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II faudrait faire en sorte que personne ne se sente exclu de la 
civilisation qui est en train de naitre, que chacun puisse y 
retrouver sa langue identitaire et certains symboles de sa 
culture propre, que chacun, Id encore, puisse s 'identifier, ne 
serait-ce qu’un peu, a ce qu’il voit emerger dans le monde 
qui Ventoure, au lieu de chercher refuge dans un passe 
idealise. Par allelement, chacun devrait pouvoir inclure dans 
ce qu’il estime etre son identite { XE "identite" } , une 
composante nouvelle appelee a prendre de plus en plus 
d’ importance au cours du nouveau siecle, du nouveau 
millenaire : le sentiment d’appartenir aussi a I’aventure 
humaine. 

Maalouf, A. (1998). Les identites meurtrieres, p.187-188. 
Paris : Editions Grasset. 
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Notation : 


• les 33 phonemes de l’amazighe{ XE "amazighe" } standard { XE 
"standard" } sont rendus en transcription latine, arabe{ XE "arabe" } 
et tifinaghe{ XE "tifinaghe" } ; 

• les consonnes tendues ou geminees sont redoublees ; 

Exemples : idda / £AAo, ayyur / 0//8O; 

• les consonnes labialisees sont suivies de w superscrit ; 

Exemples : ag w dal / oX^Adl, ik w na / ; 

• les consonnes emphatiques ont un point souscrit ; 

Exemples : tidda / +£EEo, izi / Z%.Z ; 

• la voyelle a indique le schwa. 

Exemples : da ittaddu / Ao ?++lAAS, la ittattar / Ho £++!++! O. 
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PROLOGUE 

Langues en danger, resilience! XE ’’resilience'’ } 

et processus de revitalisation! XE 

’’revitalisation" } 




1. De la mise en danger a la mise a mort des langues 

Dans le cadre de la globalisation{ XE "globalisation" } des echanges, le champ 
langagier est devenu un marche integre a l’echelle planetaire. Les lois du 
fonctionnement de ce marche consolident les langues fortes et amoindrissent 
les langues minorees reduisant ainsi de maniere drastique la diversite{ XE 
"diversite" } des langues du monde. Le danger encouru par la diversite 
linguistique{ XE "linguistique" } interpelle les communautes concernees, les 
institutions nationales, les organisations internationales et les organisations 
non-gouvemementales dediees aux droits humains{ XE "droits humains" }. 
A ce titre, l’UNESCO { XE "UNESCO" } dresse le constat suivant : le 
patrimoine langagier de l’humanite est menace dans sa diversite par 
l’extinction des langues precarisees. Ce constat se fonde sur les donnees 
suivantes : 

• 6.809 langues sont repertoriees a travers le monde, dont 32% en 
Asie, 30% en Afrique, 19% au Pacifique, 15% aux Ameriques et 3% 
en Europe ; 

• 50 % des langues du monde sont en danger ; 

• 450 langues sont en voie d’ extinction, dont 161 aux Ameriques, 157 
au Pacifique, 55 en Asie, 37 en Afrique et 7 en Europe ; et 

• 1 langue disparait en moyenne toutes les deux semaines. 

Partant du postulat que les langues du monde font partie de l’ecologie 
universelle, l’UNESCO{ XE "UNESCO" } a mis en oeuvre un programme 
en faveur des langues en danger{ XE "langues en danger" }. Ce programme, 
qui s’inscrit dans le cadre de la Declaration universelle de l'UNESCO sur la 
diversite { XE "diversite" } culturelle (2003), focalise ses activites sur les 
domaines prioritaires suivants : 
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• la sensibilisation a la problematique de la disparition des langues et 
a la necessite de sauvegarder la diversite { XE "diversite" } 
linguistique{ XE "linguistique" } ; 

• le renforcement des capacites locales et la promotion de politiques 
linguistiques appropriees ; et 

• la mobilisation de la cooperation internationale. 

Les linguistes sont egalement interesses par la dynamique qui caracterise les 
situations sociolinguistiques et par le conflit{ XE "conflit" } qui genere la 
mise en danger des langues. Les principales thematiques qui ont retenu 
l’attention des chercheurs sont, notamment, le contact de langues { XE 
"contact de langues" } (v. Weinreich, 1963), l’ecologie des langues (v. Haugen, 
1972 ; Calvet, 1999), les situations de mise en danger des langues (v. de 
Swaan, 1997 ; Fishman, 2000), la mort des langues (v. Dorian, 1981 ; 
Hagege, 2000 ; Crystal, 2002), le maintien vs la perte des langues minorees 
(v. Fishman, 1966 ; Giles et al., 1990 ; Fase et al., 1992), la revitalisation{ 
XE "revitalisation" } langagiere (v. Harshav, 1993 ; Landry et al., 2005 ; 
Tsunoda, 2005), la langue et l’ethnicite (v. Fishman, 1991 ; Fought, 2006), 
la politique{ XE "politique" } linguistique{ XE "politique linguistique" } (v. 
Calvet, 1987 ; Weinstein, 1990), Famenagement { XE "amenagement" } 
linguistique { XE "linguistique" } (v. Haugen, 1966 ; Maurais, 1987 ; 
Fishman, 2006), les changements structuraux dans les langues en danger{ 
XE "langues en danger" } (v. Lambert et Freed, 1982 ; Fase et al., 1992), la 
globalisation { XE "globalisation" } et la mise en danger des langues (v. 
Trudgill, 2004 ; Vigouroux et Mufwene, 2008), les langues en danger et les 
droits humains{ XE "droits humains" } (v. Philippson, 2000; Skutnabb- 
Kangas, 2000), etc. C’est dire que la question de la mise en danger et la 
mort des langues constitue un objet de recherche scientifique et que, de ce 
fait, sa comprehension est legitimee plus par la connaissance que par 
l’ideologie{ XE "ideologic" }. 

L’interet suscite par la question de la mise en danger des langues du monde 
aupres des linguistes, outre la preoccupation academique, releve de l’ethique 
et de l’equite. Sans doute, parce que la langue interpelle en nous des chose s 
liees a la fois a l'intimite de l'etre et a la socialite de l’individu, se 
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developpe-t-il a son sujet des discours contradictoires, notamment un 
discours de sens commun et un discours positiviste. Le premier discours, 
centre sur la fonction ontologique de la langue, verse generalement dans des 
a priori a caractere ideologique, tandis que le second discours, localise sur 
la structure de la langue, s'evertue a objectiver cette derniere en la reduisant 
a un systeme{ XE "systeme" } abstrait regi par des principes universels. 
L'aporie a laquelle conduit le reductionnisme de ces deux approches resulte 
assurement d'une meconnaissance de la realite complexe de la langue et de 
l'ambivalence de ses usages, de ses fonctions et de ses representations. 

Pour l’anthropologie linguistique{ XE "linguistique" }, focaliser l'interet sur le 
primat des usages sociaux de la langue, precisement, sur sa fonction de 
communication, peut conduire a adopter une conception instrumentaliste de 
la langue. Si une telle conception sied aux langues ay ant essentiellement une 
fonction transactionnelle, une fonction d'echange, lorsqu'on l'applique a la 
langue premiere, elle devient reductrice et partant inadequate. En effet, la 
langue n'est pas seulement un code permettant l'interaction verbale entre des 
allocutaires, elle est aussi un indicateur du developpement { XE 
"developpement" } cognitif de l'individu. La langue represente un lien 
privilegie de communion entre les etres. C'est pourquoi elle est vecue 
comme un foyer de cristallisation identitaire dans la formation affective de 
l'individu et dans sa socialisation. D’ou l’inquietude que fait naitre dans les 
consciences la mise en danger et la mort des langues. 

La dimension anthropologique de la langue premiere ne peut cependant 
mener a faire l'economie{ XE "economie" } de sa critique, c'est-a-dire sa 
mise en perspective dans le champ de la production symbolique. Qu'est-ce a 
dire ? Le langage ne saurait etre reduit a une entite abstraite soustraite aux 
conditions sociales de son fonctionnement. C'est eminemment un produit 
soumis a la dynamique du champ social{ XE "champ social" }. Aussi, a 
1’ instar de tous les produits sociaux, de nature materielle ou symbolique, la 
langue a-t-elle une valeur { XE "valeur" } determinee sur le marche 
linguistique { XE "marche linguistique" } { XE "linguistique" } et, 
naturellement, cette valeur differe d'une variete langagiere a l'autre. Cet etat 
de fait conduit a considerer la langue comme un capital qui positionne le 
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locuteur dans la structure sociale en lui prodiguant des avantages, des 
privileges et des gratifications proportionnels a la valeur de cette langue sur 
le marche des biens symboliques. 

Le poids{ XE "poids" } et la valeur{ XE "valeur" } d’une langue ne sont 
cependant pas absolus car la structure et la fonction de la langue sont de 
facto soumises a la loi de la mutabilite. Ainsi, des lors que la langue subit un 
deplacement de champ, en passant de l'ordre de l'ontologique a celui du 
social, de la communion a la transaction, elle se depouille ipso facto de son 
aura mythique, se departit de sa fonction referentiaire et, du coup, se 
vulgarise en tombant dans le champ du sens commun. Ce depouillement est 
vecu sur le mode dramatique du sevrage linguistique{ XE "linguistique" } 
par l'individu qui experimente dans son etre et sa chair la blessure resultant 
de son extraction de l'univers symbolique maternel. Des espaces, des etres et 
des relations autres somment la langue premiere de se positionner, de se 
travestir ou de se demettre ; bref, de se soumettre aux regies implacables de 
la violence symbolique. Le parcours initiatique de la rue, de l'ecole, du 
travail autant que l’interaction des actants du jeu social sont des parametres 
qui remodelent les statuts, les structures, les usages, les fonctions et les 
representations de la langue dans les nouveaux sites ou elle se deploie pour 
gagner en vitalite ou etre frappee d'obsolescence{ XE "obsolescence" }. 

2. Attrition, resilience! XE "resilience" } et revitalisation{ XE 
"revitalisation" } 

Le phenomene de la mise en danger des langues est historique et universel. 
Les societes maghrebines n’echappent pas a ce constat general aggrave par 
les changements sans precedents qui y sont a 1’ oeuvre. Initie par la 
dynamique interne de ces societes, le phenomene s'est approfondi au contact 
de l'Europe (v. Miege, 1961; Adam, 1968) et s’est accelere avec la 
mondialisation accrue des echanges. Les enjeux materiels et symboliques 
induits dans le processus de perte des langues se manifestent ainsi dans les 
domaines economique, social, culturel et linguistique{ XE "linguistique" } 
par la conjugaison des effets de la globalisation{ XE "globalisation" } et ceux 
de la localisation! XE "localisation" }. L’attention est focalisee dans cet 
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ouvrageur la dimension langagiere des enjeux qui animent le paysage 
linguistique maghrebin, paysage marque par la presence de langues 
nationales aux cotes de langues etrangeres. Les langues nationales sont 
l’amazighe{ XE "amazighe" } (« le berbere » dans la tradition occidentale) 
et l’arabe{ XE "arabe" }, avec sa variete standard{ XE "standard" } et ses 
varietes dialectales (dites « arabe marocain », « algerien », « tunisien », 
« libyen », etc.). Quant aux langues etrangeres les plus communes, ce sont le 
fran§ais{ XE "fran£ais" } et l’espagnol{ XE "espagnol" }, langues des 
anciennes puissances coloniales. Le marche des langues, comme partout 
ailleurs, est fortement stratifie ; les langues maternelles, a savoir 1’ amazighe 
et 1’ arabe dialectal, y occupent de facto une position mineure, quoique le 
statut{ XE "statut" } de langue officielle{ XE "langue officielle" } octroye a 
1’ amazighe dans la constitution! XE "constitution" } marocaine et celui de 
langue nationale dans la constitution algerienne augurent des lendemains 
meilleurs. Quant aux langues non maternelles, 1’ arabe standard a de jure le 
statut de premiere langue officielle et le fran§ais beneficie de la fonction de 
premiere langue etrangere, du fait de son poids{ XE "poids" } economique 
et culturel. Cette stratification! XE "stratification" } reflete la competition! 
XE "competition" } langagiere et, du coup, le conflit { XE "conflit" } 
interlinguistique qui mobilise le ressort identitaire. 

Parmi les langues en presence, l’amazighe! XE "amazighe" } represente la 
langue autochtone ; il est parle aujourd’hui par environ une trentaine de 
millions de locuteurs a travers le monde, de l’Atlantique a la frontiere 
egypto-libyenne et de la rive meridionale de la Mediterranee au Burkina 
Faso, et au sein de la diaspora amazighophone. Cette langue a, tout au long 
de Phistoire! XE "histoire" } de la region, cede progressivement le pas 
devant 1’ arabe { XE "arabe" } pour des raisons politiques, sociales, 
economiques et culturelles ( cf. Mar§ais, 1961 ; Chaker, 1989, Boukous, 
2008). Le processus de minoration{ XE "minoration" } de 1’ amazighe a 
conduit a la situation actuelle ou cette langue est en danger d’ extinction a 
moyen terme. Les causes en sont essentiellement la precarite des conditions 
de vie des communautes amazighophone s et, subsequemment, leur 
assimilation! XE "assimilation" } en milieu urbain au contact de la langue et 
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de la culture arabes. Cependant, avec 1’ emergence d’une conscience 
identitaire communautaire, les amazighophones aspirent a valoriser leur 
langue et leur culture jusqu’ici minorees de facto sur le plan institutionnel. 
Si l’amazighe constitue la langue surdominee au Maghreb, sa 
reconnaissance institutionnelle au Maroc{ XE "Maroc" } et en Algerie! XE 
"Algerie" } peut changer substantiellement cette donne. En effet, cela pourrait 
contribuer a creer les conditions de la revitalisation{ XE "revitalisation" } de 
la langue et de la culture amazighes, a condition que leur integration! XE 
"integration" } dans les politiques publiques soit effective, notamment dans 
l’education{ XE "education" }, les medias { XE "medias" }, la creation 
culture lie et 1’ administration de proximite. 

Jusqu’ici, les principaux facteurs de resilience! XE "resilience" } qui ont 
permis a la langue et a la culture amazighes de resister a la deperdition et a 
1’ obsolescence sont les conditions ecologiques marquees par l’enclavement 
des regions amazighophones et la permanence des diverses expressions 
culturelles traditionnelles{ XE "obsolescence" }. Ce fait est renforce durant 
la periode postindependance par 1’ emergence d’une conscience culturelle 
identitaire autonome dans le milieu des elites intellectuelles et associatives. 
Enfin, cette tendance est relayee par l’institutionnalisation { XE 
"institutionnalisation" } de l’amazighe dans le cadre d’une nouvelle politique! 
XE "politique" } linguistique { XE "politique linguistique" } { XE 
"linguistique" } et culturelle favorisant la diversite{ XE "diversite" } dans les 
pays du Maghreb { XE "amazighe" }, Les Etats maghrebins semblent, en 
effet, disposes a assurer les conditions de l’integration{ XE "integration" } 
de la langue et de la culture amazighes dans les politiques publiques en 
vertu des dispositions de la constitution! XE "Maroc" }{ XE "constitution" }. 
A cet effet, sont creees des institutions idoines, a savoir en Algerie! XE 
"Algerie" }, le Haut Commissariat a l’Amazighite (HCA{ XE "HCA" }) et, au 
Maroc, l’lnstitut Royal de la Culture Amazighe (IRCAM{ XE "IRCAM" }) 
relaye par le Conseil national des langues. Dans ce nouveau contexte, 
1’ amazighe est integre dans l’enseignement et dans les medias{ XE "medias" 
}. Cette situation inedite impose a 1’ amazighe de repondre aux exigences de 
la vie moderne, notamment le passage de l’oralite a la scripturalite et la mise 
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a niveau de la langue. Les attentes sont immenses et diverses, et les besoins 
non moins importants, surtout en matiere de codification{ XE "codification" 
} d’une graphie { XE "graphie" } adequate, de normalisation { XE 
"normalisation" } de l’orthographe{ XE "orthographe" } et d’ amenagement! 
XE "amenagement" } du corpus { XE "amenagement du corpus" } de la 
langue. Dans ce vaste projet, les taches et les responsabilites sont a priori 
partagees ( cf. Fishman, 1968): la tache de l’Etat est de promouvoir une 
politique linguistique equitable et de garantir la mise en oeuvre d’un plan 
strategique de revitalisation { XE "revitalisation" } langagiere ; la tache des 
scientifiques revient a resoudre les problemes de 1’ amenagement du corpus{ 
XE "corpus" } de la langue ; la tache des structures de support est d’ assurer 
le suivi des mesures d’ implantation dans les institutions ; enfin, la 
responsabilite de la communaute! XE "communaute" } est d’exercer son 
devoir de veille et d’ appropriation de la politique etatique car, en definitive, 
la survie de la langue et de la culture depend essentiellement de la 
conscience et de 1’ engagement de la communaute concernee (cf. Landry et 
al., 2005). 

3. Un ouvrage, un parcours 

De maniere specifique, le present ouvrage analyse la situation presente de la 
langue amazighe{ XE "amazighe" } au Maroc{ XE "Maroc" }, situation 
marquee autant par le danger d’extinction convoye par un processus 
historique imperieux que par les premices d’une revitalisation { XE 
"revitalisation" } portee par les developpements recents de la politique{ XE 
"politique" } linguistique { XE "politique linguistique" } et culturelle. La 
comprehension de cette situation est d’ autant plus necessaire que des 
questionnements sont formules sur les enjeux, les defis et les strategies de la 
« renaissance! XE "renaissance" } de l’amazighite{ XE "amazighite" } ». La 
thematique generale de l’ouvrage s’inscrit dans le cadre de la problematique 
de 1’ action dialectique des forces contradictoires de la tendance a la mise en 
danger des langues minorees et celles du renversement de cette tendance par 
les strategies de la revitalisation. Dans le cas de 1’ amazighe, ce processus 
passe progressivement d’une situation d’etiolement{ XE "etiolement" } aux 
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premices d’un mecanisme evolutif de revitalisation. Sur le plan 
terminologique, l’etiolement et 1’ attrition represented un processus par 
lequel les langues se trouvant en situation de conflit{ XE "conflit" } avec 
d’autres langues plus fortes sont affaiblies et devitalisees (v. Valdman,, 
1997, 2010 ; Fase et al., 1992). Cette situation est generalement caracterisee 
par la reduction des fonctions et des usages de la langue, la diminution de sa 
masse parlante, le semilinguisme des locuteurs, l’interruption de la 
transmission! XE "transmission" } intergenerationnelle de la langue et, in 
fine, la mort ( cf Crystal, 2002). Quant a la revitalisation, elle s’effectue dans 
la duree a travers 1’ amenagement! XE "amenagement" } du statut{ XE 
"amenagement du statut" }{ XE "statut" } de la langue et de son corpus{ XE 
"corpus" }, la creation culturelle et, surtout, la volonte politique de l’Etat et 
la loyaute de la communaute { XE "communaute" } linguistique { XE 
"linguistique" } (v. Fishman, 1966, 1973). 

Le present ouvrage est base sur des recherches realisees par 1’ auteur durant 
les quatre dernieres decennies (v. Boukous, bibliographic), en les actualisant 
a la lumiere des derniers developpements de la situation politique { XE 
"politique" }. Ils sont articules autour d'une thematique centrale representee 
par l'impact du changement social{ XE "changement social" } sur 1'evolution 
linguistique! XE "linguistique" } Cette thematique est declinee en trois axes 
: les processus contradictoires de l’attrition et de la revitalisation! XE 
"revitalisation" } a l’ceuvre dans l’amazighe{ XE "amazighe" } , les enjeux 
qu’impliquent ces processus et les strategies mises en oeuvre pour revitaliser 
l’amazighe. L’examen de ces questions est deploye en filigrane a travers 
deux parties, elles sont dediees, respectivement, au diagnostic { XE 
"diagnostic" } du processus d’ attrition de l’amazighe et aux premices du 
processus de sa revitalisation. 

Sur le plan methodologique, l'etude de la thematique du processus de 
revitalisation! XE "revitalisation" } de 1’ amazighe { XE "amazighe" } allie 
l’approche macroscopique et l’approche microscopique ; elle adopte 
essentiellement la demarche de l’analyse qualitative { XE "analyse 
qualitative" } . Elle est sous-tendue par un fil conducteur theorique et 
methodologique invariant, celui de la sociologie du langage en tant qu'etude 
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du changement sociolinguistique { XE "sociolinguistique" } (v. Fishman, 
1972 ; Labov, 1994, 2001a,b) et celui de la sociologie de l’economie{ XE 
"economic" } des echanges linguistiques (v. Bourdieu, 1982). 

Les chapitres qui composent cet ouvrage s’articulent en entonnoir. 
L’ analyse s’ouvre par un epilogue qui situe la question des langues en 
danger{ XE "langues en danger" } dans un contexte global, se poursuit par le 
diagnostic { XE "diagnostic" } de la situation sociolinguistique { XE 
"sociolinguistique" } specifique de l’amazighe{ XE "amazighe" } sur le marche 
des langues au Maroc{ XE "Maroc" } et sa precarisation en situation de 
contact avec des langues plus fortes, se developpe par l’etude des strategies 
de revitalisation { XE "revitalisation" } , notamment 1’ amenagement { XE 
"amenagement" } du Statut{ XE "amenagement du statut" }{ XE "statut" } et du 
corpus{ XE "corpus" } de l’amazighe dans le contexte actuel pour s’achever 
par l’ouverture de la thematique de la mise en danger vs revitalisation des 
langues minorees sur les enjeux sociopolitiques de la problematique de la 
globalisation{ XE "globalisation" } et de la localisation! XE "localisation" } des 
echanges linguistiques. 

Puissent ces precautions heuristiques eviter a 1’ auteur les errements induits 
par le biais du paradoxe de l’observateur observe, tant il est implique dans 
l’objet de son travail. En tout cas, dans sa philosophic de la recherche 
academique, 1’ auteur essaie d’etablir l’equilibre entre la regie de la 
methode{ XE "methode" } scientifique et les principes de l’ethique et de 
l’equite dont le chercheur citoyen ne peut se departir. 
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PREMIERE PARTIE 

PROCESSUS ET EFFETS 
DE L’ ATTRITION LANGAGIERE 




CHAPITRE PREMIER 


Le marche des langues : localisation XE " localisation" } et 
globalisation{ XE " globalisation" } 


Dans le present chapitre, nous presenterons une analyse de la diversity XE 
"diversite" } langagiere en procedant au diagnostic! XE "diagnostic" } de la 
situation particuliere du marche des langues au Maghreb, en focalisant 
l’attention, notamment, sur le cas du Maroc (v. Boukous, 1979, 2008a,b ; 
Ennaji, 2004){ XE "Maroc" }. L’interet de l’analyse d’une telle situation est 
qu’elle permet d’examiner comment la globalisation! XE "globalisation" } y 
entraine des rapports de forces linguistiques qui refletent les grands enjeux 
de la transformation politique! XE "politique" }, economique et culturelle 
que subit 1’ ensemble de la region. Les questions qui seront examinees ici 
sont successivement les strates qui composent le multilinguisme 
caracterisant la region, a savoir la revitalisation! XE "revitalisation" } de la 
strate{ XE "strate" } de V autochtophonie representee historiquement par 
l’amazighe{ XE "amazighe" }, les strategies de legitimation de l’arabe{ XE 
"arabe" } en tant que strate centrale, l’emprise economique de la 
francophonie { XE "francophonie" } comme strate supercentrale et 
remergence de l’anglophonie { XE "anglophonie" } au niveau de la 
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technostructure, symbole de la strate hypercentrale. L’examen de ces 
questions conduira a poser le probleme crucial de la gestion de la diversite 
langagiere non pas dans le sillage de la globalisation « neoliberale » mais 
dans le contexte de la glocaliscition { XE "glocalisation" } martrisee (v. 
Trudgill, 2004). 

1. Diversite langagiere, competition et conflit{ XE "competition" 

}{ XE "conflit" } 

1.1 Arriere-plan historique 

Depuis l’Antiquite, l’Afrique du Nord a continument ete une terre de 
confluence entre les diverses communautes du pourtour mediterraneen. De 
fait, les langues et les cultures de ces communautes se sont trouvees en 
situation de contact avec la langue et la culture autochtones, en l’occurrence 
la langue et la culture amazighes. Celles-ci ont du subir, successivement, 
l’influence des langues et des cultures pheniciennes, grecques, romaines, 
arabes, espagnoles, portugaises et frangaises (v. Julien, 1994). De cette 
situation de contact ont resulte des phenomenes de substrat et de superstrat 
qui marquent encore la langue et la culture amazighes. C’est dire que, ici 
comme ailleurs, la globalisation{ XE "globalisation" } a quasiment impregne 
de sa forte empreinte les differentes etapes de l’histoire{ XE "histoire" } de 
l’humanite et que cela a contribue a generer un processus d’attrition plus ou 
moins lent des langues minorees (v. Skutnabb-Kangas, 2000). Ce 
phenomene s’est evidemment aggrave dans le cadre de la globalisation 
systematique des temps modernes. 

L’ analyse macro-sociolinguistique{ XE "sociolinguistique" } de la situation 
prevalant au Maghreb indique qu’elle est marquee par la diversite { XE 
"diversite" } des idiomes et par une dynamique remarquable qui se traduit 
par l’interaction des langues, souvent a travers l’enchassement de leurs 
usages. A cote des langues nationales, l’arabe{ XE "arabe" } et l’amazighe{ 
XE "amazighe" } avec leurs dialectes respectifs, coexistent des langues 
etrangeres, notamment le fran§ais{ XE "fran§ais" } et, de fag on marginale, 
l’espagnol{ XE "espagnol" } et l’anglais{ XE "anglais" }. Ces langues se 
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distinguent grosso modo par leur statut{ XE "statut" }, leurs fonctions et 
leurs usages. Le multilinguisme de facto qui caracterise cette situation a des 
effets divers dans des domaines aussi importants que l’education{ XE 
"education" }, la formation, 1’ administration, la culture et l’economie{ XE 
"economic" }. Aussi, l’enjeu majeur pour le Maghreb de demain reside-t-il 
dans la gestion rationnelle, fonctionnelle et equitable de la pluralite des 
langues (v. Boukous, 1999). 


1.2 Donnees demolinguistiques 

Les langues qui coexistent sur le marche linguistique { XE "marche 
linguistique" }{ XE "linguistique" } n’ont evidemment ni le meme poids{ XE 
"poids" } ni la meme valeur{ XE "valeur" } en raison de l’impact differentiel 
des facteurs ecologiques, notamment le facteur demographique. Pour le cas 
du Maroc{ XE "Maroc" }, le recensement de la population effectue en 2004 
livre les donnees demolinguistiques suivantes : 


Tableau 1. Population amazighophone et arabophone (%) : 


Langues parlees 

Amazighe 

Arabe marocain 

Total 

Urbain 

21 

79 

100 

Rural 

34 

66 

100 

Ensemble 

28 

72 

100 


Tableau 2. Population de 10 ans et plus selon les langues lues et 


ecrites (%) : 

Langues lues et ecrites 1994 2004 

Neant 52,7 43,0 

Arabe standard{ XE "standard" } 14,7 17,3 

Arabe standard { XE "standard" } + 23,8 30,3 

Frangais 


15 


Arabe st. + Fran§ais + autre langue 

05,6 

09,1 

Arabe st. + autre langue (Fran§ais) 

00,1 

00,1 

Autre cas 

03,1 

00,2 


(Source : Haut Commissariat au Plan, 2004) 


Quelques observations meritent d’etre apportees au sujet des donnees 
demolinguistiques du recensement de 2004 : 

• ce recensement est le premier a avoir integre la variable { XE 
"variable" } « langue » ; 

• cette integration { XE "integration" } n’a ete faite dans le 
questionnaire adresse a la population que tardivement ; 

• la formulation de la question relative a l’emploi de la langue 
premiere n’etait pas suffisamment claire ; 

• le recensement n’a pas ete systematiquement assure par 1’ autorite 
locale en milieu rural ; 

• le recensement n’a pas touche toutes les composantes de la 
communaute { XE "communaute" } marocaine residant a 
l’etranger ; 

• les agents recenseurs n’ont pas toujours pris le soin d’adresser 
cette question a la population ; 

• des agents recenseurs se sont adresses en arabe{ XE "arabe" } a 
la population amazighophone ; 

• les reponses foumies par les repondants au sujet de la pratique de 
l’amazighe{ XE "amazighe" } ne sont pas toujours sinceres, en 
raison de la « honte » a decliner l’identite { XE "identite" } 
amazighe. 

Au vu de ces considerants, nous pouvons dire que les donnees livrees par le 
HCP ne sont pas fiables, la population amazighophone ayant ete sous- 
estimee. 

L’etendue de l’espace amazighophone en est temoin ; en effet les zones 
rurales sont en majorite amazighophone et les agglomerations urbaines 
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comprennent une bonne proportion d’amazighophones. La carte suivante 
illustre la distribution spatiale des langues premieres, l’amazighe{ XE 
"amazighe" } avec ses varietes et l’arabe{ XE "arabe" } dialectal. Elle 
indique clairement que les locuteurs de 1’ amazighe occupent essentiellement 
des regions de montagne, de plateaux ou des regions pre-desertiques, c’est- 
a-dire des aires marquees par la precarite economique et par la faiblesse des 
infrastructures en termes de reseau routier, d’ electrification, d’eau potable, 
d’etablissements sanitaires et educatifs. C’est ce qui explique le taux eleve 
de la migration interne vers les centres urbains ou periurbains et vers les 
metropoles etrangeres, notamment en France, en Belgique, en Hollande, en 
Espagne, en Italie et en Allemagne. 
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Espace linguistique de 1'amazighe 
Espace linguistique de l'arabe marocain 
Espace linguistique mixte (rural/urbain) 
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Figure 1 : Carte linguistique{ XE "linguistique" } du Maroc{ XE "Maroc" } 


1.3. Diglossie et bilinguisme 

De l’examen des donnees demolinguistiques, il ressort le paradoxe suivant : 
l’arabe{ XE "arabe" } dialectal et l’amazighe{ XE "amazighe" }, en tant que 
langues maternelles, sont les langues les plus utilisees en tant que langues de 
la communication orale ; en revanche, l’arabe standard! XE "standard" } et 
le fran§ais{ XE "fran§ais" }, qui sont les langues de l’ecrit, sont somme 
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toute assez peu employees. Sur le plan sociolinguistique { XE 
"sociolinguistique" }, il appert ainsi que le degre de prestige des langues est 
inversement proportionnel a leur degre d’usage. Ce paradoxe reflete, d’une 
part, la bipartition du marche linguistique{ XE "marche linguistique" } en 
langues orales et en langues ecrites et, d’autre part, la diglossie{ XE 
"diglossie" } fonctionnelle qui distingue les langues hautes ou prestigieuses, 
l’arabe standard et le fran§ais, des langues basses ou vulgaires , l’amazighe 
et l’arabe dialectal (v. Ferguson, 1959 ; Fishman, 1972). En outre, une forte 
competition! XE "competition" } s’instaure entre les langues aussi bien au 
sein de la meme categorie qu’entre les deux categories. En effet, par leur 
statut{ XE "statut" }, leurs attributs et leurs fonctions sociolinguistiques, les 
langues sont en competition dans les champs de la production sociale qui 
dispensent tant le capital symbolique{ XE "capital symbolique" }, en termes 
de distinction et de reconnaissance, que le capital materiel, en termes de 
profits et de privileges. De plus, comme les langues n’ont ni la meme 
valeur{ XE "valeur" } symbolique ni les memes usages sociaux, elles 
occupent des positions differentes dans l’habitus { XE "habitus" } 
linguistique{ XE "linguistique" } des locuteurs et, du coup, dans le champ 
socio-economique. Par ailleurs, le recours a la pratique du bilinguisme 
transitionnel et de la diglossie ou usage fonctionnel des langues constitue 
l’une des particularity du champ linguistique! XE "champ linguistique" } 
au Maghreb. II s’agit plus generalement d’une forme de diglossie instable 
dans laquelle les positions acquises par chacune des langues ne sont pas 
definitives, elles evoluent en fonction des rapports de forces entre leurs 
usagers respectifs, leurs attitudes, leurs motivations et leurs representations 
symboliques. Par exemple, le terrain sur lequel se manifeste le conflit{ XE 
"conflit" } de la fa§on la plus visible est l’enseignement public oil le frangais 
est tantot generalise et tantot marginalise selon la conjoncture et en fonction 
des rapports de forces entre les tenants de P arabisation! XE "arabisation" } 
et les pragmatiques parmi les decideurs et les usagers des langues en 
presence qui sont pour la francophonie { XE "francophonie" } . Nous 
employons ici la notion de conflit linguistique pour signifier les rapports de 
forces existant entre les langues en contact, rapports qui refletent au niveau 
de l’ordre symbolique les antagonismes patents ou latents entre les groupes 
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sociaux qui s’identifient a telle ou telle langue et qui s’en servent comme un 
capital permettant de realiser des profits materiels et symboliques. 

II ressort des recherches ayant pour objet le plurilinguisme au Maghreb que 
les locuteurs sont engages dans plusieurs types de situations ou predomine 
le bilinguisme avec diglossie{ XE "diglossie" } (v. Moatassime, 1992; 
Boukous, 1995 ; Messaoudi, 2003 ; Ennaji, 2004). On peut decrire ainsi 
cette situation : generalement, les sujets ayant pour langue premiere 
l’amazighe{ XE "amazighe" } tendent a pratiquer la diglossie dans la mesure 
ou ils emploient alternativement au moins leur langue maternelle { XE 
"langue maternelle" } et l’arabe { XE "arabe" } dialectal, les sujets 
alphabetises peuvent en outre utiliser 1’ arabe standard{ XE "standard" } et 
eventuellement le fran§ais{ XE "fran§ais" }. Quant aux sujets dont l’arabe 
est la langue premiere, ils peuvent etre monolingues s’ils n’ont pas ete 
scolarises, comme ils peuvent recourir a la diglossie s’ils emploient l’arabe 
dialectal et l’arabe standard ou encore recourir a la triglossie s’ils sont en 
mesure de communiquer aussi en fran§ais ou en espagnol{ XE "espagnol" }. 

II est ainsi clair que la situation sociolinguistique{ XE "sociolinguistique" } 
n’est pas figee ; bien au contraire, la dynamique de cette situation se traduit 
par les changements en cours dans 1’ usage des langues. Les tendances les 
plus significatives sont au nombre de quatre : 

• le cheminement progressif vers une forme de revitalisation { XE 
"revitalisation" } de l’amazighe { XE "amazighe" } apres des 
decennies de marginalisation{ XE "marginalisation" } ; 

• l’emergence d’une autre variete de l’arabe{ XE "arabe" }, appelee 
arabe median, qui etablit un continuum dans la diglossie { XE 
"diglossie" } arabe standard{ XE "standard" }-arabe dialectal, avec 
pour principal effet 1’ injection de la vitalite sociolinguistique { XE 
"sociolinguistique" } a 1’ arabe ; 

• la competition { XE "competition" } entre les deux langues 
coloniales, l’espagnol{ XE "espagnol" } et le fran§ais{ XE "fran§ais" 
}, a tourne a l’avantage du frangais qui, d’un autre cote, devient 
progressivement une langue elitaire ; enfin 
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• E emergence de l’anglais{ XE "anglais" } comme outsider et son 

imposition dans le cadre de la globalisation{ XE "globalisation" } des 
echanges et de la tertiarisation de l’economie{ XE "economic" }. 

L’analyse presentee dans ce chapitre s’inspire du modele gravitationnel 
applique dans Calvet (1999) a la galaxie des langues du monde, a la suite de 
de Swaan (1996). Le constat a la base de cette approche est que, dans les 
pays plurilingues, les langues en presence sont reliees entre elles par des 
locuteurs bilingues selon des rapports de hierarchie langagiere. Ainsi, les 
amazighophones, dans leur majorite, sont-ils aussi arabophones puisqu’ils 
parlent l’arabe{ XE "arabe" } dialectal et eventuellement l’arabe standard{ 
XE "standard" } ; ils peuvent egalement etre francophones, anglophones ou 
hispanophones. En revanche, les usagers de l’arabe standard, du fran§ais{ 
XE "frangais" }, de l’anglais{ XE "anglais" } ou encore de l’espagnol{ XE 
"espagnol" } sont aussi necessairement des locuteurs de 1’ arabe dialectal et 
/ou de l’amazighe{ XE "amazighe" }. Cet etat de fait indique done que le 
marche des langues est stratifie en langues peripheriques (E amazighe et 
1’ arabe dialectal), en langue centrale { XE "langue centrale" } (E arabe 
standard au niveau national), en langues supercentrales (E arabe standard au 
niveau international, le frangais, l’espagnol) et en langue hypercentrale{ XE 
"langue hypercentrale" } (E anglais). 

2. L’amazighophonie{ XE "amazighophonie" } ou la strate{ XE 
"strate" } locale 

2.1 Elements d’histoiref XE "histoire" } et de geographie 

L’ amazighe { XE "amazighe" } constitue la langue la plus anciennement 
attestee dans la region. Des documents archeologiques de l’Egypte ancienne 
font remonter l’histoire{ XE "histoire" } ecrite de l’amazighe au second 
millenaire avant le Christ, au moins (v. Camps, 1995). De nos jours, les 
donnees demolinguistiques disponibles -sous-estimees d’ailleurs- donnent 
pour la population amazighophone une proportion de l’ordre de 28% au 
Maroc{ XE "Maroc" }, de 27.4% en Algerie{ XE "Algerie" } pour seulement 
1% en Tunisie{ XE "Tunisie" }. Dans le vaste espace qui est celui de 
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l’amazighe au Maghreb et au Sahel, la langue est fractionnee en aires 
dialectales entre lesquelles 1’ intercomprehension est parfois malaisee, 
notamment les aires eloignees les unes des autres. 

Au Maroc{ XE "Maroc" }, il existe grosso modo trois aires geolectales, 
celles du tachelhite, du tamazighte et du tarifite, du sud au nord. Selon les 
statistiques fournies par le Haut Commissariat au Plan (HCP, 2004), les 
dialectes tachelhite, tamazighte et tarifite sont paries, respectivement, par 
52%, 31.2% et 16.7% de la population amazighophone, elle-meme estimee a 
28% de la population globale. L’aire du tachelhite (chleuh) comprend le 
Haut-Atlas occidental, l’Anti-Atlas, le jbel Bani, le Souss et une partie de la 
vallee du Dra ; les communautes tachelhitophones sont ainsi etablies dans 
un parallelogramme delimite sur la carte par une ligne reliant au nord la 
region de Demnate dans le Haut-Atlas a Essaouira, a l’ouest la cote 
atlantique d’Essaouira a l’oued Noun, a Test et au sud la ligne qui suit le 
cours de l’oued Dra. Les principales agglomerations urbaines sont Agadir, 
Taroudant, Tiznit, Biougra, Taroudant, Ouarzazate, Imintanoute, etc. ; 
sachant aussi que la migration des tachelhitophones vers les grandes villes 
du royaume, comme Casablanca, Marrakech, Rabat, Sale, Fes, Meknes et 
Tanger, est tres developpee, de meme que la migration externe vers les pays 
d’Europe occidentale. L’aire du tamazighte (beraber) comprend le Moyen- 
Atlas, le versant oriental du Haut-Atlas, les vallees du Ghris et du Ziz et les 
terrains de transhumance compris entre le jbel Ayyachi et le jbel Saghro. 
Les communautes tamazightophones sont etablies entre une ligne 
meridionale representee par le jbel Saghro, une ligne septentrionale 
constitute par le couloir de Taza ; les limites orientale et occidentale de cet 
espace sont, respectivement, le cours de la Moulouya moyenne et celui de 
l’oued Grou. Les principales villes tamazightophones sont Meknes, Fes, 
Khemisset, Azrou, Khenifra , Midelt, et Errachidia. L’aire du tarifite couvre 
un espace montagneux borde par la Mediterranee de Alhuceima a Nador et 
s’etendant au nord et au sud du couloir de Taza ; a l’ouest, cet espace est 
limite par les Jbala. Les communautes tarifitophones sont representees, 
principalement, par les groupes Boqqoya, les Ait Ouariaghel, Temsaman, 
Ait Touzine, Iqeraiyine, Ikbdanene, Igznayen, Ait Ouarayen, Senhaja de 
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Srair, etc. La migration externe de la communaute{ XE "communaute" } 
tarifitophone vers l’Espagne, la Belgique, la Hollande et l’Allemagne est 
developpee. 

Partout, les parlers amazighes sont employes surtout a travers les regions 
rurales, montagneuses ou pre-desertiques ; ils sont cependant aussi de plus 
en plus employes dans les villes, suite a l’exode rural, a l’urbanisation des 
regions amazighophones et a la migration externe. L’amazighe { XE 
"amazighe" } a subi un processus de marginalisation{ XE "marginalisation" 
} institutionnelle qui a grandement contribue a la precarite de sa situation, ce 
qui a conduit a la reduction de la masse amazighophone par rassimilation{ 
XE "assimilation" } linguistique{ XE "linguistique" } et culturelle tout au 
long de l’histoire{ XE "histoire" }. 

La figure 2 ci-apres illustre la localisation! XE "localisation" } des locuteurs 
de l’amazighe{ XE "amazighe" } sur le territoire marocain avec le taux de la 
population amazighophone dans les differentes regions : 
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Sources: RGPH, 2004 el SNAT 2002 

/ • 

A - Conception et realisation: Hassan RAVIOLI, CEHE, 1RCAM, 2008 


Figure 2 : Aires geolectales 
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2.2 Assimilation et resilience { XE "resilience" } 

Jusqu’a une date recente, en depit des travaux realises pendant la periode 
coloniale, l’etat dans lequel se trouvaient la langue et la culture amazighes 
etait critique, en raison de la disaffection des locuteurs consecutivement a 
l’exclusion de leur culture des institutions, a l’affaiblissement de leur langue 
et a leur assimilation! XE "assimilation" } en contexte migratoire au profit 
de l’arabe{ XE "arabe" } dialectal. Pour lutter contre cette deperdition, une 
fraction des elites amazighophones a initie des strategies de developpement{ 
XE "developpement" } extra-institutionnel par des actions individuelles et 
dans le cadre associatif. Ces actions ont principalement vise le rayonnement 
culturel dans le but de faire emerger une conscience moderniste de 
l’identite{ XE "identite" } amazighe{ XE "amazighe" }, la revendication des 
droits linguistiques { XE "droits linguistiques" } et culturels, la creation des 
conditions de mise a niveau des expressions culturelles et artistiques par la 
modernisation de la langue, de la musique et de la chanson et l’acces a 
d’autres formes d’expression comme la presse ecrite, les medias { XE 
"medias" } audio visuels, le cinema et le theatre. Le travail accompli, sou vent 
dans des conditions politiques, ideologiques et financieres difficiles, a 
permis de realiser des progres substantiels tant au niveau de la position de la 
question amazighe, en general, qu’au niveau de l’operationnalisation de 
certaines actions. Ainsi, 1’ usage ecrit de 1’ amazighe a-t-il fait quelques 
progres, notamment dans les domaines de l’edition{ XE "edition" } et de la 
presse. II existe, en effet, des ouvrages de litterature rediges en amazighe, 
dont la plupart sont des recueils de poemes, des nouvelles et des traductions. 
A cela, il faut aj outer des periodiques partiellement rediges en amazighe. Le 
repertoire oral de cette langue s’enrichit egalement par son emploi dans le 
theatre et l’audiovisuel, notamment dans le film video et dans certaines 
situations formelles comme les conferences et les rencontres associatives 
portant sur la langue et la culture amazighes. L’ amazighe est egalement 
employe dans les discours politiques et les reunions des conseils 
communaux dans quelques regions amazighophones. Neanmoins, la portee 
des actions extra-institutionnelles s’est revelee limitee du fait de l’etroitesse 
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de la marge de manoeuvre du tissu associatif et de la faiblesse des moyens 
dont il dispose. 

La situation de l’amazighe{ XE "amazighe" } va connaitre un changement 
qualitatif a partir des dernieres decennies dans un contexte politique { XE 
"politique" } national et international marque par la culture des droits de 
l’Homme. En effet, la creation d’institutions dediees a la preservation et a la 
promotion de la langue et de la culture amazighes, en l’occurrence le Haut 
Commissariat a l’Amazighite en Algerie { XE "Algerie" } (HCA { XE 
"HCA" }) et l’Institut Royal de la Culture Amazighe au Maroc{ XE "Maroc" 
} (IRCAM { XE "IRCAM" } ), a impacte positivement la situation de 
l’amazighe. Une nouvelle strategic { XE "strategic" } , qui denote une 
certaine forme de reconnaissance de l’amazighite{ XE "amazighite" }, est 
ainsi initiee dans le domaine de la politique culturelle et linguistique{ XE 
"linguistique" }. Le cadre referentiel{ XE "referentiel" } dans lequel s’inscrit 
cette politique s’articule autour de deux axiomes, celui de la pluralite 
linguistique et culturelle du champ symbolique et celui du caractere national 
de l’amazighe. Suivant ce referentiel, six arguments principaux fondent la 
legitimite de 1’ amazighite : 

• elle est une donne historique qui plonge ses racines au plus profond 
de l’histoire{ XE "histoire" } et de la civilisation maghrebines ; 

• elle constitue un element essentiel de la culture et du patrimoine 
commun a toutes les composantes de la communaute { XE 
"communaute" } nationale ; 

• elle represente l’un des symboles linguistiques et culturels de la 
cohesion de la communaute{ XE "communaute" } nationale ; 

• sa promotion constitue un levier important dans le projet de societe 
democratique et modemiste auquel aspire le Maghreb ; 

• sa prise en charge releve de la responsabilite nationale ; enfin 

• l’amazighite{ XE "amazighite" } doit s’ouvrir sur le monde modeme 
pour realiser les conditions de son epanouissement et de sa perennite. 

La finalite des actions entamees est de creer les conditions de la 
revitalisation{ XE "revitalisation" } de la culture amazighe{ XE "amazighe" 
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} afin de combler les multiples lacunes de la langue et de la culture qui 
souffrent dramatiquement d’un besoin de mise a niveau apres des siecles de 
marginalisation { XE "marginalisation" } et de sous-developpement { XE 
"developpement" }. La mission specifique des institutions comme le HCA{ 
XE "HCA" } et 1’ IRC AM { XE "IRCAM" } est de contribuer a la 
preservation et a la promotion de la langue et de la culture amazighes, 
notamment dans les domaines de l’education { XE "education" } , de 
l’information et de la vie publique en general. Dans cette perspective, il est 
indeniable que 1’ exploitation des nouvelles technologies vehiculees dans le 
sillage de la globalisation{ XE "globalisation" } a permis a l’amazighe de se 
doter d’un clavier numerique, d’une graphie { XE "graphie" } codifiee, 
tifinaghe { XE "tifinaghe" } -Unicode, et de supports multimedias qui 
permettent virtuellement a la langue et a la culture amazighes d’etre 
diffusees sur le plan international. En beneficiant de cet apport, l’amazighe 
n'aurait plus ainsi seulement le statut { XE "statut" } de marqueur 
ethnolangagier de l’appartenance a l’identite{ XE "identite" } amazighe 
marquee par la ruralite et le sous-developpement. Cependant, le processus 
de revitalisation langagiere est encore a ses debuts et aussi bien la strategie{ 
XE "strategic" } de revalorisation que les modalites de ce processus 
necessitent la prise en compte de nombreux facteurs (cf. Landry et al., 
2005). Les conditions de revitalisation de 1’ amazighe ne sont autres que 
celles retenues par l’UNESCO{ XE "UNESCO" }, qui a ainsi etabli neuf 
criteres pour evaluer le degre de vitalite d’une langue : 

• la transmission! XE "transmission" } de la langue d’une generation a 
1’ autre ; 

• le nombre absolu de locuteurs ; 

• la proportion de locuteurs dans la population de reference ; 

• les tendances dans les contextes linguistiques existants ; 

• la reaction a des contextes et a des medias { XE "medias" } 
nouveaux ; 

• les supports pedagogiques pour l’enseignement de la langue et 
l’alphabetisation ; 
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• le statut{ XE "statut" } officiel et 1’ utilisation, y compris les attitudes 
et les politiques linguistiques gouvernementales et institutionnelles ; 

• les attitudes des membres des communautes envers leur propre 
langue ; et 

• la quantite et la qualite de la documentation. 

Le diagnostic { XE "diagnostic" } de la situation de l’amazighe { XE 
"amazighe" } a la lumiere de ces criteres permettra d’evaluer les chances de 
resistance! XE "resistance" } de l’amazighe a l’etiolement{ XE "etiolement" 
} et la thcincitoglossie. C’est dire qu’en definitive l’amazighe demeurera une 
langue peripherique en danger tant qu’il ne beneficiera pas d’un soutien 
efficient des institutions et qu’il sera delaisse par ses propres locuteurs au 
profit d’autres langues, notamment l’arabe{ XE "arabe" } dialectal. 

3. L’arabophonie{ XE "arabophonie" } ou la strate{ XE "strate" } 
centrale 

3.1 Arriere-plan historique 

La langue arabe{ XE "arabe" } est implantee au Maghreb depuis la fin du 
VII e siecle de l’ere chretienne a la faveur de 1’ expansion de la conquete 
musulmane. La presence de 1’ arabe est une realite nationale et 
supranationale, dans la mesure oil il occupe la fonction de langue officielle{ 
XE "langue officielle" } dans les pays du Maghreb et celle de langue 
intemationale au niveau du monde arabe. II convient de preciser, en outre, 
que la denomination « langue arabe » recouvre une realite langagiere 
complexe puisque Ton est en presence de plusieurs varietes de la meme 
langue, a savoir les differents chronolectes de 1’ arabe litteral (arabe 
classique, arabe modeme, arabe standard! XE "standard" } ...) et les 
differents lectes de 1’ arabe parle (arabe citadin, arabe urbain, arabe bedouin, 
arabe hassani, arabe jebli ; v. Colin, 1937). La question du statut { XE 
"statut" } et des fonctions de la langue arabe se pose avec acuite dans les 
pays oil elle est langue officielle depuis au moins leur acces a 
l’independance. Cette question est recurrente aussi bien dans le domaine du 
debat general sur la politique! XE "politique" } linguistique{ XE "politique 
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linguistique" } { XE "linguistique" } que dans le domaine de la politique 
educative. 

3.2 Processus cV arabisation} XE "arabisation" } 

La politique{ XE "politique" } d’arabisation{ XE "arabisation" } menee dans 
les pays arabes est un choix politique des Etats independants, l’objectif de 
ce choix est de realiser l’independance culturelle de ces pays a l’egard des 
anciens colonisateurs, en l’occurrence le Royaume Uni en Iraq, en Jordanie, 
aux pays du Golfe, en Egypte, au Soudan ; la France au Liban, en Syrie, en 
Algerie { XE "Algerie" }, en Tunisie{ XE "Tunisie" }, au Maroc{ XE 
"Maroc" } et en Mauritanie ; et l’Espagne au Maroc. L’ arabisation comme 
politique linguistique{ XE "politique linguistique" }{ XE "linguistique" } vise 
a imposer comme seule langue de travail l’arabe{ XE "arabe" } standard{ 
XE "standard" } dans toutes les institutions publiques et a lui faire occuper 
tous les domaines de la communication sociale en monopolisant les usages 
oraux et ecrits, sachant que 1’ arabe dialectal investit quasiment les domaines 
de la communication orale, et sachant surtout que le frangais{ XE "frangais" 
} est un serieux concurrent de 1’ arabe standard dans les domaines de la 
communication ecrite et orale. L’objectif declare par les promoteurs de 
l’arabisation est d’eliminer l’usage du frangais au moins dans les institutions 
publiques et de faire du frangais non plus une langue d’enseignement mais 
seulement une matiere d’enseignement. Par exemple, en Algerie oil la 
politique d’arabisation a ete peut-etre la plus volontariste, des lois ont ete 
promulguees pour imposer 1’ arabe au parlement, dans la justice, 
1’ administration, 1’ education! XE "education" } et la vie economique. La Loi 
91-05 du 16 janvier 1991, portant generalisation de la langue arabe, impose 
l’usage unique de la langue arabe dans les domaines precites, interdit toute 
langue etrangere et prevoit de fortes amendes pour les contrevenants. Au 
Maroc, le gouvernement A1 Youssoufi a rencheri en 1999 en decretant 
1’ usage obligatoire et exclusif de 1’ arabe dans la correspondance 
administrative ; devant le peu d’effet que la decision a eu, le groupe 
parlementaire du Parti de l’lstiqlal a tente d’initier en 2008, au niveau de la 
Chambre des Conseillers, une loi allant dans le meme sens sans grand 
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resultat jusqu’ici. C’est dire que la question de la langue n’est pas une 
question anodine et qu’elle constitue un enjeu politique. 

Le conflit { XE "conflit" } entre l’arabe { XE "arabe" } standard! XE 
"standard" } et le fran§ais{ XE "frangais" } s’explique par le fait que ces 
deux langues sont en competition { XE "competition" } dans plusieurs 
champs, notamment l’enseignement, 1’ administration, les medias { XE 
"medias" } et la culture. Le caractere prestigieux de ces champs font de ces 
langues les deux langues fortes sur le marche linguistique{ XE "marche 
linguistique" }{ XE "linguistique" }, sans pour autant que leurs valeurs ne 
soient ni egales ni constantes, dans la mesure ou leur cote est fonction de la 
nature du champ dans lequel elles sont employees dans les institutions et par 
les acteurs sociaux. Par exemple, la maitrise de 1’ arabe standard donne acces 
a un certain nombre de professions en rapport avec les domaines qui ont 
trait aux questions religieuses comme l’enseignement traditionnel, les 
affaires religieuses et la judicature ou aux professions qui sont en rapport 
avec l’enseignement des lettres arabes, des etudes islamiques et des sciences 
humaines. En revanche, dans le domaine de l’emploi, le frangais constitue le 
sesame permettant 1’ acces aux secteurs de 1’ economic { XE "economic" } 
modeme, notamment les services. II est de notoriete publique, en effet, que 
les directeurs des ressources humaines accordent plus d’importance a la 
bonne maitrise de la langue frangaise qu’a celle de 1’ arabe standard en 
matiere de selection des candidats a l’embauche dans une entreprise pour un 
poste de responsabilite. Or, si la competence en frangais est un capital 
recherche, seuls les etablissements dans lesquels le frangais est langue 
d’enseignement sont en mesure de permettre 1’ acquisition de ce capital, 
c’est-a-dire en premier lieu les etablissements frangais et en second lieu les 
etablissements prives qui optent pour le frangais comme langue 
d’enseignement et de formation. Nous retrouvons ici la fonction bien 
connue de l’ecole en tant que lieu de production et de reproduction des elites 
(v. Bourdieu et Passeron, 1970 ; Vermeren, 2001). 

La legon a tirer de cette experience est que la politique{ XE "politique" } 
d’ arabisation! XE "arabisation" } ne doit pas simplement etre decretee, elle 
doit aussi etre operationnalisee, notamment dans le domaine socio- 
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economique, et acceptee et implementee par les usagers dans leur 
comportement langagier. En effet, partant du fait que la langue est un 
medium du developpement! XE "developpement" } humain, il est evident 
que, pour permettre l'acces de la societe a un developpement social et 
economique endogene, la langue arabe{ XE "arabe" }, en tant que langue 
officielle{ XE "langue officielle" }, doit repondre aux necessites de la 
modernite et, par consequent, etre elle-meme modemisee. C'est ainsi que les 
differents pays du Maghreb ont opte pour une politique d’ arabisation des 
institutions du secteur public avec, d’ailleurs, plus ou moins de reussite. II a 
ainsi ete cree des institutions d’amenagement { XE "amenagement" } 
linguistique { XE "linguistique" } dans le but de mettre en oeuvre cette 
politique en decidant parfois de fagon draconienne l’imposition de l’emploi 
de la langue arabe et l’interdiction de l’usage du fran§ais{ XE "frangais" } 
dans les administrations. Par exemple, l’Etat marocain a cree en 1960 
l’lnstitut d’Etudes et de Recherches pour l’Arabisation (IERA), dans le 
cadre de la nouvelle politique mise en oeuvre au lendemain de 
l’independance ,en lui assignant pour tache la promotion de la langue arabe 
et f execution de la politique d’ arabisation dans l’enseignement et dans 
f administration. 

3.3 Ambivalence de V arabisation { XE "arabisation" } 

II ressort de ce qui precede que la question de f arabisation { XE 
"arabisation" } est eminemment politique{ XE "politique" }. C’est egalement 
une question anthropologique dans la mesure oil elle interpelle l’Homme, 
son identite{ XE "identite" } et sa culture. Or, dans cette optique, le terme 
arabisation prete a equivoque dans le sens oil le phenomene et faction qu’il 
induit peuvent avoir pour objectif f arabisation ethnique. Dans ce cas, il est 
evident que f arabisation se transmue en un projet ideologique visant 
1’ assimilation { XE "assimilation" } des populations amazighophones. 
L’arabisation peut aussi s’entendre dans une acception technique comme 
une procedure de normalisation! XE "normalisation" } linguistique! XE 
"linguistique" } appliquee a l’arabe{ XE "arabe" }. D’oii l’ambivalence de la 
politique d’ arabisation (v. Grandguillaume, 1983 ; Boukous, 1996). 
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L’ arabisation en tant que processus de recouvrement de l’identite culturelle 
nationale est congue par tous, intellectuels, organisations politiques, 
syndicales et culturelles, comme une decision politique dont la finalite est 
d’enrayer la presence de la francophonie { XE "francophonie" } jugee 
envahissante dans les secteurs de l’enseignement, de 1’ administration, de la 
formation des cadres et de l’economie{ XE "economie" }. Ainsi, au nom de 
la legitimite historique, politique et religieuse de la langue arabe, l’Etat 
conforte le statut{ XE "statut" } de 1’ arabe en intervenant pour soutenir cette 
langue dans sa competition { XE "competition" } avec le frangais { XE 
"frangais" }, bref en tentant d’exercer un monopolisme d’Etat sur le marche 
des langues. Les forces sociales qui soutiennent ce discours se recrutent 
parmi les laureats de l’enseignement traditionnel dispense notamment a 
l’Universite Qaraouiyine de Fes, a l’Universite Zaytouna a Tunis et dans les 
institutions similaires en Algerie{ XE "Algerie" }. II est aussi soutenu par les 
laureats de l’enseignement public arabise, par les elites arabistes et les elites 
fondamentali ste s . 

II serait neanmoins errone de croire que le discours pro-arabisation { XE 
"arabisation" } est conforme uniquement aux convictions des elites 
traditionalistes. II n’existe pas de discours anti-arabisation declare et la 
defense et l’illustration de l’arabisation font partie du discours politiquement 
correct tant il semble y avoir quasiment unanimite sur la necessite 
d’arabiser les institutions publiques en substituant 1’ arabe { XE "arabe" } 
standard { XE "standard" } au frangais { XE "frangais" } . Les elites 
modernistes developpent en general le meme discours, meme si les 
conditions et les modalites de 1’ arabisation sont analysees differemment par 
les uns et les autres. Pour certains intellectuels modernistes, 1’ arabisation est 
une necessite historique qui conditionne le developpement { XE 
"developpement" } et l’independance culturelle du pays. II ne s’agit 
cependant pas d’imposer la langue arabe classique archaique et figee, celle 
de la poesie anteislamique, mais de creer une langue arabe modeme, de 
masse et scientifique, une langue renovee sur les plans de la graphie{ XE 
"graphie" } et de la grammaire, capable de vehiculer la science et la 
technique (v. Laroui, 1973). 
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La finalite du discours sur/pour 1’ arabisation { XE "arabisation" } est en 
definitive la legitimation de la langue arabe{ XE "arabe" } en tant que 
langue de la modernite en vue de la conforter dans sa lutte contre le 
frangais{ XE "frangais" }. Cette legitimation repose sur des arguments varies 


• un argument d’ordre religieux : l’arabe{ XE "arabe" } est la langue 
de la religion islamique ; de ce fait il est considere comme sacre ; 

• un argument d’ordre historique : l’arabe{ XE "arabe" } est la langue 
de l’Etat national ; 

• un argument d’ordre culturel : l’arabe{ XE "arabe" } est le vehicule 
du patrimoine arabo-musulman ; enfin, 

• un argument d’ordre ideologique : l’arabe{ XE "arabe" } est le 
ciment symbolique de la Nation Arabe. 

Si telle est la substance de la representation de l’arabe{ XE "arabe" } dans le 
discours dominant, il convient de confronter le discours avec la realite en 
examinant dans la pratique sociale le comportement langagier des locuteurs, 
leurs attitudes et leurs representations a l’egard de l’arabisation { XE 
"arabisation" }. Approcher la fagon dont la question de l’arabisation est 
pergue et vecue par les acteurs sociaux fournit des indices precieux sur les 
facteurs qui favorisent ce phenomene et ceux qui le bloquent. En d’autres 
termes, le succes ou l’echec de l’arabisation ne depend pas seulement des 
utopies des ideologues, des choix des decideurs et des options des 
concepteurs de methodologies, Tissue de T arabisation depend en definitive 
du choix de politique { XE "politique" } linguistique { XE "politique 
linguistique" }{ XE "linguistique" } de l’Etat et de T attitude, de la motivation! 
XE "motivation" } et du comportement des sujets. 

En derniere analyse, le devenir de l’arabophonie { XE "arabophonie" } 
semble dependre de Tissue du processus d’ arabisation! XE "arabisation" }. 
Dans sa lutte pour le pouvoir symbolique, l’arabe{ XE "arabe" } standard! 
XE "standard" } beneficie de la mise en oeuvre d’une strategic { XE 
"strategic" } de legitimation et d’un arsenal institutionnel dont la finalite est 
de faire en sorte que T arabe standard puisse reconquerir sa legitimite en 
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s’imposant comme la langue nationale et officielle revitalisee et modernisee. 
Mais la realite revele que si le processus d’ arabisation a conduit a arabiser 
de larges secteurs du systeme { XE "systeme" } educatif et de 
1’ administration, il n’a pas pour autant investi les champs propres aux 
langues maternelles ni entame en profondeur les positions du frangaisj XE 
"frangais" } . Une analyse radicale de la politique { XE "politique" } 
d’ arabisation au Maghreb postule que cette politique ne serait en fait qu’un 
subterfuge employe par les groupes dominants pour dispenser aux enfants 
des classes populaires des formations arabisees au rabais, des formations qui 
ne permettent pas l’acces aux champs socio-economiques dispensateurs de 
pouvoir... au moment meme ou ces groupes confient l’education{ XE 
"education" } et la formation de leur progeniture aux ecoles etrangeres (v. 
Grandguillaume, 1983 ; Vermeren, 2001). Encore un exemple eloquent de 
strategic de reproduction sociale. Cette postulation pourrait ne pas etre 
partagee par ceux qui affirment qu’une politique linguistique{ XE "politique 
linguistique" }{ XE "linguistique" } rationnelle et efficiente peut parfaitement 
integrer la promotion effective de la langue arabe dans une vision 
modemiste. 

4. La francophonie{ XE "francophonie" } ou la strate{ XE 
"strate" } supercentrale 

4.1 Arriere-plan historique 

Sur le marche des langues au Maghreb, sont presentes, aux cotes des 
langues nationales, des langues de la strate { XE "strate" } coloniale, en 
l’occurrence le frangais{ XE "frangais" } et l’espagnol{ XE "espagnol" }. La 
presence du frangais est imposee dans le sillage de la colonisation! XE 
"colonisation" } qui a dure de 1830 a 1962 en Algerie{ XE "Algerie" }, de 
1881 a 1956 en Tunisie{ XE "Tunisie" } et de 1912 a 1956 au Maroc{ XE 
"Maroc" }. En outre, les regions du nord et du sud du Maroc ont egalement 
subi la domination de l’Espagne et de ce fait la dominance { XE 
"dominance" } symbolique du castillan. Sur ce plan, le cas du Maroc est 
unique au Maghreb dans la mesure oil il a subi deux langues coloniales ; ce 
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cas interesserait le sociolinguiste qui pourrait travailler sur l’etat des 
rapports entre le fran§ais et l’espagnol apres l’independance du pays. 

D’une maniere generale, nous remarquons que le fran§ais{ XE "fran£ais" } 
s’est substitue a l’espagnol{ XE "espagnol" } dans l’accomplissement des 
fonctions qui reviennent de facto a la premiere langue etrangere sans pour 
autant disparaitre dans la pratique langagiere des locuteurs qui ont vecu la 
periode du protectorat espagnol. En consequence, l’espagnol a vu ses 
positions retrograder en tant que langue de travail dans l’enseignement, 
1’ administration, les medias{ XE "medias" }, la vie economique et culturelle. 
Ainsi, le poids { XE "poids" } de l’espagnol est-il devenu une langue 
etrangere mineure dans la situation sociolinguistique { XE 
"sociolinguistique" } postcoloniale. Du fait de la proximite geographique et 
de l’histoire{ XE "histoire" } partagee, la situation du castillan est appelee a 
s’ameliorer avec le poids grandissant qu’acquiert l’Espagne dans ses 
relations avec le Maroc{ XE "Maroc" } dans les domaines economique, 
politique{ XE "politique" } et culturel, et ce depuis les demieres decennies. 
En effet, l’Espagne constitue un partenaire economique de premier plan 
pour le Maroc ; en outre, en tant qu’ancienne puissance d’occupation de la 
region, ce pays est objectivement un acteur incontournable dans la 
resolution de la question du Sahara de par 1’ implication de larges secteurs de 
la classe politique et de la societe civile dans le conflit{ XE "conflit" }. 
Enfin, les ecoles espagnoles au Maroc, les universites et les grandes ecoles 
en Espagne attirent de plus en plus d’eleves et d’etudiants marocains. Pour 
toutes ces raisons, le castillan continue d’etre present au Maroc et certains 
indices montrent que sa position ira en se confortant. 

4.2 Poids du fr unguis { XE "fr unguis " / 

La presence de la langue fran§aise pese lourdement sur le marche 
linguistique{ XE "marche linguistique" }{ XE "linguistique" } en raison de la 
force logistique dont beneficie le fran§ais{ XE "fran§ais" } sur les plans 
economique, financier et politique { XE "politique" }. Rappelons que la 
France constitue un partenaire principal dans les echanges economiques 
avec les pays du Maghreb, c’est la plupart du temps le premier foumisseur, 
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le premier client et le premier investisseur etranger ; c’est aussi le premier 
pays formateur de cadres maghrebins a l’etranger. Notons egalement que la 
plus forte communaute { XE "communaute" } maghrebine residant a 
l’etranger se trouve en France et qu’inversement la communaute frangaise la 
plus nombreuse residant hors de l’Hexagone vit au Maghreb. Ce sont-la 
autant d'indicateurs qui eclairent la position privilegiee qu’occupe la langue 
frangaise dans cette region du monde (v. Moatassime, 1993 ; Boukous, 
1996b). 

La position du frangais { XE "frangais" } sur le marche des biens 
symboliques est sinon 1’ indice d’une forte dependance{ XE "dependance" } 
a l’egard de la France, du moins l’indicateur de relations privilegiees avec 
ce pays. En temoignent, de fagon eclairante, les accords bilateraux de 
cooperation economique, technique et culturelle, en plus de la cooperation a 
caractere strategique. Les pays du Maghreb participent, en outre, aux 
Conferences des Chefs d’Etat et de Gouvernement des pays ayant en 
commun 1’ usage du frangais (Sommets de la francophonie { XE 
"francophonie" }) et adherent a certains organismes qui se reclament de la 
francophonie dans les domaines de la politique { XE "politique" } , de 
l’education{ XE "education" }, des medias{ XE "medias" }, du cinema, du 
legislatif (parlementaires francophones). La France est egalement liee a ces 
pays par les differentes conventions signees entre les universites 
maghrebines et les universites frangaises. A la France, il convient 
evidemment d’ajouter les autres pays francophones du Nord, notamment le 
Canada et la Belgique qui entretiennent des relations suivies avec les pays 
maghrebins, ce qui apporte un soutien important a la langue frangaise et a la 
culture d’ expression frangaise. 

4.3 Ambiguities de la franc ophonie{ XE "francophonie" } 

Au Maghreb, la presence massive de la langue frangaise est la consequence 
d’une situation de dependance { XE "dependance" } , dependance dans 
l’interdependance selon la philosophic du mouvement de la francophonie{ 
XE "francophonie" } que le Sommet du Quebec (1987) definit comme « un 
espace commun dont les objectifs sont : la cooperation, I’echange, le 
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developpement { XE "developpement" } , la concertation politique { XE 
"politique" } que ( les pays membres) comptent atteindre par les voies de la 
solidarity et du partage ». La francophonie est aussi souvent interpretee 
comme un gage permettant aux pays francophones pauvres de beneficier de 
l’aide des pays francophones riches sur les plans de 1’ assistance 
economique, culturelle et strategique. Les tenants et les aboutissants de la 
francophonie relevent ainsi de l’ordre du politique, de l'economique et du 
culturel ; ce n’est done pas un fait exclusivement linguistique { XE 
"linguistique" }. C’est pourquoi certains milieux nationalistes estiment que 
le fran§ais{ XE "fran§ais" } passe du statut{ XE "statut" } de langue du 
colonialisme a celui de langue de l’imperialisme (v. Chikh et al., 1988). 

Les acteurs sociaux, quant a eux, sont conscients de la valeur{ XE "valeur" } 
du fran§ais{ XE "fran§ais" } sur le marche du travail (v. Boukous, 2000b ; 
Saqri, 2006) ; la demande sociale est d’autant plus forte que dans 
l’enseignement secondaire public le franca is est paradoxalement passe du 
statut{ XE "statut" } de langue d’enseignement a celui de simple matiere 
enseignee. Consecutivement a cette situation, le niveau en langue fran§aise 
d’un bachelier laureat de ce type d’enseignement est somme toute 
elementaire, ce qui limite ses chances de promotion par les etudes, car, 
rappelons-le, le fran§ais est la langue exclusive des etudes superieures 
techniques et scientifiques, les seules a donner acces aux metiers lucratifs, 
comme l’ingenierie, la medecine, la pharmacie, 1’ architecture, la finance, la 
gestion d’entreprises, etc. Ce qui, bien evidemment, avantage les enfants 
issus des milieux favorises, y compris ceux des elites traditionnelles 
produisant le discours ideologique en faveur de 1’ arabisation { XE 
"arabisation" }. A ce propos, avan§ons un indicateur qui ne trompe pas, a 
savoir le nombre eleve des effectifs maghrebins des etablissements 
d’enseignement fran§ais ; au Maroc{ XE "Maroc" }, ce nombre atteint 85% 
de la population scolaire de ces etablissements. 

La position dominante du fran§ais sur le marche du travail represente, en 
effet, l’indicateur qui montre l'importance du fran§ais{ XE "fran§ais" } au 
Maghreb, notamment dans le secteur de l’economie{ XE "economic" } 
moderne en general et celui des services en particulier. L’on sait que, depuis 
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environ les annees 1980, une bonne partie des laureats de l’enseignement 
superieur litteraire, scientifique et technique est touchee de plein fouet par la 
crise de l’emploi. Pour remedier a cette situation, l'Etat procede 
regulierement au diagnostic { XE "diagnostic" } de l’enseignement des 
langues afin d’operer les reajustements necessaires pour repondre aux 
nouveaux besoins socio-economiques. C’est ainsi que le constat de 
l’inadequation de la formation scolaire et universitaire par rapport aux 
besoins du marche de l’emploi a conduit a poser la necessite de reformer cet 
enseignement, essentiellement en ameliorant la qualite de l’enseignement 
des langues etrangeres, le franyais en premier lieu, en introduisant des 
filieres appliquees susceptibles de produire des cadres operationnels et en 
favorisant la creation d’ institutions privees destinees a soulager 1’ effort 
financier de l’Etat (v. Charte nationale de 1’ education! XE "education " } et 
de la formation, 1999). Ces exigences constituent une realite qu’aucun 
discours pro-unilinguistique ne peut contourner, fut-il anime des meilleures 
intentions nationalistes. 

II apparait ainsi que la pesanteur historique du fait colonial, qui est explicite 
dans le discours nationaliste, a de moins en moins de prise sur les 
consciences. II semble meme que la fonction ideologique de ce discours, 
cinq decennies apres l’independance, s’insere dans une strategic { XE 
"strategic" } visant a reserver l’acces a la modernite, au top management et 
aux centres decisionnaires aux elites formees a l’ecole fran 5 aise ou 
francophone. C’est la, semble-t-il, un indicateur de la caducite d’une utopie 
de l’independance, celle de la mobilite sociale par la voie de l’ecole, a 
fortiori une ecole dont la formation est devalorisee. On voit done que l’ecole 
fran 5 aise/francophone a une fonction de production et de reproduction des 
elites, comme c’est le cas dans toutes les societes peripheriques 
anciennement colonisees ou la francophonie { XE "francophonie" } ne 
concerne plus la masse de la population scolarisee mais seulement les elites 
urbaines et leur descendance. Ce qui, assurement, est un atout strategique 
dans 1’ appropriation du pouvoir economique et symbolique et une politique{ 
XE "politique" } de verrouillage des voies d’acces au groupe des elites (v. le 
cas de l’Afrique dans Weinstein, 1990). 
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5. L’anglophonie{ XE "anglophonie" } ou la strate{ XE "strate" } 
hypercentrale 

5.1 Un nouveau venu sur la scene linguistique{ XE "linguistique" } 

L’ anglophonie { XE "anglophonie" } constitue la face linguistique { XE 
"linguistique" } et culturelle de la domination imperiale americaine a l’ere 
de la globalisation{ XE "globalisation" }. Cet etat de fait s’impose a l’echelle 
planetaire meme si les autres phonies internationales comme 
l’hispanophonie, la francophonie{ XE "francophonie" }, l’arabophonie{ XE 
"arabophonie" } et la lusophonie tentent de preserver leurs positions sur 
l’echiquier international des langues. 

La position de 1’ anglais { XE "anglais" } sur le marche linguistique! XE 
"marche linguistique" } maghrebin reste encore faible, sans pour autant etre 
negligeable. Nonobstant le fait que le Maroc{ XE "Maroc" } reste encore 
dans l’orbite de la francophonie! XE "francophonie" }, 1’ anglais tend a jouer 
le role d’ outsider dans la competition! XE "competition" } linguistique! XE 
"linguistique" } en vue de servir de vehicule au transfert de technologie et 
d’outil d’ appropriation de la modernite. Et comme chacun sait, le transfert 
de la modernite s’accompagne de celui de 1’ uni vers culturel qui l’a generee 
en participant a la restructuration du modele culturel qui l’importe. On l’a 
souvent repete apres Heidegger (1954), toute technique vehicule une 
metaphysique, en 1’ occurrence une metaphysique anglo-saxonne, tout 
comme la langue fran§aise a introduit dans les colonies l’univers culturel 
fran§ais{ XE "fran§ais" }. 

5.2 Reseaux conflictuels 

Les groupes moteurs maghrebins formes a l’ecole anglo-saxonne ou ouverts 
sur la culture internationale dominante considerent que l’acces a la 
modernite ne devrait pas etre 1’ apanage de la langue fran§aise et que cette 
fonction ne devrait pas echoir ipso facto a cette langue. Defendant leurs 
interets materiels et symboliques, ces groupes recusent la francophonie! XE 
"francophonie" } qui se transmue en francophilie. Pour eux, 1’ anglais! XE 
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"anglais" } , de par son statut { XE "statut" } de facto de langue de 
communication universelle, de langue de la haute technologie, represente un 
capital plus important, plus substantiel et plus credible que celui que 
constitue le franca is { XE "fran§ais" }. La force symbolique de l’anglais 
resulte de son dynamisme a 1’ echelon international ou il est parvenu a 
s’imposer incontestablement comme langue universelle, releguant le 
fran§ais a un rang marginal. Quelques exemples en temoignent : 1’ anglais 
constitue la premiere langue de travail des organisations internationales 
dependant de l’ONU, l’UNESCO{ XE "UNESCO" } est l’une des rares 
organisations ou 1’ usage du franca is predomine encore. Quelques 
indicateurs, avances par la demiere organisation, confirment la preeminence 
de 1’ anglais : 65 % des publications scientifiques paraissent en anglais pour 
9.8% en fran§ais ; en Europe meme, 73 a 98 % des lyceens choisissent 
l’anglais comme premiere langue contre 17 a 30 % pour le fran§ais. 

Une comparaison rapide des rapports de forces entre l’anglais{ XE "anglais" 
} et le fran§ais{ XE "fran§ais" } revele l’indiscutable superiorite de la 
premiere langue. Ce constat a des repercussions sur la scene linguistique{ 
XE "linguistique" } et culturelle au Maghreb ou 1’ anglais se constitue 
lentement mais surement un marche qui commence a concurrencer celui du 
fran§ais. En effet, l’anglais s’affirme dans un certain nombre de champs 
strategiques, notamment ceux de l’education { XE "education" } , des 
medias{ XE "medias" } et de la culture des loisirs. Dans le domaine de 
l’education, l’anglais est present aussi bien dans l’enseignement public que 
dans l’enseignement prive. Dans l’enseignement public, il est enseigne 
comme matiere des l'enseignement secondaire; dans le superieur, il est 
enseigne comme langue de specialite dans le departement de langue et 
litterature anglaises des Facultes des Lettres ; il est egalement enseigne 
comme langue complementaire dans la plupart des Instituts, des Ecoles et 
des Facultes. Dans l’enseignement prive, 1’ anglais est enseigne des le 
prescolaire dans quelques institutions, des le primaire dans d’autres et 
generalement au lycee dans la plupart des etablissements. Il existe meme des 
institutions privees ou 1’ anglais fonctionne comme langue d’enseignement, 
en particular celles qui adoptent le systeme{ XE "systeme" } anglo-saxon 
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en matiere d’education. Au Maroc{ XE "Maroc" }, avec la creation de 
l’universite anglophone Al-Akhawayn, on peut affirmer que le systeme 
educatif anglo-saxon opere une avancee importante. Ajoutons a ces 
institutions le British Council, l' American Language Center et Amideast qui 
offrent des cours de langue anglaise aussi bien aux jeunes qu’aux adultes en 
quete de perfectionnement linguistique. Le livre anglais (ou americain) est 
present dans les villes universitaires ; il est diffuse par des librairies 
dependant des centres culturels americains et britanniques ou par quelques 
librairies specialises, ce livre est consomme par les specialistes en sciences 
exactes, medicales, naturelles et humaines. Dans le domaine des mass 
media, 1’ anglais est employe surtout dans la presse ecrite et televisuelle 
emise a l’etranger, essentiellement a partir de la Grande-Bretagne et des 
USA. Les periodiques que Ton trouve sur le marche sont importes des 
memes pays, il faut leur ajouter quelques periodiques locaux. La langue 
anglaise et la chanson d’ expression anglaise sont presentes dans les chaines 
radiophoniques qui transmettent des programmes quotidiens, les auditeurs 
re§oivent aussi des emissions anglophones par le moyen des radios 
etrangeres comme la BBC World Service et The Voice of America. Enfin, la 
langue et la culture anglo-americaines sont diffusees a travers les chaines de 
television qui arrosent le Maghreb par satellites interposes comme World 
Net, CNN, Eurosport, Super Channel, Sky One, etc. Dans les grandes villes, 
1’ anglais fait egalement son apparition dans la publicite radiophonique et 
televisuelle, et nombre d'enseignes ont une consonance anglaise. 

La competition { XE "competition" } entre le frangais{ XE "fran§ais" } et 
l'anglais{ XE "anglais" } est done reelle et la presence de 1’ anglais tend a se 
manifester dans des domaines et des usages qui sont jusqu’ici occupes par le 
fran§ais, ce qui implique que ces deux langues sont, au moins 
potentiellement, en situation conflictuelle. Les decennies a venir verront 
probablement la position de 1’ anglais se renforcer davantage encore dans le 
contexte de l’ouverture du marche maghrebin aux produits etrangers dans le 
cadre des accords de libre-echange. Cette situation objective conduit 
certains a penser que l’option pour la francophonie{ XE "francophonie" } 


39 



comme medium d’ouverture est un combat d’arriere-garde (cf. Moatassime, 
1992 ). 

6. Dynamique sociolinguistique{ XE "sociolinguistique" } 

Ainsi qu’il vient d’etre decrit, le marc he des langues au Maroc{ XE "Maroc" 
} est marque a la fois par la diversite! XE "diversite" } et la stratification! 
XE "stratification" }. La diversite des idiomes qui y sont en presence est le 
resultat de 1’ evolution historique du pays et la stratification est le produit du 
jeu des decisions politiques, de l’incidence des forces economiques, de 
l’impact des choix ideologiques de 1 ’ elite culturelle et de leurs retombees 
sur les comportements des acteurs sociaux. Dans le champ symbolique de la 
competition! XE "competition" } des langues en presence, les effets induits 
de l’ordre colonial perdurent en continuant d’imposer le fran§ais { XE 
"fran^ais" } comme langue supercentrale{ XE "langue supercentrale" }, ceux 
de l’ordre imperial complexifient les donnees du marche linguistique{ XE 
"marche linguistique" }{ XE "linguistique" } en integrant le Maroc dans l’ere 
de la globalisation! XE "globalisation" } par la dominance! XE "dominance" } 
progressive de l’anglais{ XE "anglais" } en tant que langue hypercentrale{ 
XE "langue hypercentrale" }. L’arabe{ XE "arabe" }, langue centrale{ XE 
"langue centrale" } , resiste cahin calm, soutenue par « les appareils 
ideologiques de l’Etat » mais desservie par la faiblesse de sa presence dans 
les secteurs de l’economie! XE "economic" } moderne et de la technologie. 
Quant a l’amazighe{ XE "amazighe" }, langue locale! XE "langue locale" } 
et peripherique, il s’inscrit timidement dans un processus de revitalisation! 
XE "revitalisation" } qui connait a peine ses premices; ses faiblesses 
structurelles et les menaces de l’environnement{ XE "environnement" } 
semblent etre plus fortes que les forces dont il se prevaut et les opportunity 
que lui offre 1’ evolution de la situation sociopolitique. 

La situation sociolinguistique! XE "sociolinguistique" } n’est evidemment 
pas statique. De nouvelles donnes politiques, sociales et culturelles creent 
une dynamique qui impulse le changement dans les rapports des langues au 
sein du marche linguistique! XE "marche linguistique" }{ XE "linguistique" }. 
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CHAPITRE DEUXIEME 


Diagnostic de la situation de P amazighe { XE 
"sociolinguistique" }{ XE "amazighe" } 

La situation de 1’ amazighe { XE "amazighe" } a commence a retenir 
1’ attention des chercheurs depuis les dernieres decennies en raison, 
notamment, de 1’ evolution que connait la scene politico-linguistique{ XE 
"linguistique" } en faveur des droits linguistiques{ XE "droits linguistiques" } 
et culturels ( cf. Boukous, 1997 ; Ennaji, 1997). Dans la perspective d’une 
gestion politique { XE "politique" } de la question amazighe, le probleme 
majeur debattu dans ce contexte est relatif au poids{ XE "poids" } et a la 
valeur{ XE "valeur" } effectifs que represente la langue amazighe dans la 
societe. D’ou l’interet d’une evaluation diagnostique de la situation de 
1’ amazighe (v. Boukous, 2009b). 

1. Parametres du diagnostic! XE "diagnostic" } 

L’evaluation diagnostic! XE "diagnostic" } de la situation de l’amazighe{ XE 
"amazighe" } sera ici abordee du point de vue de son poids{ XE "poids " } et 
de sa valeur { XE "valeur" } sur le marche des langues au Maroc{ XE 
"Maroc" }. La notion de poids appliquee a la langue est assurement une 
metaphore dans la mesure ou elle est transferee d’un champ disciplinaire 
circonscrit a un autre egalement circonscrit. En effet, l’emprunt { XE 
"emprunt" } fait par la sociolinguistique { XE "sociolinguistique" } a la 
physique, precisement au champ des poids et mesures, s’accompagne sur le 
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plan semantique d’une ambivalence qui va de pair avec 1’ approximation 
d’usage lorsque l’on passe du registre du concret a celui de l’abstrait. 


1.1 Soupeser une situation paradoxale 

Dans la perspective d’une contribution a l’etablissement du diagnostic! XE 
"diagnostic" } de la situation presente de l’amazighe{ XE "amazighe" }, sur 
une base theorique et empirique, nous proposons cette etude comme un 
apport a 1’ analyse de 1’ adequation descriptive et explicative de la notion de 
poids{ XE "poids" / appliquee aux langues. 

Le cas d’espece examine ici est celui de l’amazighe{ XE "amazighe" }, 
langue autochtone au Maghreb et langue premiere de la diaspora 
amazighophone. Sur le plan sociolinguistique { XE "sociolinguistique" }, 
c’est la langue maternelle{ XE "langue maternelle" } d’une masse evaluee a 
plus de dix millions d’habitants au Maroc{ XE "Maroc" }, selon les resultats 
du recensement de 2004. C’est une langue portee par un mouvement social 
qui s’affirme et qui vit un processus de renaissance! XE "renaissance" } et 
de revitalisation! XE "revitalisation" } dans un contexte ou les conditions de 
sa sauvegarde et de sa promotion connaissent une amelioration notable. 
Mais, paradoxalement, c’est une langue qui a le statut{ XE "statut" } de 
facto de langue minoree, eclatee en dialectes, fortement concurrencee par 
l’arabe { XE "arabe" } marocain (dialectal) et exclue des champs 
dispensateurs de pouvoir et de prestige social. Du coup, la determination de 
son poids { XE "poids" } s’avere paradoxale: un poids symbolique et 
subjectif important pour la communaute { XE "communaute" } 
amazighophone mais un poids concret et objectif faible sur le marche des 
langues au Maroc. 

L’ analyse qualitative! XE "analyse qualitative" } proposee dans ce chapitre 
nous conduira, d’une part, a interroger la validite conceptuelle de la notion 
de poidsfXE "poids " } d’une langue et, d’autre part, a examiner le cas de 
l’amazighe{ XE "amazighe" } en evaluant son poids en fonction des forces 
et des faiblesses qu’il presente, des opportunity qui s’offrent a lui mais 
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aussi des menaces qui le guettent dans son environnement { XE 
"environnement" }. Une grille d’ analyse est suggeree, elle prend en compte 
des parametres intrinseques et d’autres extrinseques pour evaluer le poids 
qualitatif d’une langue. 


1.2 Le poids { XE "poids" } des langues : une metaphore ambivalente 

Parler du poidsf XE "poids " } d’une langue, c’est transferer la notion de 
poids au sens physique du domaine de la matiere a celui du symbolique et, 
dans une certaine mesure, du quantitatif au qualitatif, du mesurable au 
subjectif. En effet, si le poids d’un objet peut se quantifier a l’aide d’ unites 
de mesure precises et standards, le poids d’une langue s’avere difficile sinon 
impossible a quantifier du moins a l’aide d’ unites discretes et objectives, 
fiables et communement admises. Ceci pose, il nous arrive cependant a tous 
de dire ou d’entendre une phrase comme « cette personne a du poids » ou 
« cette personne ne fait pas le poids » ou encore « cette personne plie sous le 
poids des ans »... et aucun de nous n’y trouvera a redire meme si le terme 
poids est ici utilise dans un sens metaphorique. S’il en est ainsi, c’est qu’il 
existe dans notre competence langagiere commune une grammaire 
rhetorique permettant le transfert des semes d’un champ a un autre et d’un 
registre a un autre. Pour insister sur l’importance de la metaphore dans la vie 
sociale, il ne serait pas inutile d’ajouter que les figures rhetoriques ont 
l’avantage d’offrir un pouvoir infini a la creativite { XE "creativite" } 
linguistique{ XE "linguistique" }... pour le plus grand bonheur des ecrivains 
ou simplement des amoureux de la langue. Or, le domaine de la creativite 
linguistique et artistique, c’est precisement celui de 1’ appreciation 
suggestive et esthetique. 

Nous dirons done que parler du poidsf XE "poids " } d’une langue, c’est 
employer le lexeme poids dans un sens derive, different du sens premier qui 
est, quant a lui, un sens concret. Le poids se definit comme etant la force 
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exercee sur un corps materiel, proportionnelle a sa masse el a I’intensite de 
la pesanteur au point ou se trouve ce corps. Tout le monde en conviendra, 
s’agissant d’une langue il n’est pas aise d’en mesurer la force a partir de la 
resultante de la masse et de I’intensite de la pesanteur parce que, tout 
simplement, la langue n’est pas un corps physique. Aussi, lorsque l’on parle 
du poids d’une langue, faut-il se rendre a l’evidence que nous employons ce 
terme dans un sens metaphorique. Cependant, l’emploi metaphorique du 
mot poids suppose au moins un seme commun entre le sens premier, a 
savoir le sens concret qu’il a par exemple dans le syntagme le poids d’un 
camion et le sens derive qu’il a dans le syntagme le poids du frangaisf XE 
"fran§ais" } au Marocf XE "Maroc" } . Or, une analyse semique serree 
montrerait que le denominateur commun entre les semes qui composent le 
sens premier et le sens derive n’est pas a priori evident. 

La metaphore du poids { XE "poids" } appliquee a la langue est ainsi 
ambivalente, dans la mesure ou elle induit deux valeurs semantiques 
opposees. En effet, dire d’une langue qu’elle a du poids ou qu’elle donne du 
poids a ses usagers signifie qu’elle represente une force sur le plan 
economique, qu’elle dispense des profits et des privileges , qu’elle a une 
valeur { XE "valeur" } positive dans le systeme { XE "systeme" } de 
representation sociale, qu’elle prodigue du prestige social. En revanche, dire 
d’une langue qu’elle est un poids ou qu’elle constitue un poids pour ses 
usagers , c’est dire qu’elle est un handicap pour eux, qu’elle leur cause un 
prejudice, qu’elle leur cree un dommage. Ainsi, dire d’une langue qu’elle a 
du poids signifie qu’elle occupe une position qui lui permet d’etre 
competitive sur le marche linguistique { XE "marche linguistique" }{ XE 
"linguistique" }, alors que l’expression cette langue ne fait pas le poids 
signifie qu’elle ne soutient pas la comparaison avec les autres langues. 

Pour filer la metaphore, ajoutons qu’une langue peut etre aussi un poids{ XE 
"poids" } mort pour ses usagers si elle est inutile ou si elle est genante. Par 
exemple si les usagers vivent leur langue maternelle { XE "langue 
matemelle" } comme un stigmate qui entrave la mobilite sociale, un indice 
de distinction segregative que la conscience vit comme un malheur, une 
fatalite. Par ailleurs, la langue peut egalement avoir un statut{ XE "statut" } 
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de contrepoids si elle etablit un equilibre entre deux langues fortes en 
conflit{ XE "conflit" }. Le poids de la langue peut ainsi soit induire un 
avantage soit etre source de prejudice ; il peut done etre soit une force soit 
une faiblesse selon que les usagers en tirent profit ou la subissent comme un 
handicap. 

Si la metaphore du poids{ XE "poids " } de la langue induit le transfer! du 
sens du mot poids du domaine de la denotation a celui de la connotation, 
cela n’implique pas forcement que le poids de la langue releve de 
1’ appreciation subjective et qu’il ne puisse pas etre mesure, pese et soupese, 
dans une certaine mesure. Nous inclinons a penser que la notion de poids 
appliquee aux langues est une notion de sens commun qui reflete une realite, 
a savoir que les langues du monde n’ont pas la meme importance, la meme 
valeur{ XE "valcur" /, le meme poids. II est evident, par exemple, qu’a 
l’echelle internationale 1’ anglais { XE "anglais" } a plus de poids que les 
autres langues par l’effet de facteurs multiples, notamment les facteurs 
economiques, technologiques, mediatiques, etc. Le poids d’une langue 
donnee n’est cependant ni absolu ni immuable, il est tout relatif. C’est ainsi 
que si, a l’echelle internationale, le poids de l’anglais est superieur a celui 
du fran§ais{ XE "ffangais" }, en revanche en France meme, il lui est 
assurement inferieur. C’est dire que les facteurs endogenes determinent 
egalement le poids de la langue. 

1.3 Parametres du poids { XE "poids" } des langues 

En retenant la notion de poids { XE "poids " } d’une langue dans un sens 
metaphorique, nous dirons que ce poids se definit comme la valeur{ XE 
"valeur" } d’une langue, valeur determinee a partir du croisement d’un 
faisceau de parametres ; en l’occurrence, les parametres structuraux 
intrinseques a la langue et les parametres ecologiques structurants. 

La categorie des parametres intrinseques comprend les specifications 
propres a la langue, notamment celles concernant le statut{ XE "statut" }, le 
corpus{ XE "corpus" }, les fonctions, les usages, la production culturelle et 
la traduction. La categorie des parametres ecologiques structurants englobe 
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les facteurs lies a l’environnement{ XE "environnement" }, les principaux 
sont : l’histoire{ XE "histoire" }, l’espace, la politique{ XE "politique" }, 
reconomie{ XE "economic" }, la demographie, la religion, l’education{ XE 
"education" }, les medias{ XE "medias" }, la technologie, l’edition{ XE 
"edition" } et l’epilinguistique. 

Appliquons successivement ces differents parametres a l’amazighel XE 
"amazighe" } afin d’en determiner le poids{ XE "poids" } et la valeur{ XE 
"valeur" }. 

2. Poids{ XE "poids" } de l’amazighe{ XE " amazighe" } 

La notion de poidsf XE "poids " } des langues, en depit de son ambivalence, 
peut servir comme outil d’ analyse des rapports entre les langues dans le 
cadre de la dynamique des situations sociolinguistiques marquees par la 
diversite{ XE "diversite" } des idiomes. Son adequation sera testee ici a 
partir de sa capacite de diagnostiquer la situation sociolinguistique { XE 
"sociolinguistique" } de l’amazighe{ XE "amazighe" } et d’expliquer la 
position que cette langue occupe sur le marche des langues au Maroc{ XE 
"Maroc" }. 

C’est ainsi qu’il sera precede au diagnostic { XE "diagnostic" } de 
l’amazighe{ XE "amazighe" } en mettant a contribution l’analyse SWOT, 
afin d’examiner les forces et les faiblesses de l’amazighe, et les opportunity 
qui s’offrent a cette langue ainsi que les menaces qui pesent sur elle, a partir 
de 1’ application des parametres intrinseques et des parametres 
ecolinguistiques retenus supra. 

2.1 Parametres intrinseques 

Pour evaluer le poids{ XE "poids " } de l’amazighe{ XE "amazighe" } sur la 
base des parametres intrinseques, considerons ses specifications internes. 

2.1.1 Statutf XE "statut" } 
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Jusqu’a une date recente, l’amazighe{ XE "amazighe" } n’avait pas de 
statut{ XE "statut" } reconnu dans la Constitution et, consecutivement, il 
n’etait pas integre dans les institutions etatiques. De ce fait, il n’etait pas 
doue de prestige politique{ XE "politique" } et social. Cependant, suite aux 
revendications de la societe civile, une nouvelle politique culturelle et 
linguistique{ XE "linguistique" } est annoncee dans les discours de l’annee 
200 ldu roi Mohammed VI, notamment le discours du Trone et le discours 
d’Ajdir, dans lesquels la langue et la culture amazighes sont reconnues en 
tant que patrimoine national. Dans le contexte des manifestations du 
mouvement du 20 fevrier 2011, le discours royal du 9 mars de la meme 
annee annonce la revision de la Constitution et la constitutionnalisation{ XE 
"constitutionnalisation" } { XE "constitutionnalisation" } de 1’ amazighe. Le 
referendum qui s’est ensuivi a consacre l’amazighe comme langue 
officielle{ XE "langue officielle" } aux cotes de l’arabe. Il est certain que 
l’officialisation { XE "officialisation" } de 1’ amazighe lui confere, sinon 
exactement le meme poids{ XE "poids" } et la meme valeur{ XE "valeur" } 
que ceux de l’arabe{ XE "arabe" } standard dans la pratique, { XE "standard" 
} du moins un statut superieur a celui de 1’ arabe dialectal marocain. De ce 
fait, rinstitutionnalisation{ XE "institutionnalisation" } de 1’ amazighe devrait 
couler de source, sinon le statut de langue officielle ne serait qu’un statut 
symbolique. 


2.1.2 Fonction 

La nature des fonctions assurees par une langue peut soit lui donner du 
poidsf XE "poids " } si ces fonctions sont prestigieuses soit lui en oter si au 
contraire elles sont communes ou per§ues socialement comme 
prejudiciables. Concernant les fonctions de F amazighe { XE "amazighe" }, 
elles relevent du commun en ce sens qu’il sert de moyen de communication 
au sein de la famille, entre locuteurs natifs du meme dialecte{ XE "dialecte" 
} . La fonction qui pourrait donner du poids a l’amazighe au plan 
symbolique, c’est sa fonction de langue maternelle{ XE "langue maternelle" 
}. En effet, l’amazighe constitue, a cote de l’arabe{ XE "arabe" } marocain, 
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l’une des deux langues maternelles majeures des Marocains. La fonction 
langue maternelle confere a priori une force appreciable a l’amazighe et 
done du poids face aux langues non maternelles du fait de sa representation 
meliorative dans l’ habitus { XE "habitus" } des locuteurs. La fonction 
referentiaire (v. Gobard, op. cit.) est aussi attribute a l’amazighe dans la 
mesure oil il a une fonction identitaire et culturelle dans les representations 
des locuteurs. 

2.1.3 Corpusf XE "corpus" } 

II est evident que les langues dont les structures ont beneficie de procedures 
d’amenagement { XE "amenagement" } et de standardisation { XE 
"standardisation" } ont un poids { XE "poids" } superieur aux autres. Or 
l’amazighe{ XE "amazighe" } est une langue fortement dialectalisee au 
point que certains chercheurs mettent en doute l’existence meme d’une 
langue amazighe et parlent d’une pluralite de langues amazighes (cf. 
Galand, 2002). Les principaux dialectes sont le tarifite parle dans la region 
du nord-est, le zenati dans la region de 1’ oriental, le tamazighte dans la 
region du Maroc{ XE "Maroc" } central et du sud-est, et le tachelhite dans la 
region du sud-ouest. La dialectisation de 1’ amazighe est un handicap pour 
1’ intercomprehension entre les Amazighes des regions eloignees. 
Cependant, 1’ amazighe acquiert progressivement le statut{ XE "statut" } de 
langue normalisee avec les actions d’amenagement menees dans le cadre 
des activites de l’lnstitut Royal de la Culture Amazighe (IRCAM{ XE 
"IRCAM" }). Le processus de standardisation de 1’ amazighe est en cours a 
travers l’amenagement de son corpus{ XE "corpus" }. 


2.1.4 Usages 

Les usages faits de la langue relevent de la scripturalite et/ou de l’oralite. De 
toute evidence, une langue qui beneficie d’une tradition scripturale a un 
poidsf XE "poids " } superieur a celui d’une autre qui ne sert que de medium 
oral pour assurer la communication entre ses usagers et pour permettre la 
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transmission { XE "transmission" } du patrimoine culturel de la 
communaute{ XE "communaute" } et la transmission de son experience 
historique. 

A ce titre, l’amazighe{ XE "amazighe" } est fondamentalement une langue 
orale. On notera cependant une tendance recente a l’ecriture en amazighe. 
Cette tendance est initiee par les ecrivains et les militants associatifs ; elle 
est relayee au niveau de l’enseignement. L’ amazighe dispose d’une graphie{ 
XE "graphie" } specifique : l’alphabet tifinaghe { XE "tifinaghe" }. La 
codification{ XE "codification" } de cet alphabet donne a l’amazighe le 
statut{ XE "statut" } prestigieux de langue ecrite, quoique modeste pour le 
moment. L’ implantation de 1’ alphabet tifinaghe dans l’enseignement, dans 
l’edition{ XE "edition" } et dans les enseignes augmente le poids{ XE 
"poids " } de 1’ amazighe, sans pour autant en faire encore une langue de 
tradition ecrite. 

2.1.5 Culture 

La production culturelle, en quantite et en qualite, est un parametre 
important dans la discrimination entre les langues. Une langue qui vehicule 
un important patrimoine culturel immateriel -ecrit et oral-a certainement 
plus de poids { XE "poids " } qu’une autre qui n’en a pas ; de meme, une 
langue qui vehicule une litterature ecrite de qualite reconnue a plus de poids 
qu’une langue qui sert d’outil de transmission { XE "transmission" } 
exclusive de la litterature orale. L’amazighe{ XE "amazighe" }, nous l’avons 
dit precedemment, est une langue surtout orale. De ce fait, la culture 
immaterielle qu’elle vehicule est constitute des genres connus dans la 
tradition orale, la poesie avec ses differents types, le conte, le proverbe, la 
devinette, etc. II emerge depuis quelques decennies une litterature ecrite qui 
ajoute aux genres traditionnels le roman, la nouvelle et le theatre. Cette 
jeune litterature a une audience limitee dans la mesure oil elle reste confinee 
dans des cercles reduits. 


2.1.6 Traduction 
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Le parametre traduction intervient egalement dans la distinction entre les 
langues qui ont du poidsf XE "poids " } et celles qui en ont moins ou qui n’en 
ont pas. Ce parametre s’applique dans les deux sens, la langue pouvant etre 
a la fois source et cible de la traduction. C’est ainsi qu’augmente le poids 
d’une langue qui offre des ressources linguistiques permettant, d’une part, 
de traduire des ouvrages scientifiques ou litteraires a partir d’autres langues 
et, d’ autre part, de foumir une production scientifique et un patrimoine 
litteraire dignes d’etre traduits dans d’autres langues. 

Dans le domaine de la traduction, l’amazighe{ XE "amazighe" } commence 
a peine a servir de medium de traduction a partir de l’arabe{ XE "arabe" } et 
du fran§ais{ XE "frangais" }, cette activite concerne les oeuvres litteraires 
essentiellement. Dans 1’ autre sens, il existe des traductions de morceaux de 
litterature orale vers le frangais, l’espagnol{ XE "espagnol" }, l’anglais{ XE 
"anglais" } et l’allemand dans le cadre de la tradition ethnologique. 
Recemment, des morceaux choisis de litterature amazighe sont traduits vers 
1’ arabe. Cette activite de traduction reste cependant marginale. 

L’examen des parametres intrinseques appliques a 1’ amazighe { XE 
"amazighe" } montre que le poidsf XE "poids " } specifique de cette langue 
reste somme toute faible, en depit d’une evolution positive en termes 
d’elargissement du repertoire des fonctions sociolinguistiques et d’acces aux 
usages graphiques. 

2.2. Parametres ecologiques 

Les parametres ecologiques sont ceux qui dependent de l’environnement{ 
XE "environnement" } et qui ont un impact structurant sur la langue. 
L’environnement peut soit offrir des opportunites a cette langue soit etre 
source de menaces. Les opportunites sont potentiellement porteuses de 
poidsf XE "poids " } supplementaire alors que les menaces sont au contraire 
source d’affaiblissement de la langue et done de diminution de son poids. 
Considerons quelques parametres lies a 1’ environnement et qui s’appliquent 
al’amazighe{ XE "amazighe" }. 
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2.2.1 Politiquef XE "politique" } 


Le facteur politique { XE "politique" } joue un role considerable dans 
l’assignation d’un poids{ XE "poids" } aux langues. En effet, c’est l’instance 
politique qui, en dernier ressort, confere a une langue le pouvoir politique 
qui 1’ impose en tant que langue de travail dans les institutions etatiques 
comme le parlement, les etablissements publics, la justice, l’enseignement, 
etc. La politique linguistique{ XE "politique linguistique" }{ XE "linguistique" 
}, qui est un volet de la politique generale de l’Etat, se traduit dans les 
politiques publiques en matiere d’usage legitime des langues pour conforter 
ou affaiblir une langue selon le degre de legitimite dont elle jouit. 

L’amazighe{ XE "amazighe" }, rappelons-le, n’avait pas de statut{ XE 
"statut" } reconnu dans les differentes constitutions anterieures a celle de 
2011. Cependant, en vertu de 1’ article 19 de la constitution! XE "constitution" 
} de 1996, le Chef de l’Etat a reconnu la culture amazighe comme partie 
integrante de la culture marocaine, cela dans le discours du Trone de l’annee 
2001 ainsi que dans le discours d’Ajdir de la meme annee. Comme les 
discours royaux{ XE "discours royaux" } ont force de loi, 1’ amazighe a 
acquis de ce fait une certaine legitimite. Au niveau de la societe civile, des 
voix, de plus en plus insistantes, ont revendique une reforme 
constitutionnelle et 1’ assignation a 1’ amazighe du statut de langue officielle{ 
XE "langue officielle" }. Cette revendication est desormais satisfaite avec la 
constitution du l er juillet 2011 dont 1’ article 5 reconnait explicitement 
1’ amazighe comme langue officielle aux cotes de l’arabe{ XE "arabe" }. 
L’officialite de l’amazighe contribuera assurement a lui assigner un poids{ 
XE "poids" } et une valeur{ XE "valeur" } accrus. 

2.2.2 Economief XE "economic" } 

Le facteur economique est un indicateur qui permet de mettre en evidence la 
fonction transactionnelle de la langue, c’est-a-dire sa capacite de servir de 
langue de travail dans les rapports sociaux de production et d’echanges 
economiques. Une langue portee par une communaute{ XE "communaute" } 
ou un groupe economiquement fort acquiert assurement du poids { XE 
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"poids" 7 . C’est ainsi qu’une langue qui est employee dans le secteur de 
l’economie! XE "economic" } formelle a plus de poids que celle qui est 
employee dans 1’ economic informelle. De meme, une langue qui sert dans 
les transactions ecrites a un poids superieur a celui d’une autre langue 
confinee dans les transactions orales. 

L’amazighe{ XE "amazighe" } est employe exclusivement dans l’economie! 
XE "economic" } informelle, de surcroit dans l’usage oral. En outre, l’elite 
economique, les entrepreneurs et les promoteurs de langue premiere 
amazighe ne semblent pas, a quelques exceptions pres, vouloir mettre en 
avant leur identite{ XE "identite" } premiere au point de constituer un lobby 
qui revendique un statut{ XE "statut" } meilleur pour l’amazighe. Dans 
certains cas meme, il semble que l’amazighe est vecu comme un stigmate 
qui entrave la mobilite sociale et 1’ integration! XE "integration" } dans les 
groupes dominants. De ce fait, le poids { XE "poids" } economique de 
l’amazighe demeure inconsistant. 

2.2.3 Demolinguistiquef XE "demolinguistique" } 

La masse parlante d’une langue represente un indicateur important dans 
1’evaluation du poids { XE "poids" } d’une langue. En effet, plus une 
communaute { XE "communaute" } linguistique { XE "linguistique" } est 
large plus sa langue a de la consistance. La communaute amazighophone 
constitue environ 30% de la population globale selon les donnees 
demolinguistiques du dernier recensement (2004), ce qui represente plus de 
dix millions de locuteurs. Ce nombre est superieur a celui des locuteurs de 
l’arabe{ XE "arabe" } standard! XE "standard" } (environ 17%) mais il est 
inferieur a celui de 1’ arabe marocain (environ 70%). Le poids 
demographique de l’amazighe{ XE "amazighe" } n’est done pas negligeable. 
Ce poids pourrait etre un facteur important dans le jeu politique! XE 
"politique" }. 

2.2.4 Espace et domaines d’emploi 
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L’espace dans lequel une langue est utilisee constitue un parametre 
important dans l’assignation d’un poids{ XE "poids" } a une langue. Le 
poids de l’espace est fonction de sa vastitude en termes de superficie en km 2 
et de sa qualite en termes de prestige des domaines sociolinguistiques 
d’emploi des langues. 

La carte linguistique { XE "carte linguistique" } { XE "linguistique" } du 
Maroc { XE "Maroc" } montre que l’amazighe { XE "amazighe" } est 
employe dans au moins la moitie de l’espace national, notamment en milieu 
rural montagneux et predesertique. Cependant, avec la migration interne, il 
y a de plus en plus d’amazighophones dans les agglomerations urbaines. Sur 
le plan des espaces sociaux, 1’ amazighe est utilise en famille, dans la rue, 
dans les lieux de travail, a l’ecole, a la radio et a la television. En outre, avec 
l’emergence du sentiment identitaire en milieu juvenile, l’amazighe est parle 
dans les cercles de la militance amazighe, dans les rencontres et forums 
culturels en ville et a la campagne. Toutefois, les domaines dispensateurs de 
prestige et de poids { XE "poids" } comme le parlement, la justice, 
1’ administration, la television, l’universite, etc. sont peu ou prou des 
domaines reserves a l’arabe{ XE "arabe" } standard { XE "standard" }, 
langue officielle{ XE "langue officielle" }. De ce point de vue, le poids de 
1’ amazighe est important en termes d’espace geographique, il reste 
accessoire si l’on considere la qualite des espaces sociaux dans lesquels il 
est en usage. 

2.2.5 Histoire{ XE "histoire" } 

L’histoire{ XE "histoire" } agit incontestablement comme un parametre fort 
qui donne du poids { XE "poids" } aux langues. S’agissant du passe 
historique, l’amazighe{ XE "amazighe" } est une langue faible du fait que 
l’histoire n’a pas garde souvenance de son adoption comme langue d’une 
dynastie quelconque, y compris les dynasties amazighes, comme les 
Almoravides, les Almohades, les Merinides et les Beni Ouattas (cf. 
Terrasse, 1949). Cependant, le fait que l’amazighe soit la seule langue 
autochtone du Maroc{ XE "Maroc" } lui donne un certain poids symbolique, 
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au moins dans l’imaginaire de la communaute{ XE "communaute" } des 
locuteurs natifs. 

2.2.6 Religion 

Dans les Etats oil il existe une religion d’Etat, et c’est le cas du Maroc{ XE 
"Maroc" } avec l’lslam, le parametre religion est important dans 
1’ assignation de la valeur{ XE "valeur" } et du poids{ XE ''poids" } a la 
langue. Dans les Etats musulmans, le poids de l’lslam est considerable et, de 
ce fait, le poids de l’arabe{ XE "arabe" } classique en tant que langue du 
Coran est tres important, sachant que la culture ambiante est de nature 
theocentrique. 

L’amazighe{ XE "amazighe" } est utilise en tant que langue liturgique en 
milieu amazighophone ignorant l’arabe{ XE "arabe" } classique, notamment 
dans l’accomplissement des rituels a caractere religieux. Mais il n’en 
demeure pas moins que cette langue est jugee inferieure a l’arabe classique 
du fait que ce dernier est considere comme une langue sacree alors que 
1’ amazighe est fondamentalement le code linguistique{ XE "linguistique" } 
du monde profane. 

2.2.7 Education { XE "education " } 

Le poids{XE "poids " } d’une langue est proportionnel a l’importance de sa 
place dans l’enseignement, l’education{ XE "education" } et la formation. 
L’histoire{ XE "histoire" } de l’amazighe{ XE "amazighe" } en tant que 
matiere enseignee est recente puisqu’elle remonte seulement a 2003. 
L’enseignement de cette langue est progressivement generalise a 1’ ensemble 
du territoire national et devrait atteindre les differents niveaux du systeme{ 
XE "systeme" } educatif, a moins d’un changement de perspective qui ne 
pourrait etre que prejudiciable a 1’ amazighe. Plus recemment encore, les 
etudes amazighes ont fait leur entree a l’universite au niveau de la licence et 
du master dans quelques Facultes des Lettres. De ce fait, nous pouvons dire 
que le poids de 1’ amazighe dans 1’ education, qui etait naguere nul, acquiert 
progressivement de la consistance, sans toutefois concurrencer l’arabe{ XE 
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"arabe" } standard{ XE "standard" } ou le frangais{ XE "fra^ais" } mais en 
dcvangant tout de me me son concurrent immediat sur le marche des langues, 
a savoir 1’ arabe marocain. 

2.2.8 Nouvelles technologies 

L’ application des nouvelles technologies aux langues constitue un parametre 
d’un poidsf XE "poids " } considerable dans le contexte de la revolution 
numerique. II est ainsi evident qu’une langue qui beneficie de ces 
technologies est en avance sur celles qui en sont privees. L’amazighe{ XE 
"amazighe" } a une experience toute relative en matiere de technologie 
numerique. En effet, grace au travail de codification{ XE "codification" } 
realise par l’IRCAM{ XE "IRCAM" }, la graphie{ XE "graphie" } tifinaghe{ 
XE "tifinaghe" } a beneficie du codage numerique de sorte qu’il existe a 
present un systeme{ XE "systeme" } graphique tifinaghe standard { XE 
"standard" } valide par 1’ organisation ISO-Unicode, a savoir 1’ alphabet 
tifinaghe-Ircam Unicode. II existe actuellement plusieurs dizaines de polices 
de caracteres et un clavier amazighe qui permettent de proceder a la saisie 
de textes. Des etudes sont en cours pour assurer les operations de tri et 
1’ integration! XE "integration" } de la graphie tifinaghe et de la langue 
amazighe dans les systemes d’ exploitation et dans le Net. C’est dire que le 
poids numerique de 1’ amazighe demeure faible. 

2.2.9 Medicis! XE "medias" } 

La presence de la langue dans les medias{ XE "medias" }, presse ecrite et 
productions audiovisuelles, donne du poids{ XE "poids " } aux langues en 
permettant leur diffusion et done en augmentant la marge d’ exposition des 
locuteurs a cette langue. Bien sur, l’importance des medias varie selon qu’il 
s’agit d’une charne radiophonique ou d’une charne de TV, d’une TV 
regionale, nationale ou intemationale, etc. Le net joue aussi un role de plus 
en plus important au point de supplanter les medias traditionnels. 

L’ amazighe{ XE "amazighe" } a une presence modeste dans les medias{ XE 
"medias" }. II existe une presse qui comporte une ou plusieurs pages en 
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amazighe mais point de presse integralement en amazighe. De meme, il 
existe une chaine radiophonique d’ expression amazighe et quelques 
programmes en amazighe dans les chaines de television du pole public. La 
creation de la chaine tamazighte TV8 constitue un apport considerable dans 
le renforcement de la position de 1’ amazighe dans le pay sage audio visuel 
marocain. Par son impact, cette decision contribuera a accroitre le poids{ 
XE "poids" } de 1’ amazighe. 

2.2.10 Publicite 

L’ usage des langues dans le secteur publicitaire, ecrit, radiophonique ou 
audio-visuel, leur confere une importance considerable dans la mesure ou 
cet usage assure aux langues une meilleure diffusion et soumet les lecteurs 
et les auditeurs a une plus grande exposition. Le recours des annonceurs a 
certaines langues et pas a d’autres contribue naturellement a asseoir ou a 
reduire leur pouvoir socio-economique et ipso facto leur poidsfXE "poids" 
}■ 

La presence de l’amazighe{ XE "amazighe" } dans la publicite est tres 
faible. Nous remarquons de temps a autre des spots en amazighe, 
notamment lorsqu’il s’agit de promoteurs regionaux. II est ainsi clair que la 
publicite ne contribue pas encore a augmenter le poids { XE "poids " } de 
1’ amazighe. 


2.2.11 Production cinematographique 

L’ usage d’une langue dans la production cinematographique contribue a 
elargir l’eventail des usages de cette langue en lui assurant une plus grande 
diffusion et de surcroit dans un domaine qui confere un grand prestige 
socioculturel. L’amazighe{ XE "amazighe" } est fortement present dans la 
production de films video mais tres faiblement represente au niveau de la 
production cinematographique. 
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2.2.12 Edition{ XE "edition"} 


Encore aujourd’hui, T edition! XE "edition" } constitue un facteur important 
dans la promotion des langues, aussi bien l’edition papier que l’edition 
numerique. De ce point de vue, il est entendu que les langues orales sont 
penalisees comme le sont aussi les langues dont la masse parlante est en 
majorite analphabete. Dans ce domaine, T edition en amazighe { XE 
"amazighe" }, en depit d’une legere tendance a la hausse, reste un secteur 
faiblement investi par 1’ amazighe. 

2.2.13 Epilinguistique 

II n’existe pas d’ etude epilinguistique specifiquement dediee a l’amazighe{ 
XE "amazighe" }, cependant nous disposons de quelques indications tirees 
de recherches macro- sociolinguistiques portant sur les attitudes des 
locuteurs des langues parlees au Maroc{ XE "Maroc" } (Gravel, 1976 ; 
Boukous, 1979, 2000b ; Sadiqi, 1991). Ces recherches rendent compte 
d’une perception et d’une attitude plutot negatives des Marocains a l’egard 
de 1’ amazighe ; d’une maniere generale, il apparart que l’image vehiculee de 
l’amazighe est celle d’une langue « rurale », « populaire », vehiculant du 
« folklore ». Cette image a vraisemblablement change depuis 1’ adoption 
recente d’une politique { XE "politique" } qui favorise quelque peu la 
promotion de l’amazighe. Afin de cerner cette nouvelle image, il 
conviendrait de mener des enquetes aupres d’un echantillon representatif de 
la population marocaine. Ce qui semble observable, a premiere vue, c’est 
l’impact positif du changement de statut{ XE "statut" } socioculturel de 
1’ amazighe depuis un lustre. 

A Tissue de cette operation de pesee, il s’avere que le poids{ XE "poids" } 
de T amazighe { XE "amazighe" } est faible sur le marche des langues au 
Maroc{ XE "Maroc" }. Cependant ce diagnostic! XE "diagnostic" } ne peut 
etre definitif car la situation sociolinguistique { XE "sociolinguistique" } 
connart une dynamique remarquable dans le cadre de la conjoncture que vit 
la region avec les changements politiques qui interviennent depuis le debut 
de l’annee 2011. 
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3. Un tournant historique 


L’ analyse proposee dans ce chapitre a conduit a proceder au diagnostic! XE 
"diagnostic" } de la situation de l’amazighe { XE "amazighe" } par 
1’ application d’une approche qui met a contribution les parametres 
intrinseques et les parametres ecologiques appropries a l’examen du marche 
linguistique{ XE "marche linguistique" }{ XE "linguistique" } marocain. La 
conclusion que nous en tirons est que l’amazighe se trouve a un tournant 
decisif de son histoire{ XE "histoire" }. 

3.1 Une langue potentiellement en danger 

Le diagnostic! XE "diagnostic" } effectue montre que le poids{ XE "poids" } 
et la valeur{ XE "valeur" } de l’amazighe{ XE "amazighe" } sur le marche 
des langues demeurent faibles, en depit d’un environnement { XE 
"environnement" } qui presente plus d’ opportunity que de menaces. Ce 
constat, en retour, pourrait impacter positivement les facteurs intrinseques 
en termes d’amenagement { XE "amenagement" } du statut { XE 
"amenagement du statut" }{ XE "statut" } et du corpus! XE "corpus" } de la 
langue. Raisonnablement, le nouvel environnement dans lequel evolue la 
culture et la langue amazighes pourra induire un changement qualitatif dans 
la representation et 1’ attitude des locuteurs natifs et non natifs de 
1’ amazighe, ce qui ameliorera, progressivement, la position et 1’ image de 
cette langue, au fur et a mesure de l’elargissement de son repertoire dans le 
champ de la production symbolique au Maroc{ XE "Maroc" }. C’est ce qui 
pousse a considerer que 1’ amazighe pourrait echapper, a moyen terme, a la 
fatalite de la disparition, en depit d’une forte competition! XE "competition" 
} a laquelle il est soumis au contact de langues{ XE "contact de langues" } 
plus puissantes. 


3.2 Vers Veffectivite de la revitalisationf XE "revitalisation " } 
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II se dessine en effet une tendance favorable a la langue amazighe{ XE 
"amazighe" } dans le sillage de la nouvelle politique { XE "politique" } 
linguistique{ XE "politique linguistique" }{ XE "linguistique" } et culturelle 
quelque peu equilibree impulsee par l’Etat, politique qui s’inscrit dans le 
cadre des efforts de democratisation de la vie politique, des institutions et de 
la societe. Cette nouvelle politique s’est traduite par la creation d’une 
institution specifiquement dediee a la promotion de la culture amazighe, 
l’IRCAM{ XE "IRCAM" }. Cette institution a pour missions de donner avis 
au Roi sur toute question afferente a 1’ amazighe, de participer aux cotes des 
departements ministeriels a 1’ execution des politiques publiques et de 
realiser les etudes necessaires a l’amenagement{ XE "amenagement" } de la 
structure de la langue, a la confection des supports pedagogiques et a 
l’insertion de l’amazighe dans le champ audiovisuel. Les realisations 
effectuees jusqu’ici, quoiqu’ encore a leurs debuts, semblent augurer un 
avenir meilleur pour 1’ amazighe en depit de lenteurs observees dans la mise 
en oeuvre des politiques publiques appropriees, notamment dans 
l’enseignement et la communication-information. 

Depuis l’officialisation{ XE "officialisation" } de l’amazighe{ XE "amazighe" 
} dans la nouvelle Constitution adoptee le l er juillet 2011, le processus de 
revitalisation{ XE "revitalisation" } de 1’ amazighe est appele a connaitre un 
rythme plus soutenu. En effet, dans le cadre du Conseil national des langues 
et de la culture marocaine, une loi organique devrait etre promulguee afin de 
definir « le processus de mise en oeuvre du caractere officiel de 1’ amazighe, 
ainsi que les modalites de son integration { XE "integration" } dans 
l’enseignement et aux domaines prioritaires de la vie publique, et ce afin de 
lui permettre de remplir a terme sa fonction de langue officielle{ XE "langue 
officielle" } ». L’effectivite de la revitalisation de l’amazighe est au prix de 
1’ engagement des institutions du pouvoir legislatif et du pouvoir executif. 
Ainsi, le devenir de 1’ amazighe ne dependrait plus seulement de l’efficience 
des facteurs traditionnels de la resilience! XE "resilience" } mais de la mise 
en oeuvre d’une politique{ XE "politique" } etatique raisonnee et volontariste 
qui prend en charge l’habilitation de 1’ amazighe dans sa fonction de langue 
officielle. 
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CHAPITRE TROISIEME 


Contact de langues et dependance{ XE " dependance" } 

{ XE "dependance" } 

Alld, ga va ? 

ga va Ihemdu lillah, bixir? 
bixir! 

is ilia unzar y tmazirt? 
sway, sway, 
yak kulsi bixir? 

wa lillahi Ihemd, ma xassana siwa annadarfi 
wazhikum al-eaziz... 

O.K. bye bye ! 

(Conversation telephonique) 


Tu in' as dit que moil frere Hamid est sorti de la 
route, dis-lui que s'il se perd qu'il attrape la terre. 
II lui manque de faire une vente et un achat qui 
reviennent sur lui par le bien. Aujourd'hui chacun 
frappe sur sa tete, il doit suivre votre parole ou 
bien qu 'il nage dans sa mer. 

(Fragment d’une lettre fictive d'un emigre a sa 
famille) 
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1. Globalisation et contact de langues{ XE "contact de langues" } 

Les communautes humaines ont, de tout temps, ete en contact via les 
echanges linguistiques et culturels, en periode de paix comme en temps de 
conflit{ XE "conflit" }. Ce phenomene s’est, bien entendu, amplifie avec la 
mondialisation des echanges materiels et symboliques au cours des siecles 
derniers et se poursuit, de nos jours, avec davantage encore d’intensite a 
travers les nouvelles technologies de l’information et de la communication. 
Dans ce contexte global oil le contact induit la competition { XE 
"competition" } et le conflit, les langues et les cultures fortes exercent une 
influence imperieuse sur celles qui sont faibles, influence qui entraine la 
dependance { XE "dependance" } et ses corollaires : la deperdition puis 
E obsolescence! XE "obsolescence" } et enfin la mort. Une vision plus 
idyllique du phenomene voudrait, en revanche, que le contact des 
populations, de leurs langues et de leurs cultures, generat une meilleure 
intercomprehension a l’echelle planetaire, une culture de la convivialite et 
l’alliance des civilisations. 

1.1 Impact du contact de languesf XE "contact de langues " } 

Nous parlons de contact de langues{ XE "contact de langues" } toutes les 
fois que deux ou plusieurs langues sont utilisees alternativement par les 
memes personnes. La forme la plus manifeste du contact des langues est le 
bilinguisme, cependant cela ne signifie pas necessairement que ces 
personnes maitrisent parfaitement aussi bien leur langue premiere que la 
seconde langue. En fait, cette situation est plutot exceptionnelle, en tout cas 
elle caracterise des individus et non des communautes entieres. Le contact 
des langues a, toutefois, des consequences importantes a l'echelon de toute 
la communaute{ XE "communaute" } en ce que la seconde langue agit sur la 


58 


premiere en l'enrichissant par des mots nouveaux, des expressions inedites, 
des elements culturels inouis, etc. 

L'intromission d'une seconde langue dans la communaute { XE 
"communaute" } , meme a une echelle reduite, peut provoquer des 
changements dans la structure de la langue d'accueil et un rearrangement de 
ses fonctions. Generalement, le vocabulaire de la premiere langue se 
diversifie par l'emprunt{ XE "emprunt" } et ses fonctions se reduisent par 
l'adoption d'une seconde langue plus prestigieuse par des agents 
introducteurs qui peuvent etre soit des individus soit des groupes sociaux 
determines. 

La proximite structurale des langue s en contact constitue un facte ur 
determinant dans leur contact et sa durabilite. Ainsi plus les langues en 
contact convergent dans leurs structures plus faction d'une langue sur l'autre 
est intense et plus le changement linguistique { XE "changement 
linguistique" } est important, et inversement. En outre, un certain nombre de 
facteurs externes aux langues en contact lies au comportement de l'individu 
lui-meme a l'egard du contact linguistique { XE "linguistique" } 
interviennent dans la nature et le degre de contact. II s'agit notamment de la 
competence langagiere et la capacite de maintenir separees les langues en 
contact, la relative maitrise de chacune des deux langues, la specialisation 
dans l'usage de chacune des langues selon le sujet et l'interlocuteur, les 
modalites d'apprentissage de chacune des langues, les attitudes et les 
representations de ces langues, la valeur { XE "valeur" } symbolique 
accordee a ces langues et aux cultures qu'elles vehiculent, et enfin la 
tolerance ou l'intolerance a l'egard du melange des langues. 

Le contact de langues{ XE "contact de langues" } vehicule necessairement 
le contact de cultures. En effet, le contact linguistique{ XE "linguistique" } 
provoque non seulement le changement dans la structure et la fonction des 
langues et, notamment, celle qui est la plus faible, mais il introduit, en outre, 
dans le comportement des individus et des groupes sociaux des habitudes 
culturelles nouvelles et, de ce fait, contribue a modifier, alterer et enrichir 
leur culture premiere. Aussi, bien souvent, les individus et les groupes qui 
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introduisent une seconde langue dans leur pratique langagiere sont-ils 
soumis a un processus de changement culturel qui peut conduire a 
l'acculturation. 

Contact de langue et interdependance linguistique{ XE "linguistique" } vont 
de pair pour caracteriser l'histoire{ XE "histoire" } de l'humanite. En effet, il 
a toujours existe des nations fortes avec des langues prestigieuses et des 
nations faibles avec des langues moins prestigieuses ; le degre de 
dependance{ XE "dependance" } des secondes par rapport aux premieres 
varie d'une aire a une autre et d'une periode a l'autre. C'est ainsi que les 
grandes langues a travers l'histoire de l'humanite, du moins celle consacree 
par l'histoire occidentale, furent successivement le grec durant l'Antiquite, le 
latin de la fin de l'Antiquite jusqu'au XIV e siecle, l'italien du XV au XVI e 
siecle, le fran£ais{ XE "fran§ais" } du XVII s au XVIII s siecle et l'anglais{ 
XE "anglais" } du XIX s siecle a nos jours. 

L'essentiel du savoir universel s'est ainsi toujours trouve concentre dans un 
nombre reduit de nations, notamment le savoir scientifique, technique et les 
grandes decouvertes. Ce savoir est naturellement vehicule par les langues de 
ces nations a travers le livre, et de nos jours aussi a travers les periodiques, 
le film, les medias audiovisuels et cela a l’echelle planetaire grace a la 
revolution mediatique et informatique. 

Dans ce contexte, il est naturel que le bilinguisme soit un phenomene 
largement diffuse, notamment au sein des nations materiellement et 
symboliquement dependantes des nations fortes sur les plans economique, 
technique, culturel et strategique. Le bilinguisme se traduit ainsi 
essentiellement par l'imposition aux premieres nations des langues des 
secondes qui deviennent alors des produits symboliques prestigieux. 

Aujourd’hui, langue de la principale puissance mondiale, langue de grande 
communication et de la culture modeme, l'anglais { XE "anglais" } est 
incontestablement la langue universelle. Les autres langues fortes, 
notamment le fran§ais { XE "fran§ais" }, l'espagnol{ XE "espagnol" }, 
l'allemand et le russe sont soumises a rude epreuve. Il est d'ailleurs 
interessant de remarquer que la force d'une langue n'est pas toujours 
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proportionnelle a la puissance economique de la nation qui la parle, 
l'exemple de l'allemand, du japonais et du chinois, d'une part, et celui de 
l'espagnol, d'autre part, sont a cet egard instructifs. Les premieres langues 
sont des langues de nations economiquement fortes mais au rayonnement 
international limite alors que l’espagnol represente la langue d'une nation 
moyenne mais chargee d'histoire{ XE "histoire" }. C'est dire que la longue 
duree constitue un facteur decisif dans la valeur{ XE "valeur" } d'une 
langue. 

L'ere de l'utopie du developpement! XE "developpement" } endogene et 
autocentre etant apparemment revolue avec la mondialisation et le 
liberalisme triomphant, les nations faibles s’ouvrent bon gre mal gre aux 
echanges intemationaux et, de ce fait, aux langues dans lesquelles 
s’effectuent ces echanges pour assurer l’acces a 1’ education! XE "education" 
}, la culture, la formation et 1’ information a leurs citoyens. Or l'acquisition 
des grandes langues implique le developpement des groupes bilingues au 
sein des nations faibles pour leur permettre l'insertion dans l'universel et la 
polysocialite a travers l'integration{ XE "integration" } dans la multiplicity 
des reseaux susceptibles de repondre a des besoins differencies. Le 
corollaire de l'ouverture sur les nations fortes est qu'elle favorise egalement 
l'extension et la diffusion des grandes langues au detriment des langues 
minoritaires. 

Cet etat de fait explique la concomitance de deux mouvements tendanciels, 
celui de l'universalite du bilinguisme et celui du nationalisme linguistique{ 
XE "linguistique" } . Le premier mouvement precede de la force 
d'intercourse (de Saussure, 1975) qui favorise la communication 
interlinguistique par une plus grande integration! XE "integration" } des 
nations faibles dans le processus de la mondialisation. Le second 
mouvement, en revanche, procedant quant a lui de V esprit de clocher, 
s'inscrit dans la logique irredentiste des particularismes nationaux ou locaux 
et de la preservation de l'identite{ XE "identite" } dans sa singularity et sa 
specificite! XE "specificite" }. 

1.2 Point de vue macroscopiquef XE "contact de langues" } 
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Les fragments de conversation telephonique et de la lettre transcrits en 
exergue sont une parfaite illustration du contact des langues qui coexistent 
sur le marche linguistique{ XE "marche linguistique" }{ XE "linguistique" } 
marocain. Qui produit ce genre d'enonce ? Pourquoi les locuteurs 
pratiquent-ils le melange des langues ? Comment ces langues 
s'interpenetrent-elles ? Telles sont les questions qui nous semblent meriter 
1’ attention du sociolinguiste. 

Dans le present chapitre, la question du contact des langues sera etudiee d'un 
point de vue macroscopique. Nous poserons d'abord le probleme general du 
contact de langues { XE "contact de langues" } et les conditions qui le 
generent puis la fayon dont ce probleme est traite dans la litterature 
linguistique{ XE "linguistique" }. L'objectif vise est de montrer comment le 
contact des langues, tout en etant un phenomene universel, concerne en 
premier lieu les societes qui sont dependantes sur les plans materiel et 
symbolique et done sur le plan linguistique. 

Si l'on envisage cette fois-ci la question du contact des langues a un niveau 
microscopique, le probleme du locuteur devient un probleme pragmatique, 
celui de pouvoir communiquer avec son environnement { XE 
"environnement" } de fay on efficiente ; pour ce faire, il doit maitriser une 
langue qui lui permet de realiser cet objectif. Si cette langue, en l'occurrence 
sa langue matemelle { XE "langue maternelle" } , ne lui permet pas 
d'exprimer tout ce qu'il veut communiquer en raison de ses lacunes, 
notamment pour denommer des realties nouvelles, il recourt a une autre 
langue qui est en mesure de pallier ces manques, il pratique alors le 
bilinguisme. Mais si le locuteur ne maitrise pas une langue etrangere ou s'il 
tient a ne parler que sa langue premiere, il se trouve alors dans une situation 
ou il se doit d'emprunter a d'autres langues des mots, des expressions ou 
meme des structures. L'emprunt { XE "emprunt" } linguistique { XE 
"linguistique" } est ainsi un processus de transfert d'items lexicaux d'une 
langue a une autre. L'element transfere peut soit operer de fay on 
fonctionnelle et large dans le cadre de toute une communaute { XE 
"communaute" } unilingue, c'est l'emprunt de langue , soit etre employe dans 
un idiolecte par un ou des individus bilingues pour des besoins de precision, 
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d'expressivite ou de prestige dans la communication, c'est Vemprunt de 
parole. 

Le choix de parler une langue seconde releve certes de la motivation! XE 
"motivation" } personnelle ou professionnelle et constitue, par consequent, 
un phenomene marginal dans les communautes a langues fortes, il n'en va 
cependant pas de meme pour les communautes dependantes. Si l'on excepte 
les nations developpees dans lesquelles le bilinguisme ou le multilinguisme 
est institutionnel comme le Canada, la Belgique, la Suisse ou le Paraguay, 
on peut affirmer que le contact des langues conceme fondamentalement les 
formations sociales peripheriques. Elies represented l'illustration parfaite de 
communautes ou l'emprunt{ XE "emprunt" } linguistique{ XE "linguistique" 
}, le changement et le melange des langues est une situation normale et 
banale. Cette situation est la consequence a la fois de leur dependance{ XE 
"dependance" } economique et culturelle, et de leur heterogeneite sui 
generis sur les plans ethnique, social, culturel et linguistique. En effet, outre 
la complexite intrinseque qui les caracterise, ces societes sont generalement 
investies par les produits materiels et symboliques imposes par l'echange 
avec les formations centrales. Or parmi les produits symboliques, la langue 
occupe une position privilegiee car elle constitue le code oblige a travers 
lequel sont vehicules les autres produits. 

En definitive, si le contact des langues acquiert une dimension planetaire 
dans le contexte de la mondialisation, il n'en demeure pas moins qu'il 
concerne plus les communautes dependantes que les nations fortes. 

2. Un paradigme marginal 

Le contact des langues constitue une question qui se situe en marge des 
paradigmes forts de la recherche linguistique! XE "linguistique" } actuelle, 
il y est generalement considere plutot comme un phenomene conjoncturel. 
A cela il y a plusieurs raisons dont les principales semblent liees au 
developpement { XE "developpement" } meme de la linguistique, 
notamment les a priori de la linguistique theorique, la complexite 
methodologique de l'analyse des phenomenes generes par le contact de 
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langues{ XE "contact de langues" } et les insuffisances de la recherche 
linguistique dans les pays concernes au premier chef, a savoir les 
communautes en developpement. 

2.1 Approche theorique du contact de languesf XE "contact de langues " } 

Le fondateur de la linguistique { XE "linguistique" } et de l'approche 
structuraliste du langage, F. de Saussure, a procede a une distinction 
majeure entre la linguistique interne , celle qui etudie la langue en elle-meme 
et pour elle-meme, et la linguistique externe , qui examine la langue en 
fonction des facteurs extralinguistiques. Or les questions relatives au contact 
de langues { XE "contact de langues" } sont envisagees par Saussure en 
termes de diversite! XE "diversite" } et de variation! XE "variation" } liees 
au temps et a l'espace, c'est pourquoi il range les faits lies au contact de 
langues dans la linguistique externe, notamment la linguistique diachronique 
et la linguistique geographique. On le voit, pour Saussure, l'emprunt{ XE 
"emprunt" } et la variation introduits par le contact linguistique sont des faits 
de parole, ils perturbent la langue comme systeme{ XE "systeme" } stable 
en y introduisant le changement et, du coup, son etude se situe hors du 
champ de la vraie linguistique, la linguistique interne. Cette option n'a 
cependant pas empeche Saussure de foumir quelques eclaircissements 
interessants sur la diversite des idiomes, l'effet de la geographic sur la 
coexistence des langues, faction du temps sur la dialectalisation et le 
changement linguistique! XE "changement linguistique" } et surtout sur la 
force d'intercourse et I'esprit de clocher ; ces deux mouvements 
contradictoires traduisent, respectivement, la convergence en tant que force 
unifiante et la divergence en tant que force particulariste. 

La linguistique! XE "linguistique" } theorique, notamment la Grammaire 
generative et transformationnelle initiee par Chomsky, est centree sur l'etude 
de la competence du locuteur-auditeur idealise appartenant a une 
communaute{ XE "communaute" } supposee totalement homogene. De par 
ce choix, elle n'accorde pas d'interet au comportement verbal des locuteurs 
reels aux prises avec la complexity des situations de communication au sein 
de communautes linguistiques concretes, heterogenes par definition. C'est 
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pourquoi, on ne devrait pas s'attendre a une contribution significative des 
generativistes en matiere d'etude des phenomenes lies au contact des 
langues. Pourtant, la puissance et la pertinence de la technique d' analyse de 
la structure linguistique mise au point dans le cadre de la Grammaire 
Generative se sont averees d'une indeniable adequation en matiere d'analyse 
diachronique (v. King, 1969) et de comparaison des structures des langues 
(v. El Moujahid, 1995). 

2.2 Actualite de V etude du contact de langues { XE "contact de langues " } 

Les chercheurs preoccupes par la science du langage ont pergu depuis au 
moins un siecle l'importance du contact des langues et de la variation! XE 
"variation" } langagiere. En effet, a la fin du XXe siecle et au debut du XXIe 
siecle, l'etude du contact des langues etait l'une des preoccupations majeures 
de la linguistique{ XE "linguistique" } de l'epoque. Elle se faisait dans le 
cadre de la theorie des strates qui examine les causes, les modalites et les 
consequences du brassage des langues dans la perspective de la 
dialectologie{ XE "dialectologie" } comparee. Par la suite, un grand pas a 
ete fait dans la comprehension du phenomene du contact des langues grace 
aux structuralistes americains a qui on doit les travaux les plus significatifs 
dans le domaine de l'analyse des interferences phoniques, lexicales, 
syntaxiques et semantiques entre les langues en contact (v. 
Bloomfield, 1933 ; Weinreich, 1953 ; Haugen, 1956). 

Dans la veine structuraliste, Weinreich (op. cit.) a produit un travail 
remarquable sur le contact des langues. II a montre que ce phenomene se 
manifeste par le bilinguisme et l'interference qu'il induit dans la structure 
des langues en contact et notamment dans la performance des individus qui 
pratiquent l'alternance des langues. Selon lui, l'interference traduit les 
deviations de la norme de la langue parlee en raison d'une maitrise 
approximative de cette langue ; elle se manifeste a differents niveaux de la 
grammaire de la langue, notamment sur les plans phonique, morphologique 
et lexical. L'interet de ce travail reside non seulement dans l'analyse 
linguistique! XE "linguistique" } des interferences mais encore et surtout 
pour un sociolinguiste { XE "sociolinguistique" } , dans l'eclairage des 
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facteurs externes qui permettent le contact des langues et le regissent. En 
effet, ce phenomene a des dimensions sociale, psychologique et culturelle 
qui en font un objet passible d'une analyse multidisciplinaire dans laquelle la 
part du sociolinguiste est importante puisqu'il lui revient d'examiner le 
contexte social du contact des langues, leurs fonctions, leur statut{ XE 
"statut" }, l'attitude et la motivation! XE "motivation" } des locuteurs a leur 
egard. Ces facteurs sont importants pour saisir l'ampleur du contact 
linguistique et predire le sens du changement. 

Pour des raisons evidentes qui tiennent a la planetarisation de la circulation 
de la technologie, de la culture et done des langues, le contact des langues 
commence de nouveau a attirer l'attention des chercheurs, ces derniers 
travaillent dans le cadre de disciplines aussi diverses que complementaires 
comme la linguistique{ XE "linguistique" }, la sociologie et la psychologie 
dans la meme perspective, celle de la saisie du comportement langagier reel 
des locuteurs. 

3. Motivations du contact de langues{ XE "contact de langues" } 

Le contact des langues se produit dans des conditions qui mettent en 
situation d'interaction deux ou plusieurs langues dans la pratique sociale des 
locuteurs. En general, cette situation conduit ces demiers, quand ils 
s'expriment en leur langue premiere, a emprunter des schemes 
morphologiques, des mots ou des expressions a une autre langue soit pour 
pallier les lacunes lexicales de la premiere langue, soit pour des besoins 
expressifs, soit encore pour des raisons de prestige social. 

Les conditions dans lesquelles opere le contact des langues ont une 
incidence directe sur le degre et la durability de ses effets sur les plans 
linguistique! XE "linguistique" } et culturel. Or ces conditions peuvent etre 
multiples, elles sont aussi bien geographiques, historiques, sociales et 
economiques que demographiques, psychologiques et culturelles. 

3.1 Voisinage 
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La proximite geographique de deux communautes linguistiques peut creer 
les conditions d'echanges economiques, culturels et matrimoniaux entre des 
individus ou meme des groupes parlant des langues differentes. Ces 
echanges se produisant evidemment a travers le medium linguistique{ XE 
"linguistique" } , il est naturel que les deux langues en contact 
s'interpenetrent, agissent l'une sur l'autre, echangent des mots, des 
expressions, des structures, etc. Le contact entre certains groupes 
arabophones et d’autres amazighophones dans les pays nord-africains offre 
un exemple de ces echanges. On appelle adstrat l'apport linguistique 
resultant des echanges dus au voisinage des langues ou des dialectes. 

3.2 Colonisation { XE "colonisation" } 

Les conquetes, les invasions et la colonisation! XE "colonisation" } sont des 
faits militaires qui ont des effets economiques, culturels et linguistiques. En 
effet, en imposant sa loi, le dominant impose du coup sa langue au domine, 
cette derniere agit de fa£on durable et profonde sur la langue dominee. C'est 
ainsi, par exemple, qu'en Afrique l'anglais{ XE "anglais" }, le frangaisj XE 
"fran§ais" } et le portugais sont devenus des langues officielles dans 
beaucoup de pays meme apres l'independance, generant alors des situations 
de bilinguisme et de diglossie{ XE "diglossie" } qui favorisent l'emprunt{ 
XE "emprunt" } linguistique! XE "linguistique" }. 

II peut arriver qu'un groupe sounds soit assimile par une communaute! XE 
"communaute" } plus puissante au point de substituer a sa langue premiere 
la langue de cette communaute. En disparaissant, la premiere langue laisse 
generalement un substrat dans la langue seconde sous la forme d'empreintes 
residuelles, notamment des mots, des caiques ou des habitudes 
articulatoires. On explique ainsi 1'evolution particuliere du gallo-romain par 
rapport aux autres langues romanes par le substrat celtique anterieur a la 
conquete de la Gaule par les Romains. De la meme fa§on, on peut postuler 
que les marques phoniques et lexicales du parler des Jbalas, 
comparativement aux autres parlers de l'arabe{ XE "arabe" } marocain, sont 
dues au substrat amazighe{ XE "amazighe" } du Rif, les Jbalas etant des 
Amazighes arabises (v. Colin, 1920). 


67 


II peut se produire aussi que la langue du groupe conquerant, apres une 
periode de contact plus ou moins longue, soit finalement phagocytee par la 
langue de la communaute { XE "communaute" } conquise du fait de sa 
superiority culturelle ou de la loi du nombre, la premiere peut laisser des 
traces dans la seconde sous la forme de superstrat. Les invasions franques, 
par exemple, ont laisse des elements germaniques dans la structure des 
langues romanes. Autre exemple interessant, celui de la presence du latin en 
Afrique du Nord durant l’Antiquite. Langue du pouvoir romain, le latin a 
laisse des vestiges en amazighe{ XE "amazighe" } sous la forme d'un 
superstrat lexical. Par exemple, les mots asinus, urti, ager, pullus, pirns, 
acerbus, quereus sont toujours en usage en amazighe sous des formes a 
peine alterees, respectivement asnus « anon », urti « jardin », iger 
« champ » et afullus « poulet », tafirast « poire », azebbuj « oleastre », 
akarruc « chene », etc. (v. Laoust, 1920). 

3.3 Migration 

Les langues peuvent egalement etre en contact a la faveur de conditions 
socio-economiques comme la migration. En effet, l'exode rural et 
l'emigration exteme poussent des groupes humains entiers a quitter leur 
territoire pour s'implanter dans celui d'autres groupes. II s'ensuit le contact 
de la langue de l’envahisseur avec la langue de la communaute { XE 
"communaute" } d'accueil et, par voie de consequence, le changement dans 
les structures et les fonctions des langues en contact. Par exemple, la langue 
premiere des Maghrebins emigres en Europe occidentale peut etre 
l'amazighe{ XE "amazighe" } ou l'arabe{ XE "arabe" }, subit un processus 
de changement important selon les generations. La langue employee par la 
premiere generation est surtout la langue maternelle { XE "langue 
maternelle" }, elle n'est quasiment pas marquee par le contact avec la langue 
d'accueil dans sa phonologie{ XE "phonologie" }, sa morphologie et son 
lexique{ XE "lexique" } parce que cette generation maitrise peu la seconde 
langue. En revanche, la troisieme generation, mieux integree dans la societe 
europeenne par l'ecole, le travail et la vie publique, utilise frequemment la 
langue d'accueil et, de ce fait, a tendance a introduire massivement dans sa 
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langue maternelle des termes, des expressions et des structures empruntes a 
la langue d'accueil. Quant a la troisieme generation, elle n'a generalement 
qu'une connaissance passive de sa langue maternelle. C’est ainsi que la 
langue d'accueil se substitue, progressivement, a la langue premiere 
quasiment dans toutes ses fonctions. 

3.4 Echanges internationaux 

On assiste de nos jours a une extension sans precedent de l'aire d'usage de 
l'anglais{ XE "anglais" } et a son implantation douce a l'echelon planetaire a 
travers les echanges internationaux, la diffusion de la culture mediatique et 
des technolectes de l'informatique, du management et, en general, de la 
haute technologie. Ce dynamisme de la langue anglaise a des effets sur les 
autres langues puisque ces dernieres lui empruntent force mots, syntagmes 
et structures. 

Le liberalisme en matiere de langue n'est pas toujours de bonne politique { 
XE "politique" } . II existe en France, par exemple, une tendance a la 
preservation de la langue et de la culture frangaises face a l'anglais{ XE 
"anglais" } qui se traduit dans le concept de Yexception culturelle qui a pris 
une forme juridique avec la loi Toubon. Cette derniere vise a renforcer la 
langue de l'Hexagone en assurant son developpement{ XE "developpement" 
} , sa purification des emprunts et des caiques et sa diffusion par le 
mouvement de la francophonie{ XE "francophonie" }. On peut tout aussi 
bien prendre l'exemple de l'epuration du turc par l'elimination des vocables 
arabes au temps de la reforme de la langue turque, ou encore l'exemple du 
programme d'arabisation{ XE "arabisation" } au Maghreb tendant a eliminer 
les termes et les expressions etrangeres a l'arabe{ XE "arabe" }, notamment 
ceux empruntes au frangais{ XE "frangais" }, etc. 

Ces exemples montrent que le champ linguistique{ XE "champ linguistique" 
} est mine par des enjeux symboliques lies a la question identitaire et, par- 
dela, a la construction de l'Etat et de la societe. Ainsi, si le contact des 
langues peut provoquer des reactions puristes et prescriptives qui tendent a 
fermer le marche des langues a l'etranger, a l'exogene, a l'autre suppose 
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corrompre une purete originelle, c'est que la question linguistique { XE 
"linguistique" } n'est pas passible uniquement d'une approche technicienne. 
Bien sur, on peut discuter de l'adequation de ces mesures a juguler une 
tendance historique et surtout de l'efficience de mesures fondees sur la 
preservation de l'identite{ XE "identite" }, une notion ambivalente s'il en est. 

3.5 Superiorite demographique 

La superiorite demographique des bilingues dans une communaute{ XE 
"communaute" } donnee favorise le contact des langues et agit dans le sens 
de la reduction de la masse des unilingues. Par exemple, l'lrlande est 
essentiellement un pays unilingue parce que la proportion des unilingues 
anglophones par rapport aux bilingues y est de l'ordre de 50 a 1, alors qu'en 
Afrique du Sud 73% de la population sont bilingues ; la proportion des 
unilingues y est faible, elle est de 15% pour l'anglais{ XE "anglais" } et de 
11% pour l'afrikaans. Aux Etats-Unis, si l'espagnol{ XE "espagnol" } se 
developpe aussi rapidement, c'est sans doute en raison de l'accroissement 
demographique de la population hispanophone. 

3.6 Troubles du langage 

Les effets du contact des langues peuvent aussi se manifester a l'echelon 
individuel sous une forme pathologique benigne ou grave. Ainsi un individu 
atteint de troubles du langage, suite a une interiorisation dysfonctionnelle 
des langues en contact dans son cerveau, peut se manifester par un retard 
d'acquisition ou dysphasie caracterise par la pauvrete du lexique{ XE 
"lexique" } et le caractere rudimentaire de la structure syntaxique des 
phrases produites. A l'inverse, le discours peut etre marque par une 
volubilite pathologique ou logorrhee qui rend le discours incoherent et 
insaisissable comme dans les cas de jargonaphasie. Dans le cas des 
bilingues, ces formes de troubles du langage conduisent les patients a 
produire un langage apparente au pidgin dans lequel les enonces comportent 
un melange de langues. 

4. Contact de langues au Maghreb 
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4.1 Historique 


La region du Maghreb a, de tout temps, constitue une aire de contacts, 
d'affrontements et de brassages entre les peuples, leurs langues et leurs. 
cultures. Le fonds amazighe{ XE "amazighe" } a ainsi regu le punique, le 
grec, le latin, l'arabe{ XE "arabe" }, le frangais{ XE "frangais" }, l'espagnol{ 
XE "espagnol" } et recevra, sans doute d’autres langues a l’avenir. Le 
bilinguisme y a pour ainsi dire toujours ete pratique. Au temps de 
Massinissa, les elites parlaient le libyque, le punique, le grec et le latin ; 
aujourd’hui l'amazighe, l'arabe et le frangais et l’anglais{ XE "anglais" }. 

Si le bilinguisme, le plurilinguisme, la diglossie{ XE "diglossie" } et la 
polyglossie sont done le lot des Maghrebins depuis l'Antiquite ; de nos 
jours, le contact des langues s'est amplifie entrainant le melange et 
l'alternance des codes, l'emprunt { XE "emprunt" } lexical, le caique 
syntaxique et l'interference phonique. Ces phenomenes sont observables 
dans la conduite langagiere des locuteurs et traduisent le degre de maitrise 
qu'ils ont des langues en contact. Au Maroc{ XE "Maroc" }, le bilinguisme 
amazighe { XE "amazighe" } -arabe { XE "arabe" } dialectal constitue la 
situation la plus frequente puisqu'elle concerne les locuteurs dont l'amazighe 
est la langue maternelle{ XE "langue maternelle" } et qui sont en contact 
avec l'arabe dans leurs activites socioprofessionnelles, notamment en ville. 
Le bilinguisme peut etre coordonne ou compose, il est coordonne si les 
locuteurs utilisent alternativement les langues selon la situation, 
l'interlocuteur, le sujet, etc. ; il est compose si les locuteurs melangent les 
langues. Quant au plurilinguisme, il est le fait des locuteurs qui maitrisent 
d'autres langues, en sus de leur langue maternelle et de l'arabe dialectal{ XE 
"anglais" }. 

4.2 Contact de langues et bilinguisme 

Faisons ici une premiere observation. Si le bilinguisme amazighe { XE 
"amazighe" }-arabe{ XE "arabe" } dialectal est un phenomene de masse, en 
revanche on ne peut parler que d'individus plurilingues et non d'une 
communaute { XE "communaute" } plurilingue et il n’est question de 
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plurilinguisme que dans le cas des individus maitrisant correctement les 
differentes langues tant au niveau de l'intellection qu'a celui de la 
production. En effet, il est des individuality qui emploient une langue 
seconde avec plus d'aisance que leur langue maternelle { XE "langue 
matemelle" }, notamment pour certains besoins de communication dont la 
langue maternelle est objectivement incapable de s'acquitter, non pas tant 
parce que le locuteur la maitrise mal mais surtout en raison des limitations 
structurelles qu'elle presente, generalement sur le plan lexical. 

II peut arriver de meme que les locuteurs ayant appris une langue seconde 
de fayon reductrice, c'est-a-dire limitee a un registre donne, ne soient pas en 
mesure de l'employer de fay on creative et spontanee dans toutes les 
situations de communication. Par exemple, les etudiants ayant appris le 
franyaisj XE "franyais" } exclusivement dans l'institution scolaire, in vitro 
en quelque sorte, ont une connaissance restreinte de cette langue. Ces 
derniers sont certes en mesure de lire et de comprendre des textes litteraires, 
d'analyser des structures complexes, d'exposer oralement une question 
relevant de leur specialite, de rediger un memoire de recherche, etc. mais, 
dans bien des cas, ils sont pris au depourvu lorsqu'ils se trouvent en situation 
de communication reelle. Inversement, les jeunes Maghrebins nes en France 
par exemple, emploient le langage des jeunes comme leurs homologues 
franyais, ils ont une competence de locuteurs natifs tout au moins en ce qui 
concerne ce type de parler ; mais ils sont rarement capables de s'exprimer en 
frangais standard} XE "standard " } parce qu'ils n'ont pas cette competence 
qui s'acquiert par et dans l'institution scolaire, a l'inverse de cette autre 
idiome qui est frangais des jeunes qui s'apprend et se performe dans la rue. 
Ces jeunes maitrisent-ils pour autant leur langue maternelle { XE "langue 
matemelle" } ? Les etudes realisees sur le terrain au Maroc{ XE "Maroc" }, 
en Hollande, en France et en Belgique demontrent que loin s'en faut puisque 
les locuteurs font preuve de pragmatisme en adoptant la langue dominante 
dans leur communaute{ XE "communaute" } d'accueil et dans beaucoup de 
cas de deloyaute a l'egard de la langue matemelle (v. Boukous, 1981, 1995 ; 
de Ruiter, 1989, Bouhjar 2002, Er-ramdani, 2003). 
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4.3 Contact de langues et diglossie { XE "diglossie" } 

II appert ainsi que la maitrise de la competence linguistique { XE 
"linguistique" } n'est aucunement suffisante si l'on considere que le locuteur 
se sert de la langue comme d'un outil fonctionnel pour faire face a la 
diversite{ XE "diversite" } des situations de communication oil il est appele 
a interagir avec d'autres locuteurs. Partant du constat selon lequel les 
apprenants ne maitrisent qu'un code restreint, des efforts sont portes sur 
l'apprentissage de la competence communicative dans le domaine de la 
didactique des langues etrangeres pour pallier les effets negatifs d'un 
enseignement axe sur la competence linguistique. II est cependant bien 
difficile de creer en situation exolingue les conditions naturelles de l'emploi 
in vivo d'une langue seconde ou etrangere dans le but d'acquerir une 
competence de l'ordre de celle du locuteur natif. 

Dans l'etat actuel de la situation linguistique{ XE "linguistique" } prevalant 
au Maroc{ XE "Maroc" }, nous savons que la maitrise des langues de 
l'ecole, langue seconde et langues etrangeres confondues, est somme toute 
approximative au sein de la population scolarisee, en tout cas elle n'egale 
que tres rarement la maitrise des locuteurs natifs a l'oral et a l'ecrit, a la 
comprehension et a la production. Dans les faits, d'une part les locuteurs ne 
font pas preuve d'une egale maitrise des langues qu'ils emploient et, d'autre 
part, ils utilisent ces langues dans des contextes sociaux distincts et leur 
attribuent des fonctions differentes selon leur valeur { XE "valeur" } 
symbolique sur le marche linguistique{ XE "marche linguistique" }. C'est 
pourquoi on parle dans ce type de situation moins de bilinguisme ou de 
plurilinguisme, selon les cas, que de diglossie { XE "diglossie" } ou de 
polyglossie (v. Ferguson, 1959). Enfin, dans bien des situations, la maitrise 
des langues est tellement approximative, voire deficiente, que la 
performance des locuteurs est emaillee d'interferences avec les structures 
des autres langues. On ne saurait evidemment attendre plus de la majorite de 
la population marocaine quand on sait, rappelons-le, que le taux 
d'analphabetisme est officiellement de l'ordre de 47%, selon le recensement 
de 2004. C'est ce qui explique que les sujets parlants, a l'exception des elites 
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urbaines, ne sont pas reellement en mesure de pratiquer le bilinguisme ou la 
diglossie mais plutot l'altemance des langues et plus souvent encore leur 
melange, ce qui a donne lieu au phenomene appele earansiya ou sabir 
franco-arabe{ XE "arabe" }. 

Le phenomene du contact de langues { XE "contact de langues" } est 
tellement familier dans le paysage linguistique { XE "linguistique" } 
maghrebin que beaucoup de recherches ont ete consacrees a l'etude de ses 
diverses manifestations. Citons, a titre d'exemples, les travaux sur 
l'amazighe{ XE "amazighe" } marocain au contact de l'arabe{ XE "arabe" } 
(v. Tarfi, 1979 ; Koucha, 1983 ; El Aouani, 1983), sur l'arabe marocain au 
contact du frangais{ XE "frangais" } (v. Zaidane, 1980), sur l'amazighe 
algerien (kabyle) au contact de l'arabe et du frangais (v. Kahlouche, 1992) et 
l'arabe tunisien (litteral et dialectal) au contact du frangais, de l'italien, de 
l'anglais{ XE "anglais" }, de l'espagnol{ XE "espagnol" } et du turc (v. 
Baccouche, 1979). 

II appert, en definitive, que le contact des langues represente un phenomene 
ancien dans l'histoire{ XE "histoire" } des hommes et de leurs langues. Le 
changement linguistique{ XE "changement linguistique" }{ XE "linguistique" 
} qu'il provoque est a la fois universel, naturel et inevitable (v. Aitchison, 
1991). Ce dernier decoule naturellement des echanges de produits materiels 
et de produits symboliques entre communautes. Et comme ces echanges 
sont dans un rapport inegal selon la force de la communaute { XE 
"communaute" } a laquelle sont identifies ces produits, alors les langues qui 
permettent de les effectuer a travers la communication verbale sont elles- 
memes dans une situation d'inegalite. Aussi les langues faibles empruntent- 
elles plus massivement aux fortes qu'elles ne leur donnent ; de ce fait, elles 
sont travaillees de l'interieur par les elements exogenes tout en deployant 
des strategies de preservation de leurs structures par le biais de processus 
d'integration { XE "integration" } de ces elements. L’amazighe { XE 
"amazighe" } se trouve dans cette situation de contact de langues { XE 
"contact de langues" } qui l’a conduit a emprunter massivement a l’arabe{ 
XE "arabe" } dans les agglomerations citadines du fait de 1’ urbanisation et 
aux langues des pays d’accueil en situation migratoire. Ce phenomene joue 
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un role considerable dans retiolement{ XE "etiolement" } langagier et 
constitue un facteur aggravant de la mise en danger des langues. 
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CHAPITRE QUATRIEME 


Aleas de la transmission} XE " transmission” } 
intergenerationnelle 


1. Conflit et changement linguistique{ XE "changement linguistique" }{ 
XE "linguistique" } 

Le changement linguistique { XE "changement linguistique" } { XE 
"linguistique" } constitue un phenomene qui se manifeste dans toutes les 
societes et celles qui se caracterisent par la diversite{ XE "diversite" } et la 
pluralite des langues. II y prend differentes formes qui resultent du contact 
de langues { XE "contact de langues" } , notamment l'emprunt { XE 
"emprunt" }, l'interference, le melange des codes, le changement de code, le 
bilinguisme et la diglossie{ XE "diglossie" }. Or les analyses des situations 
linguistiques dans lesquelles il y a contact et conflit { XE "conflit" } de 
langues ont revele que le changement affecte surtout les langues faibles qui 
se trouvent des lors mises en danger. La cause premiere de l’obsolescence{ 
XE "obsolescence" } des langues en danger{ XE "langues en danger" } reside 
dans la non transmission! XE "transmission" } intergenerationnelle. 

1.1 La mort lente des langues 
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La competition { XE "competition" } des langues en contact peut aussi 
conduire a V etiolement { XE "etiolement" } (v. Valdman, 1997), a la 
deperdition linguistique{ XE "linguistique" } ou meme a la thanatoglossie 
ou mort de la langue{ XE "mort de la langue" } (v. Dorian, 1981 ; Crystal, 
2000). L’etiolement se produit en contexte de contact de langues { XE 
"contact de langues" } ayant un pouvoir, une force, un poids{ XE "poids" } 
et une valeur{ XE "valeur" } d’inegale importance. II se manifeste par un 
certain nombre de caracteristiques dont les plus saillantes sont : 
l’affaiblissement graduel de la langue par l’effet conjugue de facteurs 
externes et de facteurs internes a la langue, notamment la minoration{ XE 
"minoration" } du statut { XE "statut" } , la marginalisation { XE 
"marginalisation" } ou 1’ exclusion institutionnelle (ecole, media, culture), la 
reduction de la masse parlante, la faiblesse du poids economique, la non- 
transmission{ XE "transmission" } intergenerationnelle de la langue et de la 
culture, la reduction des fonctions et des usages sociolinguistiques, l’entame 
des structures linguistiques par le contact avec des langues plus fortes et la 
substitution! XE "substitution" } progressive d’une langue seconde a la 
langue premiere. Le processus d’etiolement et d’ obsolescence { XE 
"obsolescence" } des langues est largement atteste dans la vie des langues du 
monde. Des exemples nous sont donnes a travers l'histoire{ XE "histoire" } 
de l'humanite par la quasi-disparition de langues prestigieuses comme 
l'egyptien ancien, l'arameen, le grec ancien et le latin. 

1.2 Paradoxe de l’amazighe{ XE "amazighe" } 

Si des langues de grande civilisation ont cesse de vivre, comment alors 
expliquer que des langues peu fortunees comme l'amazighe{ XE "amazighe" 
} aient pu se maintenir jusqu’a nos jours ? Pour tenter d'expliquer cette 
enigme, nous pouvons postuler que l'amazighe s'est maintenu grace a sa 
marginalite en quelque sorte, en raison de l'eloignement des communautes 
amazighophones des centres du pouvoir oil dominent la langue et la culture 
institutionnelles, celles legitimees par le pouvoir. Nous pourrions ainsi 
avancer que l'amazighe doit essentiellement sa preservation a l'isolement 
dans des regions montagneuses comme les montagnes de l'Atlas, du Rif, de 
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la Kabylie, des Aures, de Nefoussa ou dans des regions desertiques comme 
a Siwa, Ghadames, Gourara, Mzab, Dades, Draa et Ahaggar. Cet isolement 
a contribue a limiter le contact de l'amazighe avec les differentes langues 
dont la dominance! XE "dominance" } s'est exercee et ne cesse de s'exercer 
sur le domaine amazighophone { XE "espagnol" }. Nous pourrions sans 
doute ajouter au facteur geographique le peu d’echanges economiques en 
raison d’un mode de production fonde sur l’autosuffisance, le particularisme 
des communautes amazighes, la fonction de preservation socioculturelle de 
la femme, le communautarisme{ XE "communautarisme" } des institutions, 
la force d'inertie des societes rurales et nomades et, enfin, l'affirmation d’un 
sentiment identitaire de l’ordre de la conscience sensible. Ce sont-la autant 
de facteurs qui ont favorise la resilience! XE "resilience" } linguistique{ XE 
"linguistique" } et culturelle. 

Les communautes amazighophones n'ont cependant pas toutes echappe au 
contact avec les langues institutes par les divers pouvoirs. C'est le cas 
notamment des groupes amazighophones installes dans les agglomerations 
urbaines et des communautes enclavees dans les plaines et les plateaux ou il 
existe une forte presence de communautes arabophones ou arabisees. Dans 
cette situation de contact linguistique! XE "linguistique" }, l'amazighe{ XE 
"amazighe" } occupe le plus souvent une position faible du fait de son 
statut{ XE "statut" } de langue minoree sur le marche linguistique! XE 
"marche linguistique" }, ce qui contribue au changement de ses structures 
phonologiques, morphologiques et lexicales et de ses fonctions 
sociolinguistiques. Le facteur determinant du changement linguistique! XE 
"changement linguistique" } qui conduit a l’etiolement{ XE "etiolement" } 
est sans conteste le contact des langues favorise par l'urbanisation. II 
s’ensuit que la capacite de resilience! XE "resilience" } de l’amazighe est 
mise a rude epreuve dans un environnement{ XE "environnement" } aussi 
agressif. 

2. Detour theorique 

L’ apprehension du phenomene de la transmission { XE "transmission" } 
intergenerationnelle de la langue necessite un detour theorique qui va 
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permettre de clarifier la demarche adoptee dans 1’ analyse proposee dans ce 
chapitre. 

Notre demarche est resolument sociolinguistique { XE "sociolinguistique" }. 
Elle part du postulat selon lequel la langue est une entite qui fonctionne dans 
le contexte social, un produit symbolique soumis a la dialectique sociale. De 
ce fait, elle s'emploie de maniere differenciee selon les proprietes 
individuelles des locuteurs, leur ancrage social et en fonction de la 
structuration du marche linguistique { XE "marche linguistique" } { XE 
"linguistique" }. Dans cette optique, le locuteur est un agent social dont le 
comportement langagier est determine par son implication dans des reseaux 
sociaux d'interaction et de communication. 

Sur ce postulat general, il y a disaccord entre deux courants, l’un adopte une 
approche structuraliste et 1’ autre une approche sociolinguistique { XE 
"sociolinguistique" }. 

2.1. Approche structuraliste 

L’ approche structuraliste des phenomenes linguistiques est focalisee sur la 
structure immanente de la langue. Elle postule que la description des 
structures, des fonctions et de 1'evolution des langues doit se faire 
independamment du contexte social dans lequel les langues sont employees. 
Cette approche est commune aussi bien aux linguistes structuralistes qu'aux 
linguistes generativistes. Les premiers, a la suite de Ferdinand de Saussure 
(1916) considerent la langue comme un systeme{ XE "systeme" } stable 
constitue d’un nombre fini d’ unites linguistiques et devant etre envisage en 
synchronie, en lui-meme et pour lui-meme, c’est-a-dire sans prise en compte 
des facteurs extralinguistiques comme les facteurs social, geographique, 
historique, psychologique, etc. Quant aux generativistes, a la suite de Noam 
Chomsky (1965, 1986), ils assignent comme objet d'etude a la theorie 
linguistique{ XE "linguistique" } l’etude des mecanismes sous-jacents a la 
competence d’un locuteur-auditeur ideal appartenant a une communaute{ 
XE "communaute" } totalement homogene. Ce locuteur est suppose avoir 
interiorise des sa naissance une grammaire generale, comprenant des 
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universaux et des parametres, qui le rend apte a parler et a comprendre non 
seulement les enonces de sa langue premiere mais, potentiellement, les 
enonces d’autres langues moyennement des reajustements tout au long de 
l’apprentissage des grammaires particulieres. Nous voyons done que cette 
approche releve d’une theorie mentaliste dont l’objectif est de saisir la 
configuration et le fonctionnement de la faculte de langage en tant que 
patrimoine genetique{ XE "genetique" } de l’espece humaine. En conclusion, 
l’approche structurale n’a pas le souci de l’etude de la langue dans le 
contexte social ; de ce fait, elle n’est pas appropriee au propos qui est le 
notre dans cet ouvrage. 

2.2. Approche sociolinguistiquef XE "sociolinguistique" } 

L’approche sociolinguistique{ XE "sociolinguistique" } se fonde sur T etude de 
la langue dans le contexte social en considerant que les parametres 
explicatifs de la variation! XE "variation" } langagiere observee dans la 
performance des locuteurs reels sont les facteurs sociaux comme 
l’appartenance aux categories socioprofessionnelles, l’age, le genre, etc. II 
n’est done pas etonnant de voir que la sociolinguistique, dans ses diverses 
tendances, prend le contrepied de la linguistique structuraliste (v .Haugen, 
1972 ; Labov, 1972a, 1980, 1994, 2001a, b; Calvet, 1975, 1994, 1999). Les 
critiques des sociolinguistes a l'egard de la linguistique{ XE "linguistique" } 
structuraliste sont decisives. C'est ainsi que Labov (1972a) a refute les 
axiomes de cette linguistique quant a la necessite theorique et 
methodologique des idealisations qu'elle opere (locuteur-auditeur ideal, 
communaute{ XE "communaute" } linguistique homogene). II constate que 
cette linguistique est discutable quand elle est envisagee sous l'angle du 
rapport de la theorie aux donnees. En effet, le modele degage a partir de 
l'intuition du locuteur-auditeur natif, en fait la plupart du temps celle de 
l'analyste lui-meme, n'est pas toujours conforme a la performance effective 
des locuteurs appartenant pourtant a la meme communaute linguistique. 

Pour fonder un modele alternatif, il est necessaire de travailler sur les 
donnees de la parole quotidienne. De fait, les etudes empiriques effectuees 
par Labov (1972b) ont montre que pres de 98% des enonces recueillis in 
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vivo sont constitues de phrases bien formees alors que Chomsky considere a 
priori que le langage quotidien est souvent agrammatical. En outre, ces 
etudes ont fait apparaitre qu'il n'existe pas de communaute { XE 
"communaute" } linguistique { XE "linguistique" } totalement homogene, 
c'est plutot l'inexistence de la variation { XE "variation" } sociale et 
stylistique dans la performance des locuteurs qui represente une situation 
anormale. 

Nous voudrions apporter ici des materiaux nouveaux et des arguments 
supplemental s en faveur d’une linguistique { XE "linguistique" } sociale. 
Nous montrerons , d'une part, comment la performance du locuteur natif 
peut presenter un certain nombre de lacunes et de deficiences dans une 
situation de contact de langues{ XE "contact de langues" } et, d'autre part, 
comment l'etude du langage dans le contexte socioculturel est non 
seulement une tache possible mais encore une necessite pour l'etude du 
changement linguistique { XE "changement linguistique" } en synchronie 
dynamique. 


3. Protocole de saisie du changement{ XE "etiolement" } 

3.1 Maitrise de la langue premiere 

Dans le cadre de la problematique de 1’ etiolement { XE "etiolement" } et de la 
resilience { XE "resilience" } des langues, nous voudrions examiner le 
changement linguistique { XE "changement linguistique" } qui affecte la 
communaute{ XE "communaute" } amazighophone a travers 1'evaluation de 
la maitrise de sa langue maternelle{ XE "langue maternelle" } par l'enfant 
citadin. II nous a semble interessant de saisir ce changement chez l'enfant en 
raison de la position particuliere de cette categorie de locuteurs dans la 
communaute. En effet, d'une part, l'enfant est confronte dans sa famille, 
dans la rue et a l'ecole a des langues differentes de sa langue maternelle par 
leurs structures et leur statut{ XE "statut" }; d'autre part, le langage de 
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l'enfant represente generalement le chronolecte le plus marque par les effets 
de l'innovation linguistique{ XE "linguistique" } et constitue, de ce fait, le 
maillon le plus faible dans le processus de changement. 

Dans le but d'analyser le changement que subit l'amazighe{ XE "amazighe" 
}, nous tenterons de repondre aux deux questions suivantes : 

(i) Quel degre de maitrise l'enfant amazighophone{ XE "amazighe" } 
citadin a-t-il de sa langue maternelle{ XE "langue matemelle" } ? 

(ii) Quelles sont les particularity linguistiques de la variete { XE 
"amazighe" } que parle l'enfant amazighophone citadin ? 

3.2 Enquete 

La maitrise d'une langue, quelle qu'elle soit, est une question singulierement 
complexe a demeler. Nous admettrons, neanmoins, qu'un enfant qui maitrise 
sa langue matemelle { XE "langue maternelle" } est en mesure de 
communiquer a l'aide de cette langue dans des situations de communication 
naturelles. II s'agit par hypothese de la maitrise tant de la competence 
linguistique{ XE "linguistique" } que de la competence communicative. 

Un double objectif est vise par cette etude du langage de l’enfant, l'un est 
descriptif et l'autre theorique. Le premier consiste a degager les strategies 
compensatoires auxquelles les sujets recourent pour assurer la 
communication en une langue premiere passablement maitrisee ; le second 
consiste a montrer l'importance des conditions socioculturelles dans le 
changement linguistique{ XE "changement linguistique" }{ XE "linguistique" 

I 

L'analyse qui est menee ici est une etude de cas s'inscrivant dans une 
approche microsociolinguistique ; elle est faite sur la base d'une enquete{ 
XE "enquete" } de terrain effectuee dans la ville d' Agadir et dans certaines 
communes rurales des environs. Une premiere enquete a pu toucher 13 
enfants (v. Boukous, 1981, 2000a) et la seconde realisee en 2007 (non 
publiee) a concerne 47 autres enfants, ce qui represente un echantillon de 60 
sujets. Ces enfants (35 gar§ons et 25 filles) sont ages de 5 a 16 ans ; ils sont 
tous de langue matemelle{ XE "langue maternelle" } tachelhite (amazighe{ 
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XE "amazighe" } du sud-ouest marocain). Le groupe experimental, ou 
groupe cible de l’etude, est compose de 35 enfants de residence urbaine et le 
groupe de controle, ou groupe de reference, comprend 25 enfants de 
residence rurale. 

Les instruments utilises pour la collecte des donnees sont le test et 
l'entretien. Ils sont destines respectivement a evaluer le degre de maitrise de 
la competence linguistique{ XE "linguistique" } et celui de la competence de 
communication chez l'enfant amazighe { XE "amazighe" } citadin. La 
procedure de sollicitation des donnees employee pour obtenir les formes 
desirees aupres des enfants consiste a: 

(iii) presenter des images quand il s'agit des couleurs et des animaux 
domestiques, du corps humain et des couleurs ; 

(iv) soumettre une representation graphique pour obtenir les numeraux 
cardinaux ; 

(v) proposer des exercices de conjugaison pour sollicker des 
paradigmes verbaux et pronominaux ; 

(vi) enregistrer des conversations naturelles ; et 

(vii) enregistrer un recit. 

4. Aspects structuraux{ XE "etiolement" } 

Le processus d’ etiolement { XE "etiolement" } de 1’ amazighe { XE 
"amazighe" } conceme aussi bien les aspects extralinguistiques que les 
aspects lies a la structure de la langue. Ce sont ces derniers qui vont retenir 
ici notre attention. 

4.1 Competence grammaticale 

L'evaluation de la competence grammaticale chez l'enfant citadin est faite a 
partir de l'analyse des ecarts qui caracterisent la phonologie { XE 
"phonologie" }, le lexique{ XE "lexique" } et la morphologic dans les 
realisations du groupe enquete. Les ecarts par rapport a la norme en usage et 
les ecarts entre la norme et la performance effective sont interprets comme 
deficiences dans la mesure ou celles-ci denotent des lacunes dans la 
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competence linguistique { XE "linguistique" } des locuteurs ; elles sont 
generalement absentes dans les realisations des sujets du groupe de controle. 
En effet, le score moyen realise par les enfants ruraux est de 96.3% alors 
que celui obtenu par les enfants citadins est de 28.4%, ce qui signifie que 
moins du tiers des enfants citadins maitrise la competence grammaticale de 
la langue premiere. 

4.1.1 Phonologie 

La phonologie { XE "phonologie" } du geolecte tachelhite comporte un 
parametre notable, a savoir que, dans la structure de la syllabe, la position 
nucleaire peut etre occupee par une consonne independamment de son mode 
d'articulation (v. Boukous, 2009). Cette particularite se retrouve dans la 
performance des sujets du groupe de controle mais transgressee dans celle 
des sujets du groupe experimental. Observons les donnees suivantes : 


Groupe de controle 

ksm 

Is 

bdd 

asrdun 


Groupe experimental 

kssam 

las 

badd 

asardun 


glose 

«entrer» 

«s'habiller» 

«se mettre debout» 
«mulet» 


Nous remarquons que dans les formes realisees par les sujets appartenant au 
groupe des enfants ruraux, les syllabes n'ont pas de noyau vocalique alors 
que dans celles performees par les enfants citadins il y a insertion d'une 
voyelle de type schwa (a) pour constituer le noyau de la syllabe. Cette 
habitude articulatoire est probablement acquise avec l'arabe{ XE "arabe" } 
dialectal car l'insertion du schwa correspond a une necessite de la phonotaxe 
de l'arabe marocain (v. Benhallam, 1982). 

4.1.2 Lexique{ XE "lexique" } 
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Les questions portant sur le lexique{ XE "lexique" } couvrent les quatre 
champs notionnels suivants: les animaux domestiques, le corps humain, la 
numeration et les couleurs. 

4.1. 2.1 Animaux domestiques 

Les animaux domestiques sur lesquels a porte le test sont les suivants : la 
vache, le boeuf, le veau, la chevre, le bouc, le chevreau ; la brebis, le belier, 
l'agneau, la poule, le coq, les poussins; la chatte, le chat, le chaton, la 
chienne, le chien, le chiot, l'anesse, l'ane, l'anon; la mule, le mulet, le 
bardot ; la jument, le cheval, le poulain; la chamelle, le chameau, le 
chamelon. 

Les scores realises par les sujets sont de 35% pour les citadins et de 96% 
pour les ruraux. Generalement, les reponses des enfants citadins sont 
marquees par des deficiences se manifestant par les lacunes lexicales et par 
l'emprunt a l’arabe{ XE "emprunt" }{ XE "arabe" }. 

(a) Lacunes lexicales 

Les lacunes lexicales prennent plusieurs formes 

(i) Ignorance de certaines formes : 

Les denominations des femelles entrent dans cette rubrique. Le cas echeant, 
l'enfant a tendance a combler la lacune lexicale par l'adoption de la 
denomination du male correspondant, laquelle fonctionne alors comme 
terme generique ou hyponymique. Exemples: la forme masculine aydi 
« chien » est employee pour taydit « chienne » ou encore asrdun « mulet » 
pour tasrdunt « mule ». 

(ii) Meconnaissance du nom des petits 

La lacune est ici suppleee par le precede de la composition qui consiste a 
postposer au generique le determinant mzzin “petit” selon le pattern 
suivant : generique + mzzin. Nous avons par exemple : aydi mzzin « chien 
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petit » pour « chiot », au lieu de ablbbuz, var. ahlbuz, et ayyul mzzin « ane 
petit » pour « anon », au lieu de asnus. 

(iii) Approximation lexicale 

L'approximation lexicale se manifeste par le maintien d'une denomination 
appartenant a un stade d'acquisition lexicale anterieur. Exemples : abaqae 
pour till (var. tahruyt, tala ) « brebis », pour izimr (var. ahull, ayla) et pour 
alqae (var. alqay « agneau »). 

(b) Emprunt lexical 

Pour pallier l'ignorance du lexique{ XE "lexique" } de sa langue premiere, 
l'enfant recourt a l'emprunt{ XE "emprunt" } aux langues avec lesquelles il 
est en contact. 

Certains emprunts fonctionnent comme des xenismes, c'est-a-dire que les 
termes importes ne subissent aucune deformation au niveau de la langue 
d'accueil. Exemples : zzmel, Ihuli, Ibyel respectivement « chameau », 
« mouton », « mulet » sont des emprunts a l'arabe{ XE "arabe" } marocain. 
Quelques animaux sont denommes a l'aide de xenismes empruntes a l'arabe 
standard { XE "standard" } tels qu'ils ont ete appris par l'enfant dans 
l'institution scolaire. Exemples : kutkut « poussin » et Jams « cheval » sont 
empruntes a l'arabe standard et lakur, la yod et kalktil au fran§ais{ XE 
"fran§ais" }, respectivement « la cour », « la ronde » et « calcul ». 

D'autres emprunts sont integres aux structures de la langue d'accueil. 
L'enfant performe parfois des formes lexicales empruntees en leur 
appliquant les regies de formation propres aux structures de sa langue 
premiere. L'emprunt{ XE "emprunt" } integre devient ainsi productif en 
permettant la creation lexicale dans la langue d'accueil. Cette creation opere 
notamment sur la base de l'adaptation de l'emprunt a la morphologie 
nominale de cette langue. Exemples : tazzmlt « chamelle » a partir de 
l'emprunt zmal au lieu de taramt (var. taremt, talymt). L'emprunt tazmalt est 
dit hybride{ XE "hybride" } dans la mesure ou il est derive d'un processus 
de prefixation du morpheme ta et de suffixation du morpheme t au nom 
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masc. sg. zmal emprunte a l'arabe{ XE "arabe" } marocain, conformement a 
la regie generale de formation du feminin singulier en amazighe { XE 
"amazighe" } : ta + radical masc. sg. + t 

4. 1.2.2 Corps humain 

La liste des items lexicaux relatifs au corps humain comprend 19 termes. Ci- 
apres le classement des realisations de ce vocabulaire selon le degre de 
maitrise, du plus eleve au moins eleve : 


Glose 

Forme 

sollicitee 

Groupe 
controle % 

Groupe 

Experimental % 

« tete » 

ixf/agayyu 

100 

83.7 

« main » 

afus 

100 

83.6 

« bouche » 

imi 

100 

82.8 

« ceil » 

titt 

100 

78.4 

« visage » 

udm 

100 

75.7 

« ventre » 

adis 

100 

74.3 

« oreille » 

amzzuy 

100 

67.4 

« langue » 

ils 

100 

63.3 

« dent » 

ax w s 

100 

53.5 

« doigt » 

adad 

100 

47.7 

« genou » 

afud 

100 

46.8 

« nez » 

tinzar /tinxar 

100 

41.2 

« poitrine » 

idmarn 

100 

40.5 

« cheveux » 

azzar 

92 

24.8 

« dos » 

tadawt 

88 

20.2 

« epaule » 

tayrutt 

95 

14.4 

« talon » 

awrz 

97 

12.7 

« cheville » 

tawlzit 

82 

08.7 

« menton » 

taqsmart 

78 

01.8 

« sourcils » 

timiwa 

72 

00.0 


Les scores realises par le groupe experimental montrent que le lexique{ XE 
"lexique" } du corps humain n’est que moyennement maitrise ; en revanche, 
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les individus appartenant au groupe de controle en ont une meilleure 
connaissance. 

4.1. 2.3 Numeraux 

Le test sur les numeraux cardinaux (1-10) a permis de constater que le score 
des enfants citadins est de 57% de reponses correctes, les enfants ruraux en 
revanche ont realise un score de 93%. Les donnees suivantes montrent 
l'etendue des lacunes: 


Numeraux 


Modele 

Realisation 

% erreur 


masc. 

fern. 

masc. 

fern. 


1 

yan 

Yat 

wahad 

wahda 

15.2 

2 

sin 

Snat 

itnani 

itnani 

16.4 

3 

krad 

kratt 

tlata 

Tlata 

27.3 

4 

kkuz 

kkuzt 

rbsa 

rbsa 

45.1 

5 

smmus 

Smmust 

xamsa 

xamsa 

45.1 

6 

sdis 

sdist 

stta 

Stta 

46.2 

7 

sa 

Sat 

sabsa 

Sabsa 

52.7 

8 

ttam 

Ttamt 

tmonya 

tmanya 

54.3 

9 

ttza 

ttzat 

tssud 

Tssud 

62.1 

10 

mraw 

mrawt 

sasra 

sasra 

63.6 


Nous constatons a la lecture de cette table que les numeraux 1 a 3 sont 
martrises par la majorite des enfants citadins, mais au-dela ils recourent 
massivement aux numeraux empruntes a l'arabe{ XE "arabe" }. Rappelons 
que, ce faisant, ils s'alignent sur les locuteurs des autres parlers amazighes 
fortement marques par l'emprunt { XE "emprunt" } massif a l'arabe, 
notamment les parlers orientaux et meme certains parlers occidentaux, 
algeriens et marocains. 
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4. 1.2.4 Couleurs 


Les scores obtenus par les enfants citadins est de 4% de reponses correctes 
alors que les petits ruraux ont realise un score de 95%. Dans les 
performances des enfants citadins, sur les cinq noms de couleur qui font 
l'objet du test (rouge, jaune, vert, noir, bleu) cinq sont la plupart du temps 
denommes a l'aide d'emprunts faits a l'arabe{ XE "arabe" } marocain (AM). 
Le tableau suivant livre a la fois les formes empruntees et les frequences 


Emprunt 

Modele AM 

Amazighe 

Glose 

ahmri 

Em or 

azg w g w ay 

« rouge» 

asfri 

sfor 

awray 

« jaune » 

axdri 

xdor 

azgzaw 

« vert » 

akhli 

Khol 

asggan 

« noir » 

azrqi 

zroq 

azrwal 

« bleu » 


d'usage : 

Les emprunts sont morphologiquement integres au dialecte{ XE "dialecte" } 
tachelhite selon le scheme suivant : a + radical de l'emprunt{ XE "emprunt" 
} + i. Notons que le morpheme initial a fonctionne en amazighe{ XE 
"amazighe" } comme prefixe de substantivation pour la formation du masc. 
sg. , alors que le morpheme final i est un suffixe de determination (relation, 
appartenance, qualite) en arabe{ XE "arabe" } marocain. Le mot cree est 
ainsi le resultat d'une derivation hybride{ XE "hybride" } par affixation de 
morphemes mixtes (la chute de schwa est un fait phonetique sans incidence 
morphologique). Signalons que la moitie environ des sujets emploie 
l'emprunt byad au lieu de umlil « blanc ». 

En conclusion, les taux moyens de reponses correctes concernant les 
resultats des tests portant sur le lexique{ XE "lexique" } sont de 23.3 % et 
de 94.6%, respectivement pour les citadins et les ruraux, il apparait que le 
degre de maitrise du lexique fondamental de l’amazighe{ XE "amazighe" } 
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par les jeunes citadins est largement inferieur a celui de leurs homologues 
ruraux. 


4.1.3 Morphologie 

La morphologie constitue egalement un domaine de la grammaire 
interessant a etudier. Les questions examinees ici se rapportent aux 
paradigmes suivants: les pronoms personnels autonomes (PPA) et la 
conjugaison des verbes Is « s'habiller » a l'accompli, saw l a l'inaccompli et 
ksm « entrer » a l'imperatif. Le depouillement du test relatif a la 
morphologie revele que les enfants citadins maitrisent moins bien leur 
langue premiere que leurs homologues ruraux. Examinons successivement 
l’emploi des pronoms personnels et les declinaisons des paradigmes de 
conjugaison. 

4. 1.3.1 Pronoms personnels autonomes 

Le test portant sur le paradigme des pronoms personnels autonomes (PPA) a 
permis de constater que les enfants ruraux maitrisent mieux ce paradigme 
que les enfants citadins, leurs scores respectifs sont de 100% et 35%. 

Dans les realisations de certains sujets, les PPA ont subi deux types 
d'alteration : le premier concerne la reduction du nombre des formes 
pronominales, le second est relatif a leur confusion avec les modalites 
d'autres classes. 

(i) Reduction des formes des PPA 

Pour visualiser les ecarts entre la forme sollicitee representant la norme et la 
forme utilisee (empruntee a l'arabe { XE "arabe" } marocain), nous les 
presentons en regard dans le tableau suivant selon le degre de frequence (%) 
pour les deux groupes de sujets: 
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Pers. 

Genre 

Nombre 

Forme 

sollicitee 

G. controle 

G. cible 

1 


sg- 

nkki 

100 

75.3 

2 

masc. 

sg- 

kiyi 

100 

64.2 

2 

fern. 

Sg- 

kmmi 

100 

54.6 

3 

masc. 

Sg- 

ntta 

100 

55.4 

3 

fern. 

Sg- 

nttat 

100 

51.4 

1 

masc. 

pi. 

nkni 

100 

42.8 

1 

fern. 

pi. 

nknti 

100 

31.1 

2 

masc. 

pi. 

k nm 

100 

36.8 

2 

fern. 

pi. 

k w nninti 

100 

22.6 

3 

masc. 

pi. 

ntni 

100 

34.8 

3 

fern. 

pi. 

ntnti 

100 

20.6 


Selon les donnees de ce tableau, les performances realisees par les enfants 
citadins (groupe cible) sont marquees par des lacunes et des deficiences 
importantes qui se manifestent notamment par : 

l'emprunt{ XE "emprunt" } a l'arabe{ XE "arabe" } ; exemples : huwa pour 
ntta « nous », hna pour nkni « nous », huma pour ntni « eux », et 

par la neutralisation de l'opposition de genre au profit du masculin ; 
exemples : kiyi pour kmmi, ntta pour nttat, ntni pour ntnti. 

(ii) Confusion des classes pronominales 

Dans la performance du paradigme des PPA, nous remarquons aussi l'usage 
de pronoms appartenant a d'autres classes paradigmatiques. C'est ainsi que 
dans certains cas, c'est la classe des indefinis (P. ind.) qui se substitue a celle 
des PPA, particulierement a la premiere et a la seconde personnes du pluriel. 
Nous avons ainsi les formes suivantes : kullu yay « nous tous/toutes », kullu 
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k"n « vous tous », kullu k w nt « vous toutes ». Signalons a ce propos que les 
morphemes postposes a l'indefini kullu sont des pronoms affixes en fonction 
de regime direct et qu'il y a neutralisation de genre a la seconde personne du 
pluriel. Le tableau suivant montre l’usage de ces formes composees par le 
groupe experimental : 


Pers. 

Genre 

Nombre 

Forme 

Forme 

% 




sollicitee 

realisee 

erreur 

1 

masc. 

pi. 

nkni 

kullu yay 

21.4 

1 

fern. 

pi. 

nknti 

kullu yay 

23.2 

2 

Masc. 

pi. 

k nm 

kullu k w n 

16.5 

2 

fern. 

pi. 

k w nninti 

kullu k w nt 

09.3 


Dans d'autres cas, il y a substitution { XE "substitution" } de pronoms 
demonstrates aux PPA, notamment a la troisieme personne du singulier et a 
celle du pluriel : ywann « celui-la », ytann « celle-la », ywinn « ceux-la » et 
ytinn « celles-la » (y est prononce x par assimilation{ XE "assimilation" } de 
devoisement au contact de t). Cette substitution est sans doute due a la 
particule n qui indique l'absence de referent ainsi que le montrent les 
correspondances suivantes: 


Pers. 

Genre 

Nombre 

Forme 

Forme 

% 




sollicitee 

realisee 

erreur 

3 

masc. 

sg 

ntta 

T warm 

26.4 

3 

fern. 

sg- 

nttat 

Ttann 

28.2 

3 

masc. 

pi. 

ntni 

ywinn 

37.6 

3 

fern. 

pi. 

ntnti 

Ttinn 

39.8 


Les resultats de P analyse des ecarts entre la norme et les formes realisees 
par le groupe des jeunes citadins montrent que ces derniers ont elabore un 
systeme { XE "systeme" } substitut comprenant un amalgame de pronoms 
personnels autonomes, de pronoms demonstratifs et de pronoms indefinis. 
Le tableau suivant illustre ce systeme : 
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Pers. 

Genre 

Nombre 

Pronom 

Classe 

1 

masc. 

sg- 

nki 

PPA 

2 

masc. 

sg- 

kiyi 

PPA 

2 

fern 

Sg- 

kmmi 

PPA 

3 

masc. 

Sg- 

ywann 

P Dem 

3 

fern. 

Sg- 

ytann 

P Dem 

1 

masc ./fern. 

pi. 

kullu yay 

Plnd. 

2 

masc ./fern. 

pi. 

kullu k w n 

Plnd 

3 

masc. 

pi. 

ywinn 

P Dem 

3 

fern. 

pi. 

ytinn 

P Dem 


4. 1.3.2 Paradigmes de conjugation 

Au niveau du test de conjugaison, de nouveau nous remarquons que les 
scores obtenus par les enfants ruraux sont de loin superieurs a ceux des 
enfants citadins. II convient de noter ici deux types d'erreurs, a savoir la 
confusion des themes verbaux et le syncretisme des indices personnels. 

(a) Confusion des themes verbaux 

Considerons d'abord les formes erronees produites par le groupe cible dans 
les paradigmes du verbe Is (« s’habiller ») a 1’ accompli et ceux du verbe 
sawl (« parler ») a l'inaccompli : 

( i ) Is a l'accompli : 


Pers. 

Genre 

Nombre 

Forme sollicitee 

Forme realisee 

% 

1 

masc. /fern. 

sg- 

lsiy 

lsiy 

100 

2 

masc. 

sg- 

tlsit 

tlsit 

100 

2 

fern. 

Sg- 

tlsit 

tlsit 

100 

3 

masc. 

Sg- 

lisa 

itlsa 

65.7 
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3 

fern. 

sg- 

tlsa 

atlsa 

67.4 

1 

masc/fem. 

pi. 

nlsa 

antsa 

58.8 

1 

masc/fem. 

pi. 

nlsa 

antlsa 

59.2 

2 

masc. 

pi. 

tlsam 

atlsam 

65.3 

2 

fern. 

pi. 

tlsamt 

atlsam 

66.2 

3 

masc. 

pi. 

Is an 

Atlsan 

66.6 

3 

fern. 

pi. 

Is ant 

Atlsan 

66.8 

(ii) sawl a l'inaccompli 




Pers. 

Genre 

Nombre 

Forme 

Forme 

% 




sollicitee 

realisee 


1 

masc /fern. 

sg- 

ar sawaly 

Atsawaly 

42.5 

2 

masc. 

sg- 

ar tsawalt 

Atsawalt 

45.7 

2 

fern. 

Sg- 

ar tsawalt 

Atsawalt 

46.4 

3 

masc. 

Sg- 

ar isawal 

itsawal 

53.4 

3 

fern. 

Sg- 

ar tsawal 

Atsawal 

55.7 

1 

masc-fem. 

pi. 

ar nsawal 

Antsawal 

54.4 

2 

masc. 

pi. 

ar tsawalm 

Atsawalm 

56.3 

2 

fern. 

pi. 

ar tsawalmt 

Atsawalm 

66.3 

3 

masc. 

pi. 

ar sawaln 

Atsawaln 

68.4 

3 

fern. 

pi. 

ar sawalnt 

Atsawaln 

69.2 


II apparait dans (i) et dans (ii) qu’une bonne proportion de formes sont 
agrammaticales. On reconnait, en effet, dans ces formes les themes de 
l'aoriste, d'autant plus que la particule modale a/at semble n'etre qu'une 
variation! XE "variation" } de ad, particule accompagnant generalement 
l'aoriste. 

Pour ce qui concerne l'accompli, il est manifeste que ni la particule 
preverbale ar ni les themes ne sont parfaitement maitrises. 

(b) Syncretisme des indices personnels a l’accompli et a l’inaccompli 

Le phenomene du syncretisme des indices de personne se rencontre aussi 
bien dans les realisations des formes de l'accompli que dans celles de 
l'inaccompli, notamment aux formes du pluriel : 

Accompli 
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Pers. 

Genre 

Forme sollicitee 

Forme realisee 

% erreur 

2 

masc. 

tlsam 

atlsam 

35.4 

2 

fern. 

tlsamt 

atlsam 

35.4 

3 

masc. 

lsan 

atlsan 

36.3 

3 

fern. 

is ant 

atlsan 

36.4 


Inaccompli 

Pers. 

Genre 

Forme sollicitee 

Forme realisee 

%erreur 

2 

masc. 

ar tsawalm 

atsawalm 

38.2 

2 

fern. 

ar tsawalmt 

atsawalm 

38.4 

3 

masc. 

ar sawaln 

atsawaln 

39.3 

3 

fern. 

ar sawalnt 

atsawaln 

39.3 


Nous retrouvons ici la neutralisation de l'opposition de genre aux formes du 
pluriel avec une forme unique (masc.) pour la 2eme personne et une autre 
pour la 3eme personne. 

(c) Syncretisme des indices personnels a l'imperatif 

A partir de la conjugaison du verbe ksm « entrer », nous remarquons que 
deux situations se presentent au niveau du paradigme de l'imperatif, a savoir 
la neutralisation de l'opposition de genre et la neutralisation de genre et de 
nombre. 

(i) neutralisation de l'opposition de genre 
La neutralisation de genre intervient notamment dans les formes du pluriel : 


Pers. 

Genre 

Nombre 

Forme 

sollicitee 

Forme 

realisee 

2. 

masc. 

sg- 

ksm 

ksm 

2. 

fern. 

sg- 

ksm 

ksm 

2. 

masc. 

pi. 

ksmat 

ksmat 

2. 

fern. 

pi. 

ksmamt 

ksmat 
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(ii) neutralisation de genre et de nombre 

Dans le second cas, il y a neutralisation de l'opposition de genre et de 
nombre ; nous avons ainsi une forme invariante ksm : 


Pers. 

Genre 

Nombre 

Forme 

sollicitee 

Forme 

realisee 

% 

2. 

masc. 

sg- 

ksm 

ksm 


2. 

fern. 

sg- 

ksm 

ksm 


2. 

masc. 

pi. 

ksmat 

ksm 

32.1 

2. 

fern. 

pi. 

ksmamt 

ksm 

32.1 


II apparait a travers l'analyse des performances et des scores que les sujets 
du groupe experimental ont une maitrise rudimentaire de la competence 
grammaticale de sa langue premiere a l'inverse des sujets du groupe de 
controle. Les deficiences que l'on observe dans les realisations des enfants 
citadins concement principalement les aspects du lexique{ XE "lexique" } et 
de la morphologie. II appert, en outre, que les strategies de compensation 
utilisees par les enfants citadins s'inscrivent dans un processus de creation 
d'une interlangue dont la base structurelle est empruntee, fag on 
predominante, a l'arabe{ XE "arabe" } dialectal. 


4.2 Competence discursive 

Dans une approche globale de 1’ evaluation de la martrise de leur langue 
matemelle{ XE "langue maternelle" } par les enfants citadins, il convient de 
completer l’analyse de la competence grammaticale par celle de la 
competence discursive en examinant le niveau transphrastique. Dans ce 
sens, nous avons selectionne un texte enregistre aupres d'une fillette de 10 
ans residant a Agadir. Il lui a ete demande de parler librement de ses 
occupations a l'ecole et durant les vacances ; son interlocutrice etait sa 
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propre tante, done a priori l'effet du paradoxe de I'obsen’ateur est 
neutralise. 

Pour eviter de trop longs developpements, nous nous limiterons ici a 
quelques observations sur le lexique{ XE "lexique" }, les modalites verbales 
et nominales, les constructions syntaxiques et les enchainements (v. 
Boukous, 1981 pour les details). 


4.2.1 Corpus 

A nttlSab y listiraha, anskr haba ulla nskr la y dd ulla nttlSab ymmida, anqqn all 
ukan yan iqqn alls ukan kullu y winn a ttftun a tthbun. izra yan a ittini ism ns. 
y wann a ifttu iskr ula nttan. a iqqn alls ukan a ittsduqqur nnaqus ukan a nksm i 
Iqism, a naqra, a nttara Ikaltil, Ihsab, a nttara lagaz. ukan a nffu y, a nftu tigmmi, a 
nss imkli, a nsmun ladawat wi n taSrabt, a nftu Iqism n taSrabt, a nqql tama n 
Ibab, a ukan isduqqur nnaqus, a nksm Iqqism ukan a naqqra ttilawa d nnahu ukan 
a nffuy a naqqra kasya r , Imahfudat, Iqufan. hit njfuy listiraha, a nksm Iqism a 
naqqra Imahfudat d yayann. y ISutla a nttSdal tigmmi, hit nSdl tigmmi kullu, kra 
isttb brra , kra izffif tigmmi, kra issird ImmwaSn . hit nqqada, a ngawr a nqql s ib w 
b w a . hit yuska d a nsrs imkli. nssa imkli , nsmun ImmwaSn, nsrs t y Ikuzina. yan 
iftu s ssala, yan iziyyf ttabla, yan issird ImmwaSn, yan ra iziyyft, hyan ray am t s 
Imaryu. hit nqada, ngun. y Ibhr, a nttlSab Ihbl , a nttlSab s amlal, y wann ur ira t, a 
ittlSab kullu Hi ira. 

4.2.2 Modalites verbales 

En considerant les modalites verbales employees dans ce corpus { XE 
"corpus" }, nous constatons la predominance du theme aoriste a marque 
modale a/ad, l’emploi errone de l’aoriste intensif a valeur{ XE "valeur" } 
d’habitude, l’emploi errone de l’accompli et la neutralisation de l’opposition 
la forme negative et de la forme positive de 1’ accompli. 

(a) Forme de 1’ aoriste : 
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(i) a voir de pres les verbes a l'aoriste, il s'avere qu'ils ont une valeur{ 
XE "valeur" } d'inaccompli qui exprime soit l'habitude : *a ntleab 
pour ar nttleab « (d'habitude) nous jouons », soit l'obligation : *ad 
ftun pour ar fttun « ils (doivent) alter » ou encore *ad hbun pour ar 
hbbun « ils (doivent) se cacher » ; 

(ii) l'accompli est generalement introduit dans les subordonnees. 
Exemples : hit nffuy « quand nous serons sortis »; hit nqada « quand 
nous aurons fini »; iy isduqur « quand il aura sonne » ; iy izra 
« quand il aura vu » ; 

(iii) l’accompli est employe dans l’enchainement narratif a la place de 
l’aoriste a valeur { XE "valeur" } d’inaccompli. Exemples : a ukan 
*isduqqurau lieu de a ukan isduqqr,* ukan a naqqraau lieu de a 
naqqra ukan, etc. 

(iv) le seul verbe a valeur{ XE "valeur" } de futur a etre employe est 
construit avec la particule ra (variante de rad). Exemples : ra yawi 
*tn « il va les emporter ». 

(b) Accompli negatif 

Dans la grammaire de l’amazighe{ XE "amazighe" }, la forme de l’accompli 
negatif se distingue de celle de l’accompli positif par l’epenthese de la 
voyelle i dans le theme. 

Exemples : 

idda « il est parti » ur iddi « il n’est pas parti » 

nffay « nous sommes sortis » ur nffiy « nous ne sommes pas sortis » 

ira « il veut » ur iri « il ne veut pas » 

Or, dans les enonces perforates par les sujets citadins, il y a neutralisation 
des deux formes. C’est ainsi que les enonces du theme de l’accompli negatif 
sont modeles sur ceux de l’accompli positif : 


idda 

*ur idda 

nffay 

*ur nffay 

ira 

*ur ira 
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4.2.3 Modalites nominates 


Les erreurs portant sur les modalites nominales concernent l'etat d'annexion 
(ou forme construite) et les indices personnels ; on observe a la fois une 
meconnaissance de la forme de l'etat d'annexion et celle de l'accord 
personnel. 

(a) Meconnaissance de la forme de l'etat d'annexion 

Nous savons qu'en amazighe{ XE "amazighe" }, le nom a l'etat construit 
precede d'une preposition, en fonction de complement determinatif, de 
complement de nombre ou en fonction de sujet postpose au verbe, subit une 
transformation de la voyelle de la syllabe initiale. Nous avons dans ce 
corpus{ XE "corpus" }, deux exemples de noms a la forme de l'etat simple, 
alors qu'ils figurent dans une construction qui necessite l'emploi de la forme 
de l'etat d'annexion: 

(i) complement determinatif : 

Exemple : Iqism n*tasrabt au lieu de Iqism n terabt « la classe d'arabe{ XE 
"arabe" } ». 

(ii) complement prepositionnel : 

Exemple : a ntlsab s*amlal au lieu de ar nttleab s umlal « nous jouons avec 
du sable ». 

(b) Non accord de l'indice personnel et du referent 

Dans la grammaire de l’amazighe{ XE "amazighe" }, l’accord se fait en genre 
et en nombre entre le sujet et le verbe, le verbe et ses affixes et entre le nom 
et ses affixes. Or, la regie de l’accord n’est pas respectee par le sujet 
enquete. Exemple: nsmun Imwaen nsrs *t Ikuzina au lieu de nsmun irukutn 
nsrs tn y unwal « nous avons ramasse le couvert et nous V avons mis a la 
cuisine ». Ici, l'affixe -t est mal forme car son referent Imwaen necessite 
l'emploi de l'affixe -tn correspondant a la forme du masculin pluriel. 

4.2.4 Ordre des affixes 
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L’ enfant citadin ne maitrise pas l’ordre canonique des affixes dans la phrase, 
notamment la place de l’affixe objet. 

Exemples : 

(i) Forme positive : Tenoned rad tn yawi est realise *rad yawi tn « il va 
les emporter » 

(ii) Forme negative : Tenoned ur t iri est rfealise *ur ira t « il ne le veut 
pas » 

(iii) Forme interrogative : Tenoned is rad tn yawi ? est realise *is rad 
yawi tn « est-ce qu’il va les emporter ? » 

(iv) Forme interro-negative : Tenoned i sur rad tn yawi ? est realise : *is 
ur rad yawi tn ? « est-ce qu’il ne va pas les emporter ? » 

4.2.5 Constructions syntaxiques 

F'inventaire des constructions syntaxiques attestees dans le corpus { XE 
"corpus" } montre que le sujet performe essentiellement des phrases ayant 
une structure simple : 

(a) Syntagme predicatif a regime direct 
Exemples : 

- ar nskar haba « nous jouons a colin-maillard ». 

- ar nttara lkalkiil « nous faisons du calcul ». 

(b) Actualisateur + Predicat a regime direct 
Exemples : 

- kra isttob brra « quelqu'un balaie le perron ». 

- yan iziyf ttabla « l'un essuie la table ». 

(c) Syntagme autonome + Predicat a regime direct 
Exemples : 

- y lsutla, la ntsdal tigmmi « pendant les vacances, nous rangeons la 
maison ». 
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- y lbhr a ntlsab lhbel « a la plage, nous jouons a la corde ». 

Ces constructions revelent la difficult^ des enfants citadins a produire un 
discours elabore en comparaison avec leurs homologues ruraux. 

4.2.6 Enchainements 

Dans le corpus { XE "corpus" }, trois precedes de relation des propositions 
sont attestes: la juxtaposition, la coordination et la subordination. 

(a) Juxtaposition 

C'est le precede dominant dans le corpus { XE "corpus" } ; il confere au 
discours une structure paratactique. 


Exemples : 

- a ntlsab y listiraha, a nskr baba « pendant la recreation, nous jouons a 
colin-maillard ». 

- y lbhr a ntlsab lhbel, a ntlsab s amlal « nous jouons avec du sable ». 

- a ntlsab takurt « nous jouons au ballon ». 

(b) Coordination 

La coordination des propositions se fait principalement a l'aide de la 
conjonction ulla « ou ». 

Exemples : 

- ulla a nskr la yod « ou bien nous faisons la ronde ». 

- ulla a ntlsab y w mmida« ou bien nous jouons a cache-cache ». 

(c) Subordination 

Le subordonnant majeur est represente par l'emprunt{ XE "emprunt" } 
arabe{ XE "arabe" } hit qui introduit ici une subordonnee temporelle. 

Exemples : 
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- hit nsdl tigmmi « lorsque nous aurons range la maison ». 

- hit nqada « quand nous avons fini ». 

La conjonction de subordination employee, hit « quand, si », est empruntee 
a l’arabe{ XE "arabe" } dialectal; elle introduit soit une subordonnee 
conditionnelle soit une subordonnee temporelle. Elle est ici utilisee en lieu 
et place de iy propre au dialecte{ XE "dialecte" } d’ Agadir. 


Exemples: 

- iy isduqr nnaqus « lorsque la cloche sonne ». 

- iy izra yan « s'il en voit un ». 


II faut noter egalement la forte recurrence de la ligature ukan « alors » (10 
occurrences dans le corpus{ XE "corpus" }) employee essentiellement avec 
une valeur { XE "valeur" } d'adverbe-coordonnant dans les enonces 
suivants : 


- ukan a ntlsab 

- ukan yan iqn al-s 

- ukan a itsduqur nnaqus 

- ukan a nksm lqism 

- ukan a nftu 


« alors nous jouons ». 

« alors quelqu'un ferme les yeux ». 
« alors la cloche sonne ». 

« alors nous entrons en classe ». 

« alors nous partons ». 


5. Transmission et preservation 

L’ analyse des performances grammaticales et discursives des jeunes citadins 
montre que la transmission! XE "transmission" } intergenerationnelle de la 
langue amazighe { XE "amazighe" } en milieu urbain souffre, de toute 
evidence, d’aleas qui entravent la maitrise de la langue amazighe par les 
jeunes generations. Cet etat de fait est le resultat d’une situation de 
minoration { XE "minoration" } dont Tissue est T obsolescence { XE 
"obsolescence" } de T amazighe, a moins d’un renversement de tendance qui 
ne peut etre qu’un changement de statut{ XE "statut" }. 
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5.1 Constats 


L’ analyse des tests de competence, soumis a un groupe experimental et a un 
groupe de controle composes de jeunes locuteurs de langue premiere 
amazighe{ XE "amazighe" }, revele que les enfants citadins ont un degre de 
maitrise de leur langue maternelle{ XE "langue maternelle" } inferieur a 
celui de leurs homologues ruraux, tant au niveau de la competence 
linguistique { XE "linguistique" } qu'a celui de la competence discursive. 
Quant a l'analyse qualitative! XE "analyse qualitative" } des performances, 
elle a montre que les deficiences relevees dans le langage des citadins sont 
attestees aux niveaux de la morphologie, du lexique{ XE "lexique" }, de la 
syntaxe et des enchainements dans le discours. En effet, il apparait 
clairement a travers l'analyse du corpus! XE "corpus" } que les jeunes 
locuteurs citadins n'ont qu'une maitrise approximative des structures 
grammaticales et discursives de 1’ amazighe ; en outre, la plupart ne maitrise 
pas l’etendue du repertoire sociolinguistique potentiel { XE 
"sociolinguistique" }. Nous pouvons ainsi caracteriser le code employe par 
ces jeunes comme un code qui est peu elabore et qui n'exploite pas les 
ressources de la langue pour une meilleure qualite de la communication 
faute d’une bonne maitrise ( cf Bernstein, 1971). 

Le constat de l'impact negatif de l'urbanisation sur la maitrise de l'amazighe{ 
XE "amazighe" } par les jeunes generations conduit a affirmer que 
l'urbanisation constitue un facteur determinant du changement linguistique! 
XE "changement linguistique" } { XE "linguistique" } . Effectivement, en 
plagant en situation de contact et de competition! XE "competition" } des 
langues differentes par leurs structures, leur statut{ XE "statut" } et leurs 
fonctions, l'urbanisation produit le phenomene du bilinguisme transitionnel 
dont le processus opere sur plusieurs generations et dont le terme est 
1’ obsolescence! XE "obsolescence" } de l’amazighe. 

5.2 Valeur de la langue et transmission{ XE "transmission " } 

L’urbanisation n’est cependant qu’une cause indirecte de l’etiolement{ XE 
"etiolement" } de l’amazighe{ XE "amazighe" } ; la cause decisive est que la 
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transmission { XE "transmission" } intergenerationnelle de la langue 
amazighe en milieu citadin s’effectue, peu ou prou, dans des conditions 
defavorables a une bonne maitrise de cette langue par les jeunes generations. 

Savoir pourquoi les parents ne transmettent pas ou mal 1’ amazighe { XE 
"amazighe" } a leur descendance necessite de s’interroger sur les 
motivations, les attitudes et les representations des parents quant a la valeur{ 
XE "valeur" } qu’ils accordent a 1’ amazighe, non seulement a travers leurs 
declarations en situation d’entretien mais surtout en contexte reel, 
notamment dans la vie familiale. II est vrai que les families sont soumises 
aux effets de la culture dominante qui a pendant longtemps fait que la 
langue et la culture amazighes soient des sous-produits devalorises sur le 
marche des biens symboliques. C’est ce prejudice qui est a l’oeuvre dans le 
processus d’ assimilation { XE "assimilation" } des populations 
amazighophones tout au long de l’histoire{ XE "histoire" } du Maghreb et 
qui explique comment 1’ amazighe est passe progressivement du statut{ XE 
"statut" } de facto de langue majeure a celui de langue mineure depuis 
l’intromission des tribus hilaliennes et maaqiliennes (v. Manjais, 1961). 

En tentant de faire de la prospective linguistique{ XE "linguistique" }, nous 
pouvons avancer l’hypothese suivante : le contexte politique { XE 
"politique" } et culturel actuel, plus favorable que la situation anterieure, 
offre des opportunity evidentes pour la revitalisation{ XE "revitalisation" } 
de la langue et de la culture amazighes. En effet, ce contexte est marque par 
la reconnaissance de la legitimite de l’amazighite{ XE "amazighite" }{ XE 
"Maroc" }, legitimite qui se traduit par l’officialisation{ XE "officialisation" } 
de la langue et par l’integration{ XE "integration" } dans l’enseignement et 
dans les medias { XE "medias" } . En outre et surtout, ce contexte est 
favorable a l’elargissement et a l’approfondissement de la conscience 
identitaire amazighe{ XE "amazighe" }, ce qui pourrait conduire les families 
a assurer une meilleure transmission! XE "transmission" } de la langue a 
leur descendance. II est incontestable que l’aboutissement du processus de 
revitalisation! XE "revitalisation" } de 1’ amazighe est conditionne, avant 
tout, par la volonte consciente de la communaute{ XE "communaute" } 
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amazighe de prendre en charge la transmission intergenerationnelle de sa 
langue et de sa culture, condition sine qua non de leur preservation. 
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CHAPITRE CINQUIEME 


Urbanisation XE ’'Urbanisation” } et violence 

symbolique 


1. De la violence symbolique 

En depit de 1’ existence de quelques agglomerations urbaines historiques 
comme Fes, Marrakech, Rabat, Sale, Tanger et Tetouan, l’urbanisation 
constitue un phenomene relativement recent au Maroc{ XE "Maroc" }.{ XE 
"developpement" } II a ete amorce sous la colonisation! XE "colonisation" } 
avec l’essor de l’economie! XE "economic" } monetaire et s’est amplifie 
avec l’exode rural et s’est accompagne, naturellement, de transformations 
sociales et culturelles importantes dont la moindre n’est certainement pas de 
favoriser le processus de dominance { XE "dominance" } symbolique. 
L’ evolution des rapports sociaux et le conflit{ XE "conflit" } de valeurs a 
l’oeuvre dans le processus d’ urbanisation generent la violence sociale sous 
differentes formes, y compris la violence symbolique dont les victimes sont 
les groupes minores et, a travers eux, leurs langues et leurs cultures. 

1.1 Violence symbolique et thanatoglossie 
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Le changement revet une ampleur considerable dans les societes marquees 
par un processus d'urbanisation intense comme c'est le cas au Maghreb. Le 
Maroc{ XE "Maroc" }, depuis les annees 1960, connait un developpement{ 
XE "developpement" } sans precedent de sa population urbaine ; les 
differents recensements, montrent qu’elle est passee de 29.15% en 1960 a 
44.8% en 2004 ; des projections statistiques recentes indiquent qu’elle 
atteindrait pres de 55.2% en 2010. Cette augmentation geometrique 
s'explique par differents facteurs, dont : l'accroissement naturel de la 
population urbaine, l'exode rural, l'extension des perimetres urbains, 
l'urbanisation des localites rurales et la creation de nouveaux centres 
urbains. Les causes du flux migratoire vers les agglomerations urbaines sont 
essentiellement d’ordre socio-economique. On peut les resumer dans les 
facteurs suivants: la pauperisation des paysans, la crise de l'economie{ XE 
"economic " } rurale traditionnelle, l'accroissement demographique, le 
chomage endemique, le sous-equipement des regions rurales dans les 
domaines de la sante, de l'education{ XE "education" } et des loisirs. Ces 
facteurs sont les indices de dependance{ XE "dependance" } economique de 
la societe rurale. L'urbanisation de la population rurale s'accompagne sur le 
plan culturel et linguistique{ XE "linguistique" } d'un processus d'adaptation 
au modele culturel et linguistique dominant en ville, vehicule par l'arabe{ 
XE "arabe" } dialectal au Maghreb et par les langues d’accueil au niveau de 
la diaspora amazighe{ XE "amazighe" }. Cela a pour effet une certaine 
forme d'assimilation { XE "assimilation" } /alienation culturelle et 
linguistique par la perte progressive des varietes linguistiques amazighes 
suite a l'acquisition par les amazighophones des varietes citadines 
dominantes, y compris et surtout 1’ arabe dialectal. 

La violence symbolique existe dans toutes les societes et, notamment, celles 
qui se caracterisent par la diversite { XE "diversite" } des ethnies, des 
langues, des cultures, des religions, des categories sociales, etc., et leur 
hierarchisation sur l’echelle de valeur { XE "valeur" } des biens 
symboliques. Ce type de violence insidieux mais reel se manifeste par le 
rejet de l’autre, rejet qui manifeste dans sa difference linguistique { XE 
"linguistique" } et culturelle dans les comportements des individus supposes 
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etre detenteurs de la norme culturelle et sociolinguistique { XE 
"sociolinguistique" } prestigieuse par la pratique de l’avanie, de la moquerie, 
de l’insulte et parfois de 1’ exclusion du groupe de pairs. 

La competition! XE "competition" } des langues en contact peut mettre les 
locuteurs des langues minorees en situation d’inconfort et d’insecurite 
psychologique et, consecutivement, les conduit de maniere progressive a 
abandonner leur langue premiere mise en peril par les langues fortes qui la 
condamnent ineluctablement a l’etiolement{ XE "etiolement" } et, in fine, a 
la thanatoglossie, ou mort de la langue{ XE "mort de la langue" }. Cette 
situation extreme resulte a la fois de la minoration{ XE "minoration" } des 
langues precarisees, suite aux decisions symboliques de l’Etat et de ses 
effets induits au niveau psycho-sociolinguistique{ XE "sociolinguistique" } 
tels Yauto-odi, ou haine de soi, et de l’autodenigrement des individus 
appartenant aux communautes minorees. 

1.2 Violence symbolique et changement linguistique { XE "changement 
lillguistique" }{ XE "linguistique" } 

Le changement revet une ampleur considerable dans les societes marquees 
par un processus d'urbanisation intense comme c'est le cas au Maghreb. Le 
Maroc{ XE "Maroc" }, depuis les annees 1960, connait un developpement{ 
XE "developpement" } sans precedent de sa population urbaine ; les 
differents recensements, montrent qu’elle est passee de 29.15% en 1960 a 
44.8% en 2004 ; des projections statistiques recentes indiquent qu’elle 
atteind pres de 55.2% en 2010. Cette augmentation geometrique s'explique 
par differents facteurs, dont : l'accroissement naturel de la population 
urbaine, l'exode rural, l'extension des perimetres urbains, l'urbanisation des 
localites rurales et la creation de nouveaux centres urbains. Les causes du 
flux migratoire vers les agglomerations urbaines sont essentiellement 
d’ordre socio-economique. On peut les resumer dans les facteurs suivants: la 
pauperisation des paysans, la crise de l'economie{ XE "economic" } rurale 
traditionnelle, l'accroissement demographique, le chomage endemique, le 
sous-equipement des regions rurales dans les domaines de la sante, de 
l'education{ XE "education" } et des loisirs. Ces facteurs sont les indices de 
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dependance { XE "dependance" } economique de la societe rurale. 
L'urbanisation de la population rurale s'accompagne sur le plan culturel et 
linguistique { XE "linguistique" } d'un processus d'adaptation au modele 
culturel et linguistique dominant en ville, modele vehicule par l'arabe{ XE 
"arabe" } dialectal au Maghreb et par les langues d’accueil au niveau de la 
diaspora amazighe{ XE "amazighe" }. Cela a pour effet une certaine forme 
d'assimilation { XE "assimilation" } culturelle et linguistique par la perte 
progressive des varietes linguistiques amazighes suite a l'acquisition par les 
amazighophones des varietes dominantes, surtout 1’ arabe dialectal. 

Les communautes amazighophones font partie de celles qui subissent le 
contact avec des langues fortes, notamment les groupes amazighes installes 
dans les agglomerations urbaines ou enclaves dans les plaines et les plateaux 
ou il existe une forte presence de communautes non-amazighophones. 
L' amazighe { XE "amazighe" } occupe ainsi, le plus sou vent, une position 
faible du fait de son statut{ XE "statut" } de langue minoree sur le marche 
linguistique { XE "marche linguistique" } { XE "linguistique" } , ce qui 
contribue a E alteration de ses structures phonologiques, morphologiques et 
lexicales, et a la reduction de ses fonctions sociolinguistiques. La violence 
symbolique generee par cette situation a un impact direct sur le 
comportement des amazighophones qui tendent a marginaliser l’usage de 
leur langue premiere dans leur repertoire langagier, voire a l’eliminer de leur 
comportement linguistique. 

C’est ce phenomene que nous nous proposons d’analyser dans le present 
chapitre. 

2. Elements de methodologie 

La culture urbaine, avec sa norme linguistique{ XE "linguistique" }, soumet 
les jeunes amazighophones aux effets de la violence symbolique qui 
aboutissent a la minoration{ XE "minoration" } de la langue amazighe{ XE 
"amazighe" } sur le marche linguistique{ XE "marche linguistique" } et done 
a son etiolement{ XE "etiolement" }. Cette hypothese est ici examinee sur la 
base de la meme enquete{ XE "enquete" } que celle exposee dans le chapitre 
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precedent. Rappelons qu’elle a ete realisee dans le sud-ouest marocain 
aupres d’un echantillon de jeunes locuteurs natifs de l’amazighe, compose 
de 60 sujets ages de 5 a 16 ans, dont 35 de residence urbaine (Agadir, 
Inezgane, Tiznit) et 25 de residence rurale (Achtoukn). 

Avant d’ exposer les resultats de 1’ analyse, faisons quelques observations qui 
ont valeur { XE "valeur" } de precautions methodologiques au sujet de 
l’echantillon sur lequel nous avons travaille, les variables considerees et les 
instruments utilises. 


2.1 Representativite de l' echantillon 

L'echantillon enquete est-il suffisamment representatif pour que les resultats 
de l'enquete{ XE "enquete" } puissent etre generalises a l'ensemble de la 
population enfantine? En d'autres termes, peut-on a partir d'une etude de cas 
degager des generalisations sur le changement linguistique { XE 
"changement linguistique" } { XE "linguistique" } dans les conditions 
socioculturelles inherentes a l'urbanisation ? 

Les criteres de selection de l'echantillon soumis a l'enquete{ XE "enquete" } 
sont : l'age, le sexe, le milieu social et la pratique du monolinguisme ou 
bilinguisme dans l'environnement{ XE "environnement" }. L'avantage d'une 
etude de cas comme celle-ci est qu'elle permet d'analyser en profondeur un 
groupe limite de sujets en procedant a leur observation directe, en utilisant 
differents instruments et, enfin, en adoptant une double approche, 
quantitative et qualitative. L'approche quantitative, rudimentaire mais 
significative, permet de mesurer l'impact des variables socioculturelles sur 
le changement linguistique { XE "changement linguistique" } { XE 
"linguistique" } ; quant a l'analyse qualitative! XE "analyse qualitative" }, elle 
a consiste en la description des proprietes linguistiques des deficiences 
attestees dans la performance des enfants citadins. Une analyse aussi 
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fouillee parait difficilement realisable dans le cadre d'une etude a large 
spectre. C’est ce qui nous conduit a considerer que l’examen du processus 
d’ attrition de la langue aupres d’un echantillon meme reduit permet de 
degager des tendances a meme de cerner la configuration generale du 
changement que subit l’amazighe{ XE "amazighe" } dans le contexte urbain. 

2.2 Degre de pertinence des variables 

Les variables independantes initialement retenues dans l'analyse sont : le 
genre (masculin vs feminin), l'age, la residence (rurale vs urbaine), le mi lieu 
social et l'environnement { XE "environnement" } linguistique { XE 
"linguistique" } (monolinguisme vs bi-plurilinguisme). Apres analyse, il 
s'est avere que les variables qui introduisent une discrimination significative 
entre les sujets qui maitrisent leur langue maternelle { XE "langue 
matemelle" } et ceux qui la maitrisent moins bien sont la residence et le 
mi lieu socioculturel. Quant aux variables dependantes qui ont fait l'objet de 
l'analyse, ce sont le degre de maitrise de la competence linguistique et celui 
de la competence discursive de la langue maternelle C'est ainsi que, 
idealement, le sujet qui est de residence rurale et qui appartient a un milieu 
populaire monolingue a plus de chance de maitriser la competence 
linguistique et communicative de sa langue maternelle qu’un sujet citadin 
aise. 

Ce resultat n'a pas de quoi surprendre en soi mais il incite a la reflexion. En 
effet, si le maintien de l'amazighe{ XE "amazighe" } ne peut se realiser 
qu'en milieu rural monolingue et connaissant l'ampleur du phenomene de 
l'urbanisation au Maroc{ XE "Maroc" }, alors nous pouvons affirmer que les 
amazighophones sont soumis irremediablement au processus de perte de 
leur langue maternelle { XE "langue maternelle" } et que cette langue est 
ipso facto menacee par le processus de deperdition, d’etiolement { XE 
"etiolement" } et, a moyen ou long terme, par la thanatoglossie ou mort de 
la langue{ XE "mort de la langue" }. Cette issue fatale peut-elle etre dejouee 
par la mise en pratique d'un programme volontariste visant le maintien de 
1’ amazighe dans une situation de contact avec des langues fortes sur le 
marche linguistique { XE "marche linguistique" } { XE "linguistique" } ? 
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Certainement, a condition aussi que l'amazighe soit integre dans une 
strategie{ XE "strategic" } de revitalisation{ XE "revitalisation" } con§ue et 
mise en ceuvre au niveau institutionnel et dans laquelle est fortement 
impliquee la communaute{ XE "communaute" } amazighophone. 

2.3 Degre d' adequation des instruments d' analyse 

Les instruments d'analyse employes pour mesurer le degre de maitrise de 
leur langue maternelle{ XE "langue maternelle" } par les sujets sont le 
questionnaire, l'entretien et le test. L'administration du questionnaire doit 
permettre de saisir le profil des sujets, en fait il s'est assez vite transforme en 
entretien dans la mesure oil les sujets, vu leur age, n’ont pas pu remplir eux- 
memes le questionnaire. L’entretien doit ainsi tout naturellement garder la 
structure du questionnaire ; il incombe alors a l'enqueteur de diriger 
l'entretien et de consigner les informations sollicitees par ecrit dans certains 
cas et par enregistrement dans d'autres cas. 

C'est le test qui a constitue, en fin de compte, le principal instrument de 
mesure. Son administration n'a pas manque de poser des problemes, 
notamment le test concernant la morphologie. En effet, la methode { XE 
"methode" } de production des formes des paradigmes des pronoms et celles 
de la conjugaison verbale s'est inspiree de l'exercice de conjugaison ; le 
recours a l'arabe{ XE "arabe" } a ete necessaire d'autant plus que cette tache 
prenait souvent failure d'un exercice scolaire. Cette fa§on de proceder est 
evidemment eloignee de la methode d ' elicitation des enonces naturels que le 
sociolinguiste se propose de collecter in vivo, dans des actes de 
communication reels. Une telle procedure aurait permis aux sujets de 
produire des formes desirees dans le discours reel a partir de situations oil le 
locuteur ne se sentirait pas systematiquement observe et teste, et surtout cela 
aurait eu l'avantage de soustraire les enfants a une operation aussi 
fastidieuse que l'exercice de conjugaison. Le caractere artificiel de cette 
procedure est d'autant plus flagrant qu'il s'agit de la langue maternelle{ XE 
"langue maternelle" } dont l'enfant ne maitrise pas la grammaire explicite. 
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Le test de maitrise de la competence linguistique { XE "linguistique" } a 
comporte aussi un aspect lexical; le choix des champs s'est porte sur les 
couleurs, le corps humain, les animaux domestiques et la numeration. Ces 
champs se sont reveles pertinents dans la mesure oil ils ont permis d'operer 
une distinction dans le degre de maitrise de la langue maternelle{ XE 
"langue maternelle" } par les sujets. En effet, la connaissance du lexique{ 
XE "lexique" } est inegale, de sorte que les enfants ruraux maitrisent mieux 
le lexique de leur langue maternelle que leurs homologues citadins. Les 
champs notionnels choisis ont aussi un degre de signifiance inegal, le champ 
des couleurs represente le champ qui distingue le plus les sujets et celui des 
animaux celui qui les distingue le moins; Vechelle de signifiance des champs 
se presente ainsi : couleurs > numeraux > corps humain > animaux. 

3. Impact des parametres extralinguistiques 

L’ attention est ici focalisee sur 1’ impact des parametres sociolinguistiques 
sur la maitrise de l’amazighe { XE "amazighe" } en tant que langue 
maternelle { XE "langue maternelle" }, notamment la residence (rurale vs 
urbaine), l’environnement { XE "environnement" } linguistique { XE 
"linguistique" }, le milieu socioculturel, la scolarite parentale et 1’ attitude a 
l’egard de la langue premiere. 


3.1 Type de residence 

La question posee est de savoir dans quelle mesure le fait d’habiter en 
milieu urbain favorise ou defavorise la maitrise de 1’ amazighe { XE 
"amazighe" } en tant que langue matemelle{ XE "langue maternelle" }. Les 
scores obtenus par les sujets lors de la passation du test de competence selon 
leur residence sont les suivants : 

Tableau 3. Urbanisation! XE "Urbanisation" } et maitrise de la langue 
amazighe{ XE "amazighe" } 

Residence Score moyen relatif en % 
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Urbaine industrielle 

37.3 

Urbaine commer§ante 

76.6 

Rurale 

84.8 


II apparait que les scores les plus faibles sont le fait des sujets residant dans 
la ville industrielle (Agadir) alors que les scores les plus eleves sont 
enregistres par les enfants ruraux (Achtoukn, Aksimn); entre les deux 
categories s'intercale celle des enfants residant dans la ville commer§ante 
(Inezgane, Tiznit). 

Une premiere approximation du croisement de la variable{ XE "variable" } 
residence avec le degre de maitrise de leur langue maternelle{ XE "langue 
maternelle" } par les jeunes amazighophones amene a reviser la 
classification en termes de residence. C'est ainsi que, plutot que de degager 
deux types de residence (rurale vs urbaine), il s'avere plus pertinent de 
considerer deux cas de residence urbaine selon la fonction economique de la 
ville et son environnement{ XE "environnement" } culturel. En effet, la ville 
d' Agadir doit etre distinguee de celles d'Inezgane et de Tiznit dans la mesure 
ou la premiere est essentiellement une ville industrielle (agro-industrie, 
industries du poisson et du tourisme) et administrative ; sa population 
accuse depuis le tremblement de terre de 1960 une progression 
exponentionnelle, si bien que le fond linguistique{ XE "linguistique" } et 
culturel represente par l'amazighe{ XE "amazighe" } fonctionne de plus en 
plus comme un substrat concurrence par des modeles linguistiques et 
culturels plus puissants, vehicules notamment par l’arabe{ XE "arabe" } 
dialectal. En revanche, Inezgane et Tiznit sont des villes commer§antes, leur 
population utilise en majorite l'amazighe comme langage vehiculaire alors 
que la population amazighophone d' Agadir l'emploie de plus en plus comme 
un langage vernaculaire. En outre, les habitants de Tiznit et ceux d'Inezgane 
semblent garder de fortes attaches economiques et culturelles avec l'arriere- 
pays, ce qui leur confere une certaine homogeneite des points de vue 
linguistique et culturel. Ces conclusions montrent l’impact negatif de 
l’urbanisation sur la situation sociolinguistique{ XE "sociolinguistique" } de 
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l’amazighe ; elles confirment par ailleurs les observations faites sur la ville 
comme lieu d'alienation economique et culturelle (cf. Castells, 1981). 

3.2 Milieu social 

Pour rendre compte de la correlation existant entre le degre de maitrise de 
l’amazighe{ XE "amazighe" } langue matemelle{ XE "langue maternelle" } 
et le niveau socioculturel des parents, nous postulons l’hypothese selon 
laquelle les enfants appartenant aux milieux dotes d’un capital economique 
et culturel prestigieux ont tendance a maitriser 1’ amazighe langue maternelle 
moins bien que les enfants issus du milieu populaire. 

De fait, les scores realises par les sujets different en fonction du statut{ XE 
"statut" } socioculturel des parents, notamment le pere : 

Tableau 4. Niveau socioculturel et maitrise de l’amazighe{ XE "amazighe" } 

Categorie socioprofessionnelle Score moyen relatif en % 
Fonctionnaire, employe 50,1 

Ouvrier 80,9 

Agriculteur 95,3 

Ainsi les enfants dont le pere est fonctionnaire ou employe sont-ils ceux 
dont la performance amazighe { XE "amazighe" } langue maternelle { XE 
"langue maternelle" } accuse le plus de deficiences. Risquons une hypothese 
pour expliquer ce phenomene : conditionne par des annees de dressage 
scolaire, emousse par la nature repetitive du travail administratif et subjugue 
par le culte de la hierarchie et par le pouvoir du document ecrit, le 
fonctionnaire et l'employe se trouvent animes d'un pragmatisme qui les 
pousse a dedaigner toutes les formes de langue et de culture dominees. Cet 
etat d'esprit se traduit par l'imposition a la famille des codes linguistiques et 
culturels dominants et, partant, ils sont conduits a realiser a leur echelon les 
conditions de la reproduction de la dominance { XE "dominance" } 
symbolique (v. Boukous, 1999). 
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La conclusion evidente qui ressort de ce qui precede est que l’amazighe{ XE 
"amazighe" } demeure une langue populaire ; correlativement, les 
amazighophones qui beneficient de la mobilite sociale ont tendance a 
abandonner leur langue et leur culture de base pour s’approprier les langues 
et les cultures occupant une position de dominance! XE "dominance" } sur 
le marche des biens symboliques. Ces langues sont : l’arabe{ XE "arabe" } 
dialectal dans les situations de communication non formelles et 1’ arabe 
standard! XE "standard" } (ou median) et le frangais{ XE "frangais" } dans 
celles marquees par la formalite. 

3.3 Environnement linguistiquef XE "linguistique" } 

Rappelons que les langues en presence sur le marche linguistique! XE 
"marche linguistique" }{ XE "linguistique" } marocain sont l'amazighe{ XE 
"amazighe" } , l'arabe { XE "arabe" } marocain, l'arabe standard { XE 
"standard" }, le frangais et, accessoirement l’espagnol{ XE "frangais" }{ XE 
"espagnol" } . C’est ainsi que les communautes amazighophones vivent 
generalement dans un environnement! XE "environnement" } bilingue sinon 
plurilingue, notamment en milieu urbain. Le fait que l'enfant soit expose a 
ces varietes linguistiques est-il un facteur positif ou negatif pour la maitrise 
de sa langue maternelle{ XE "langue maternelle" } ? Les specialistes a ce 
sujet sont partages. Les uns considerent que le bilinguisme favorise le 
developpement { XE "developpement" } de la personnalite de l'enfant et 
permet l’ouverture sur des langues et des univers culturels divers. D'autres, 
en revanche, affirment que le bilinguisme entrave l'epanouissement de 
l’enfant en generant des dysfonctionnements au niveau psycho-affectif et au 
niveau cognitif. Nous pouvons affirmer, quant a nous, que le bilinguisme 
precoce peut etre nefaste au developpement affectif et intellectuel de 
l’enfant s’il est mal gere d’abord au sein de la famille et ensuite au sein de 
l’institution scolaire. II peut notamment s’exercer au detriment de la langue 
et de la culture premieres de l’enfant. Mais le bilinguisme precoce peut aussi 
etre benefique a l’epanouissement intellectuel et culturel de l’enfant 
amazighophone s’il est equilibre et maitrise. 
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L’enquete{ XE "enquete" } realisee aupres de notre echantillon permet de 
soumettre ces hypotheses a une validation empirique. L’examen des scores 
realises par les sujets revele que les enfants dont les parents sont 
monolingues maitrisent mieux leur langue matemelle { XE "langue 
matemelle" } que ceux dont les parents sont bilingues. En effet, le score 
moyen realise par les premiers est de 83.4% alors que celui des seconds est 
de 51.2%. Cette constatation, reinterpretee dans la perspective de ce qui est 
communement avance par les theoriciens de l'apprentis sage/acquisition du 
langage, signifierait que plus les parents utilisent dans leur foyer des langues 
autres que la langue matemelle de l'enfant moins ce dernier a l'opportunite 
d'etre expose a cette langue. Or, en l'absence d'un modele a imiter, l'enfant 
ne peut apprendre par imitation et renforcement les structures de sa langue 
premiere (v. Skinner, 1957). Du point de vue de la theorie inneiste, cet 
enfant n'aura pas la possibilite d'operer le reajustement des regies de la 
grammaire universelle interiorisee avec les donnees de la grammaire 
specifique de sa langue premiere (v. Chomsky, 1986). Ce constat se trouve 
corrobore par les scores realises par les enfants en fonction de leur propre 
pratique des langues (bilinguisme vs monolinguisme), sachant que le score 
moyen des bilingues est de 55.7% alors que celui des monolingues est de 
94.3%. 

Nous avons vu que les enfants enquetes sont tous scolarises, aussi devraient- 
ils etre au moins trilingues (amazighe{ XE "amazighe" } + arabe{ XE 
"arabe" } dialectal + arabe standard { XE "standard" }). En fait, l'arabe 
standard et a fortiori le fran§ais{ XE "fran§ais" }, introduit plus tard a 
l'ecole, sont loin d'etre maitrises. En outre, a ce niveau, l'usage de ces 
dernieres langues reste strictement reserve a l'institution scolaire, elles sont 
done en regie generale etrangeres a la pratique langagiere effective de 
l'enfant. En consequence, il est plus probant de parler d'un bilinguisme 
generalise (amazighe + arabe marocain) que de plurilinguisme. Or, a un 
stade ou l'enfant consolide l'acquisition des structures de sa langue 
matemelle{ XE "langue matemelle" }, il se trouve expose dans les mi lieux 
bilingues a l'usage de structures phonologiques, lexicales et syntaxiques 
differentes de celles de sa langue premiere. Les contacts linguistiques 
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auxquels il est soumis ne manquant pas d'engendrer des interferences entre 
les structures des langues en presence, Cc bilinguisme non martrise est 
createur de dysharmonies dans la mesure ou il perturbe le processus normal 
d’ acquisition de la langue maternelle. 

La remarque precedente, quoique fondamentalement correcte, doit etre 
nuancee. En effet, dans le cas d'un usage alterne de l’amazighe { XE 
"amazighe" } et de l'arabe{ XE "arabe" } dialectal par les enfants, il convient 
de distinguer le bilinguisme sans diglossie{ XE "diglossie" } du bilinguisme 
avec diglossie (v. Fishman, 1972). Cette bipartition des bilingues est 
pertinente car, si l'on en juge d'apres les performances des sujets, il s'avere 
que le bilinguisme sans diglossie est plus prejudiciable a la martrise de la 
langue maternelle { XE "langue maternelle" } que ne semble l'etre le 
bilinguisme avec diglossie. 

Les resultats suivants indiquent clairement l'impact du bilinguisme vs 
bilinguisme sur les performances des enfants enquetes : 

Tableau 5. Bilinguisme { XE "Bilinguisme" } et martrise de la langue 
amazighe{ XE "amazighe" } 

Monolinguisme/Bilinguisme{ XE "Bilinguisme" } 

Score moyen en % 

Monolinguisme 94,3 

Bilinguisme { XE "Bilinguisme" } avec diglossie { XE 
"diglossie" } 73,8 

Bilinguisme { XE "Bilinguisme" } sans diglossie { XE 
"diglossie" } 33,2 

Il apparart ainsi qu’il est empiriquement pertinent de distinguer deux types 
de bilinguisme, le bilinguisme avec et sans diglossie{ XE "diglossie" } : 

(i) Le bilinguisme avec diglossie { XE "diglossie" } est une forme de 
bilinguisme cordonne dans laquelle l'enfant utilise de maniere fonctionnelle 
les deux langues, la langue maternelle { XE "langue maternelle" } etant 
utilisee exclusivement dans le contexte des relations familiales et l’arabe{ 
XE "arabe" } dialectal de maniere preponderante dans la rue. C'est la 
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situation que connaissent les sujets de residence urbaine ou, d’une part, les 
fonctions des langues sont clairement definies et ou, d’ autre part, 
l'amazighe{ XE "amazighe" } est present surtout dans l’environnement{ XE 
"environnement" } familial. Cette option semble indiquer que la famille 
adopte une politique { XE "politique" } linguistique { XE "politique 
linguistique" } { XE "linguistique" } qui regule l’emploi des langues 
concurrentes. 

(ii) Quant au bilinguisme sans diglossie{ XE "diglossie" } est une forme de 
bilinguisme compose dans laquelle l'enfant parle indistinctement les deux 
langues quels que soient le contexte, le sujet de la conversation, 
l'interlocuteur, etc. Cette situation est ainsi caracterisee par la confusion des 
fonctions sociolinguistique { XE "sociolinguistique" } s des idiomes 
concurrents, a savoir l'amazighe{ XE "amazighe" } et l'arabe{ XE "arabe" } 
marocain et par le code-mixing ou le locuteur melange les langues. La 
particularite de ce bilinguisme est que les sujets de residence urbaine vivent 
dans un regime de confusion des fonctions des langues. 

La pratique du plurilinguisme est directement liee au degre de scolarisation 
des parents. En effet, nous pouvons raisonnablement postuler que les 
parents monolingues, ceux qui pratiquent exclusivement l’amazighe{ XE 
"amazighe" }, autant que les bilingues, ceux qui ajoutent a l’amazighe 
1’ arabe { XE "arabe" } dialectal, sont a priori analphabetes ou ayant 
beneficie d’une scolarite inachevee. II s’ensuit que les sujets plurilingues 
(amazighe + arabe dialectal + arabe standard{ XE "standard" } (+fran§ais{ 
XE "fran§ais" })) sont ceux dont la scolarite est certaine, atteignant au moins 
le cycle du secondaire. 

La variable! XE "variable" } scolarite est significative quant a l'inegalite du 
degre de maitrise de leur langue matemelle{ XE "langue maternelle" } par 
les enfants. En effet, ceux dont les parents n’ont pas ete scolarises 
enregistrent un score moyen de 80.4% et ceux dont la scolarite parentale est 
egale ou superieure au primaire realisent un score moyen de 50.4%. II est 
ainsi evident que les parents scolarises beneficient d'une ouverture plus ou 
moins large sur d'autres langues et d'autres cultures qu'ils peuvent mettre en 
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pratique dans leur famille. Ce faisant, ils soumettent la langue premiere a 
une rude competition! XE "competition" }. De plus, la scolarisation et 
l'education{ XE "education" } dans la societe marocaine sont concucs dans 
l'optique d'une logique pragmatique, logique qui fait que la scolarite doit 
deboucher sur le diplome et celui-ci sur l’emploi. Si la reussite scolaire 
constitue, en principe, le sesame de la mobilite sociale, il n’en demeure pas 
moins que cette demiere a des lois et des contraintes. Celle qui nous 
interesse ici est la soumission a l’ideologie{ XE "ideologic" } qui minore les 
langues vemaculaires. C'est dans ce cadre qu'il conviendrait d'inscrire la 
disaffection pour l’amazighe des enfants de parents scolarises { XE 
"amazighe" }. 

Apres analyse, il s'avere que les variables qui introduisent une 
discrimination significative entre les sujets qui maitrisent leur langue 
maternelle{ XE "langue matemelle" } et ceux qui la maitrisent moins bien 
sont fondamentalement la residence et le milieu socioculturel. Ceci nous 
conduit a formuler la generalisation empirique suivante : le sujet qui est de 
residence rurale et qui appartient a un milieu populaire monolingue a plus de 
chance de maitriser la competence linguistique { XE "linguistique" } et 
communicative de sa langue maternelle que son homologue citadin issu 
d’un mi lieu aise plurilingue. 

3.4 Motivations et attitudes 

Que l'enfant rural maitrise mieux l'amazighe{ XE "amazighe" } que l'enfant 
citadin n'a pas de quoi surprendre en soi. Cela incite neanmoins a la 
reflexion. En effet, si le maintien de l'amazighe ne peut se realiser qu'en 
milieu rural monolingue et sachant l'ampleur du phenomene de 
l'urbanisation, alors nouis pouvons affirmer que les amazighophones sont 
soumis irremediablement au processus de perte de leur langue matemelle{ 
XE "langue maternelle" } par substitution! XE "substitution" } linguistique! 
XE "linguistique" }. C’est precisement ce processus qui a opere tout au long 
de l’histoire{ XE "histoire" } du Maghreb depuis l’intromission de l’arabe{ 
XE "arabe" } et qui a contribue a l’arabisation{ XE "arabisation" } de larges 
pans de la population amazighe (v. Manjais, 1961). Cette issue fatale peut- 
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elle etre dejouee par la mise en oeuvre d'un programme volontariste de 
maintien de l'amazighe dans une situation de contact avec des langues fortes 
sur le marche linguistique{ XE "marche linguistique" } ? Certainement, mais 
a condition aussi que l'amazighe soit, d’une part, soutenu par une politique{ 
XE "politique" } linguistique { XE "politique linguistique" } institutionnelle 
resolue et soit, d’ autre part, considere par ses propres locuteurs comme une 
valeurfXE "valcur" } centrale forte dans leur systeme{ XE "systeme" } de 
representations. 

De fait, les amazighophones sont tirailles entre une motivation { XE 
"motivation" } passablement emoussee et une attitude parfois fougueuse. Ils 
sont pris dans l'engrenage d'un marche linguistique { XE "marche 
linguistique" } aux lois drastiques, des lois dont l'exercice les condamne 
objectivement a l'apprentissage des langues fortes, langues de l'interaction 
transactionnelle, langues du pouvoir materiel et du pouvoir symbolique. 
Soumis aux effets de ces lois, les locuteurs ont tendance a marginaliser leur 
langue maternelle { XE "langue maternelle" } jusqu'a l'amnesie. II est 
neanmoins interessant d'observer que c'est parmi la jeunesse citadine que se 
developpe un sentiment identitaire fort qui exprime une volonte tenace de 
resister a la violence symbolique ambiante. Est-ce un paradoxe que de voir 
un groupe tenir a son identite{ XE "identite" } culturelle et linguistique{ XE 
"linguistique" } au moment ou, objectivement, il est en train de la perdre ? 
En d'autres termes, cela semble indiquer qu’une attitude positive peut faire 
bon menage avec une motivation negative ou faible. II s’agit la, en fait, d’un 
paradoxe que vivent beaucoup de communautes minoritaires (v. Dorian, 
1981 ; Fishman, 1985). 

Le processus de substitution { XE "substitution" } linguistique { XE 
"linguistique" } auquel est soumis l'amazighe { XE "amazighe" } conduit 
objectivement a la thanatoglossie au bout de la quatrieme generation. Parler 
de la mort de l'amazighe peut paraitre de mauvais augure mais a vrai dire, 
c'est une eventualite a l'aboutissement de laquelle conspirent de nombreux 
facteurs qui sont a la fois extemes et internes. Parmi les facteurs externes 
qui contribuent a l'affaiblissement de l'amazighe, il y a au premier degre son 
statut{ XE "statut" } de langue minoree dans le cadre de la politique{ XE 
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"politique" } linguistique{ XE "politique linguistique" } et culturelle de l'Etat 
central unitaire qui a prevalu depuis a l’independance jusqu’a une date 
recente et qui a contribue a maintenir l'amazighe dans un etat sous- 
developpe sous pretexte de sauvegarder l'unite nationale contre de 
pretendues visees separatistes. Les effets induits de cette politique 
conduisent a son exclusion de l'ecole et de l'administration, et a sa 
marginalisation{ XE "marginalisation" } dans les medias. Quant aux facteurs 
internes qui affaiblissent objectivement l'amazighe, ils ont trait a sa forte 
dialectalisation qui limite l'intercomprehension entre les communautes 
amazighophones, a sa non-standardisation { XE "standardisation" } qui 
l'empeche d'etre une langue vehiculaire, a l'oralite qui reduit l'eventail de ses 
fonctions sociolinguistiques, a la pauvrete de son lexique{ XE "lexique" } 
qui le condamne a l'emprunt { XE "emprunt" } massif, etc. De facto , 
l’exercice naturel de ces facteurs, condamne l'amazighe a deperir, a subir les 
effets perilleux de la violence symbolique. 

Face a la tendance a l’etiolement { XE "etiolement" } qui guette la 
communaute { XE "communaute" } amazighophone, un mouvement qui 
prend de plus en plus d'ampleur revendique la revalorisation de l'amazighe { 
XE "amazighe" }. Certes, ce phenomene n'a pas encore pris la consistance 
d'un mouvement social puissant mais la dynamique enclenchee semble 
irreversible. Ce mouvement revendique la reconnaissance officielle de 
l'amazighe, son integration! XE "integration" } dans les differents cycles de 
l'education { XE "education" } formelle, son usage dans les services 
administratifs locaux, notamment dans le departement de la justice, et son 
emploi dans les medias{ XE "medias" } publics comme langue de culture. 
Les travaux effectues par les specialistes sur la langue, la litterature, 
l'histoire{ XE "histoire" }, les arts et la culture en general ont contribue a 
donner une legitimite scientifique a ce mouvement de revendication. De leur 
cote, les createurs dans les domaines de la litterature et des arts demontrent 
que la culture amazighe est encore vivante et qu'en integrant les formes et 
les motifs de la culture universelle du temps present, elle est capable de se 
renouveler et de repondre aux besoins d'ordre symbolique des jeunes 
generations. Enfin, le mouvement associatif, de plus en plus etoffe, 
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fonctionne comme un relais assurant la large diffusion de la connaissance 
sur la langue et la culture amazighes dans le but de generer ou de renforcer 
la conscience identitaire, notamment au sein de la jeunesse. Par ailleurs, en 
intervenant en tant que composante de la societe civile, le mouvement 
associatif joue le role de catalyseur face a l'instance politique { XE 
"politique" } qu'il interpelle sur les droits linguistiques { XE "droits 
linguistiques" } et culturels amazighes. 

4. Effets sur la competence linguistique{ XE "linguistique" } 

Au terme de l'analyse du langage de l'enfant dans ses dimensions 
grammaticale et discursive, peut-on dire que l'enfant citadin maitrise la 
competence communicative de sa langue maternelle { XE "langue 
matemelle" }? Pour repondre a cette question, definissons d'abord la notion 
de competence communicative ( cf. Hymes, 1972). 

4.1 Competence communicative 

La competence communicative se definit generalement comme etant la 
capacite qu'a un locuteur d'appliquer les regies grammaticales d'une langue 
dans le but de former des phrases grammaticalement correctes, d'une part, et 
de les utiliser de fag on appropriee dans le discours en vue de la 
communication, d'autre part. La competence de communication implique 
done au moins quatre niveaux de maitrise : 


(i) la maitrise de la prononciation, du vocabulaire et de la grammaire : 

(ii) la maitrise des regies de l'usage de la parole: comment s'adresser a 
l'interlocuteur, quel registre employer, quel sujet aborder, comment 
commencer la conversation, comment l'achever, etc. ; 

(iii) la maitrise des differents types d'actes de parole comme les 
remerciements, les invitations, les felicitations, les demandes, les 
condoleances, les injures, etc. ; 
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(iv) la maitrise de l'usage approprie du langage selon la situation de 
communication, la nature des relations existant entre les 
interlocuteurs. Les relations peuvent etre des relations de roles 
sociaux ou des relations personnelles, des relations entre superieur et 
subordonne, entre pairs, entre parents et enfants, etc. 

La maitrise de la competence communicative est done essentielle a 
l'accomplissement de la fonction fondamentale de la langue, a savoir la 
communication. S'agissant ici de la langue maternelle { XE "langue 
matemelle" } dans le contexte marocain, cette maitrise s'acquiert dans 
l'environnement { XE "environnement" } familial selon un processus ou 
l'acquisition de la competence linguistique { XE "linguistique" } (de la 
grammaire) va de pair avec celle de la competence communicative. Ce 
processus se distingue ainsi de celui de l'apprentissage de la langue seconde, 
qui est apprise dans le contexte institutionnel, de maniere scolaire et 
largement artificielle. Dans le premier cas, l'enfant acquiert implicitement la 
grammaire de sa langue maternelle en en actualisant les structures a travers 
des actes de langage reels et naturels. En revanche, dans l'apprentissage 
institutionnel d'une langue seconde, l'enfant apprend d'abord la grammaire 
explicite de cette langue puis laborieusement la competence communicative 
a travers un processus lent et couteux. 

4.2 Habitus linguistiquef XE "linguistique" } 

Les conditions socioculturelles dans lesquelles vit l’enfant citadin font qu'il 
est confronte a des langues plus puissantes que sa langue matemelle{ XE 
"langue maternelle" } du point de vue de l'efficacite sociale et plus 
prestigieuses qu'elle du point de vue de la norme sociolinguistique{ XE 
"sociolinguistique" } dominante. L' habitus { XE "habitus " } linguistique{ XE 
'linguistique " } de cet enfant incorpore ainsi des dispositions symboliques 
qui font qu'il interiorise, plus ou moins consciemment, le sentiment que sa 
langue maternelle a un statut { XE "statut" } de langue minoree. Ce 
sentiment se renforce chez les sujets appartenant a un environnement{ XE 
"environnement" } familial qui cultive la culpabilite linguistique par le 
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refoulement de la langue maternelle ; il se traduit chez ces sujets par le rejet 
de cette langue. 

Dans le cas des enfants citadins dont on a ici examine la competence 
linguistique { XE "linguistique" } , le sentiment de minoration { XE 
"minoration" } de la langue maternelle{ XE "langue maternelle" } n'est pas 
fort au point d'aboutir a une meconnaissance totale de cette langue. 
Cependant, la connaissance approximative qu'en ont ces enfants ne les 
habilite pas a en maitriser la competence communicative. Du reste, 
l'investigation approfondie de cette competence aurait necessite un 
elargissement de l’objet de la recherche de maniere a englober d’autres axes, 
notamment les modalites de l'exercice de la competence discursive et de la 
competence culturelle des sujets. Ce qui aurait permis de tester egalement la 
connaissance des ressources rhetoriques de la langue, le discours 
paremiologique, les expressions idiomatiques, les usages culturels de la 
langue, etc. 

5. Moderation du processus d’attrition{ XE "etiolement" } 

Le probleme etudie ici concerne le changement auquel est soumis 
l'amazighe{ XE "amazighe" } en situation de contact avec d'autres langues 
dans le contexte d'une urbanisation effrenee, contexte marque par la 
violence symbolique qui conduit a l’etiolement { XE "etiolement" } de 
1’ amazighe. Le processus de substitution{ XE "substitution" } linguistique{ 
XE "linguistique" } a l’oeuvre dans le comportement langagier des 
amazighophones s’inscrit dans une strategie{ XE "strategic" } de distinction 
sociale dans laquelle entrent en ligne de compte des variables 
extralinguistiques a travers lesquelles chemine l’interiorisation de l’ordre 
social par le truchement des codes sociolinguistiques (v. Bernstein, 1971). 
Notre propos ici est d’induire un modele de ce processus. 


5.1 Bilinguisme { XE "Bilinguisme" } transitionnel { XE "Bilinguisme 
transitionnel" } 
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L'examen des effets de l'urbanisation sur le changement linguistique{ XE 
"changement linguistique" }{ XE "linguistique" } auquel il a ete precede dans 
ce chapitre est fonde sur une etude de cas qui a concerne un groupe 
d'enfants de langue matemelle{ XE "langue maternelle" } amazighe{ XE 
"amazighe" } et compose d'un groupe experimental represente par les 
citadins et d'un groupe de controle constitue de ruraux. 

Partant de la correction des resultats d'un test de competence, l'analyse 
quantitative des performances des sujets a revele que les enfants citadins ont 
un degre de maitrise de leur langue maternelle{ XE "langue maternelle" } 
inferieur a celui des ruraux tant au niveau de la competence linguistique{ 
XE "linguistique" } qu'a celui de la competence discursive. Quant a l'analyse 
qualitative{ XE "analyse qualitative" } des performances, elle a montre que 
les deficiences relevees dans le langage des citadins sont attestees aux 
niveaux de la morphologie, du lexique{ XE "lexique" }, de la syntaxe et des 
enchainements dans le discours. 

Cette analyse, qui est une contribution a la sociolinguistique { XE 
"sociolinguistique" } urbaine de l'amazighe{ XE "amazighe" }, demontre 
que les jeunes generations issues des communautes amazighophones 
citadines ont une connaissance approximative de leur langue maternelle{ XE 
"langue maternelle" } ; elle corrobore une tendance lourde de l'histoire{ XE 
"histoire" } de l'amazighe, a savoir le deperissement progressif de cette 
langue en situation de contact avec l'arabe{ XE "arabe" }. Les parlers de 
l'ouest du domaine amazighe emboitent ainsi resolument le pas a ceux de 
l'est (Siwa, Libye et Tunisie{ XE "Tunisie" }) largement entames par la 
deperdition, a moins d’un changement radical dans la politique { XE 
"politique" } linguistique{ XE "politique linguistique" } et culturel des Etats 
suite aux revolutions nees du « printemps arabe » et d’une recomposition 
qualitative de V habitus { XE "habitus" } linguistique { XE "linguistique" } 
des locuteurs, ce qui contribuerait assurement a la revitalisation { XE 
"revitalisation" } de l’amazighe et a son reclassement sur l’echelle des 
valeurs symboliques. 
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La perte progressive de la langue maternelle{ XE "langue maternelle" } et 
son acquisition approximative constituent deux traits du bilinguisme 
transitionnel qui caracterise la pratique langagiere des sujets qui emploient a 
cote de leur langue premiere une langue seconde pour leurs besoins 
communicatifs. II s'agit notamment des sujets issus de communautes 
linguistiques minoritaires, immigrees ou enclavees dans un environnement{ 
XE "environnement" } linguistique{ XE "linguistique" } ou leur langue est 
minoree. 

5.2 Processus de substitutionf XE "etiolement" }{ XE "substitution" } 

Le bilinguisme transitionnel prepare, de facto, le lit du bilinguisme de 
substitution! XE "bilinguisme de substitution" }{ XE "substitution" }. En effet, 
en observant la pratique langagiere des locuteurs sur un plan longitudinal, 
on s'apergoit que la premiere generation pratique le bilinguisme 
supplementaire { XE "bilinguisme supplementaire" } , la seconde le 
bilinguisme complementaire { XE "bilinguisme complementaire" } et la 
troisieme le bilinguisme residuel{ XE "bilinguisme residuel" }. 

En considerant les etapes du processus de substitution! XE "substitution" } 
linguistique! XE "linguistique" }, nous observons que la premiere generation 
utilise massivement sa langue premiere, la langue seconde sert d'appoint 
dans les situations qui exigent son emploi, d'ailleurs la connaissance que 
cette generation a de cette langue est souvent rudimentaire. Une telle 
situation se rencontre parmi les premiers migrants amazighophones de la 
periode coloniale. La seconde generation, mieux enracinee dans le tissu 
socio-economique et culturel ambiant, acquiert sa langue maternelle{ XE 
"langue maternelle" } dans son environnement { XE "environnement" } 
familial et apprend la langue seconde soit de fag on informelle a travers la 
pratique sociale, soit de fagon institutionnelle et ritualisee. 

La seconde generation, quant a elle, emploie le bilinguisme avec diglossie{ 
XE "diglossie" }, c'est-a-dire que les locuteurs ont une maitrise suffisante 
des deux langues pour les employer dans les situations de communication 
appropriees. Cette situation est illustree par les enfants de la premiere 
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generation qui sont nes a la campagne et ont grandi en ville, ce qui leur 
assure les conditions d'une bonne martrise de leur langue maternelle{ XE 
"langue maternelle" }. La troisieme generation, generalement nee en ville et 
integree a des reseaux socioculturels ou predomine l'emploi de l'arabe{ XE 
"arabe" } dialectal, acquiert mal sa langue maternelle et emploie 
massivement la langue seconde. Meme dans l'environnement { XE 
"environnement" } familial, la langue maternelle marginalisee n'est 
employee qu'entre les parents, la communication verbale entre parents et 
enfants se fait surtout en arabe ; quant aux enfants, ils communiquent entre 
eux exclusivement en arabe. Dans le meilleur des cas, cette generation a une 
connaissance passive de sa langue maternelle, c'est-a-dire qu'elle pratique un 
bilinguisme dit d' intellection seulement qui fait que les locuteurs 
comprennent les enonces sans etre sans etre en mesure de parler la langue. 

Le constat de l'impact negatif de l'urbanisation sur la martrise de l'amazighe{ 
XE "amazighe" } par les enfants conduit a affirmer que l'urbanisation 
constitue un facteur determinant du changement linguistique { XE 
"changement linguistique" } { XE "linguistique" } . En effet, en pi ay ant en 
situation de contact et de competition! XE "competition" } des langues 
differentes par leurs structures, leur statut{ XE "statut" }, leurs fonctions, 
leur poids{ XE "poids" } et leur valeur{ XE "valeur" }, l'urbanisation produit 
le phenomene du bilinguisme transitionnel dont le processus opere sur 
plusieurs generations. Au cours de ce processus, les locuteurs 
amazighophones sont passes et passent encore, progressivement, du 
monolinguisme amazighe au bilinguisme supplementaire{ XE "bilinguisme 
supplementaire" } amazighe- arabe { XE "arabe" } , puis du bilinguisme 
complementaire { XE "bilinguisme complementaire" } amazighe- arabe au 
bilinguisme residuel { XE "bilinguisme residuel" } arabe-amazighe pour 
aboutir enfin au monolinguisme arabe. Ce processus, qui a structure 
l’histoire { XE "histoire" } de 1’ amazighe en Afrique du Nord, illustre 
typiquement le processus generationnel du bilinguisme de substitution! XE 
"bilinguisme de substitution" } { XE "substitution" } qui conduit au 
remplacement de l’amazighe par l'arabe dialectal. II est ainsi etabli que 
l’urbanisation cree les conditions de l’obsolescence{ XE "obsolescence" } 
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de l’amazighe suite a la corrosion subie par les facultes internes de 
resilience { XE "resilience" } de l’amazighe. Les dialectes amazighes 
orientaux, ceux de Siwa en Egypte, du sud libyen, du sud tunisien, ainsi que 
le dialecte{ XE "dialecte" } de Chenoua en Algerie{ XE "Algerie" } et des 
Beni Iznassen au Maroc{ XE "Maroc" }, a titre d’exemples, ont tous subi la 
loi d’airain de l’obsolescence face aux dialectes arabes. A cela, il faut 
aj outer la perte de leur langue premiere par les communautes amazighes 
installees en milieu urbain ou periurbain. 

Sur la base de cette analyse, nous pouvons modeliser le processus historique 
d’ obsolescence! XE "obsolescence" } de l’amazighe{ XE "amazighe" } dans 
le schema suivant : 


Ml (LI) -» BS (LI > L2) -» BC (Ll= L2) BR -> (LI < + L2) -» MS (L2) 
ou : 

LI : l’amazighe{ XE "amazighe" }, langue premiere 

L2 : l’arabe{ XE "arabe" } dialectal, langue seconde 

Ml : situation initiale de monolinguisme en langue premiere 

BS : situation de bilinguisme supplementaire { XE "bilinguisme 

supplementaire" } 

BC: situation de bilinguisme complementaire { XE "bilinguisme 

complementaire" } 

BR : situation de bilinguisme residuel{ XE "bilinguisme residuel" } 

MS : situation terminale du bilinguisme de substitution! XE "bilinguisme de 
substitution" } { XE "substitution" } debouchant sur le monolinguisme en 
langue seconde 
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DEUXIEME PARTIE 
PREMICES 

DE LA REVITALISATION DE L’AMAZIGHE 




CHAPITRE SIXIEME 


Planification strategique et revitalisation{ XE 

"revitalisation" } 


1. Pour une approche systemique{ XE "systemique" } 

Tout observateur averti conviendra de la necessite d’ adopter une approche 
systemique { XE "systemique" } pour apprehender le processus de 
revitalisation! XE "revitalisation " } de l’amazighe{ XE "amazighe" } dans la 
perspective d’une planification { XE "planification" } strategique de la 
politique{ XE "politique" } de promotion de l’amazighite{ XE "amazighite" 
}. L’objectif general vise dans ce chapitre est la contribution a l’elaboration 
d’une vision et d’une mise en oeuvre de moyens permettant la 
redynamisation de 1’ amazighe sur les plans individuel, communautaire et 
national, en vue d’ assurer a cette langue les conditions d’une 
implementation effective dans le cadre de 1’ amenagement { XE 
"amenagement" } du statut{ XE "amenagement du statut" }{ XE "statut" } et 
du corpus{ XE "corpus" } de la langue (v. Boukous, 2009c). 

1.1 Modele de revitalisation! XE "revitalisation" } langagiere 

L’ analyse proposee dans le present chapitre s’inscrit dans le modele 
macroscopique preconise dans Landry et al. (2005), modele qui suggere, a 
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partir du cas du fran§ais{ XE "fran§ais" } au Canada, sept principes de la 
revitalisation { XE "revitalisation" } ethnolangagiere, a savoir : (i) la 
socialisation par la famille et la communaute! XE "communaute" } dans la 
langue et la culture, et leur transmission { XE "transmission" } 
intergenerationnelle ; (ii) 1’ affirmation consciente, volontaire et autonome 
des membres du groupe ; (iii) la prise en charge collective et institutionnelle, 
et l’investissement d’espaces sociaux ; (iv) la reconnaissance officielle par 
l’Etat, un choix ideologique fort et des politiques publiques effectives ; (v) 
la collaboration synergique entre la communaute et l’Etat dans le cadre d’un 
partenariat global de collaboration ; (vi) la delegation des responsabilites, 
des pouvoirs et des actions selon le principe de la subsidiarity ; et enfin (vii) 
la glocalisation { XE "glocalisation" } , c’est-a-dire l’execution d’actions 
locales dans le cadre d’une approche globale. 

De maniere specifique, il est propose une planification{ XE "planification" } 
de l’intervention sur l’amazighe{ XE "amazighe" } dans le cadre d’une 
vision qui explicite les tenants et les aboutissants de 1’ amenagement! XE 
"amenagement" }, et les voies et les moyens a mettre en oeuvre pour 
l’operationnalisation de 1’ amenagement de 1’ amazighe dans la duree. 
L’ amenagement est ici congu comme une operation de normalisation! XE 
"normalisation" } de la langue aux niveaux de son statut{ XE "statut" } et de 
son corpus! XE "corpus" } dans la perspective de sa standardisation! XE 
"standardisation" }. L’ amenagement du statut{ XE "amenagement du statut" 
} engage des facteurs extrinseques qui agissent sur les proprietes externes 
attributes a la langue par l’environnement{ XE "environnement" } ; quant a 
1’ amenagement du corpus! XE "amenagement du corpus" }, il concerne les 
facteurs intrinseques caracterisant les differentes composantes de la 
grammaire, a savoir les structures phoniques, morphologiques, lexicales, 
syntaxiques et rhetoriques. L’ amenagement du statut et 1’ amenagement du 
corpus sont interdependants dans la mesure ou le premier fournit le 
fondement strategique sur lequel repose la mise en oeuvre d’actions 
concretes sur la structure de la langue. 

Sur le plan theorique, la question de 1’ amenagement! XE "amenagement" } 
de 1’ amazighe { XE "amazighe" } est envisagee dans le cadre de la 
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planification { XE "planification" } strategique en mettant a contribution 
l’approche systemique! XE "systemique" }. La systemique est une methode{ 
XE "methode" } d’ analyse macroscopique visant a rendre intelligible une 
realite complexe, en 1’ occurrence la situation linguistique { XE 
"linguistique" }, sa configuration et ses enjeux. Le modele issu de l’analyse 
systemique con§oit les phenomenes en presence comme des unites 
appartenant a un systeme { XE "systeme" } et entretenant des relations 
d’interdependance et non comme une serie d’elements juxtaposes sans liens 
entre eux. Ce modele permet de comprendre l’action projetee, de l’inscrire 
dans une logique et de l’integrer dans une finalite. Appliquee a l’analyse 
sociolinguistique{ XE "sociolinguistique" }, la systemique presente l’interet 
de contribuer a assurer la comprehension des strategies, des intentions et des 
enjeux qui se deploient au niveau du marche linguistique { XE "marche 
linguistique" } global aussi bien que dans les sous-marches qui le 
composent. Les acteurs peuvent etre l’Etat, la societe, les institutions et les 
individus, sachant que le marche linguistique est le theatre de la concurrence 
des idiomes en presence, concurrence qui reflete au plan symbolique la 
competition! XE "competition" } et les conflits entre les agents sociaux 
detenteurs de ces idiomes. C’est cette mise en perspective qui autorise le 
transfert des outils conceptuels et analytiques de la theorie de la 
planification strategique au champ de la sociolinguistique, et plus 
specifiquement a 1’ analyse de la problematique des enjeux de 
l’amenagement linguistique. Concretement, l’amenagement linguistique est 
apprehende dans cette approche comme un processus dont il faut analyser la 
configuration complexe et la structure dynamique en termes d’ interrelation 
des facteurs intrinseques et des facteurs extrinseques a la langue. 

1.2 De la{ XE "planification" } strategic} XE " strategic" } 

Dans le cadre de cette problematique generale, nous proposerons des 
indications de mise en oeuvre d’une planification! XE "planification" } 
strategique qui integre l’amenagement { XE "amenagement" } de 
l’amazighe{ XE "amazighe" } en tant que processus de revitalisation! XE 
"revitalisation" } de cette langue en vue de sa promotion dans la societe et 
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dans les institutions. Dans cette optique, il nous semble que les questions de 
recherche pertinentes sont les suivantes : 

1. Quelle valeur{ XE "valeur" } et quel poids{ XE "poids" } represente 
l’amazighe{ XE "amazighe" } dans le paysage langagier au Maroc{ 
XE "Maroc" } ? 

2. Quelle strategic { XE "strategic" } concevoir pour la promotion de la 
langue amazighe{ XE "amazighe" } a travers son amenagement! XE 
"amenagement" } ? 

3. Quelle feuille de route mettre en oeuvre, en termes d’ amenagement { 
XE "amenagement" } de l’amazighe{ XE "amazighe" } en vue de sa 
revitalisation{ XE "revitalisation" }, pour reduire le gap entre la 
situation presente et la situation cible ? 

Dans le but de repondre a ces questions, nous fonderons 1’ analyse proposee 
sur 1’ assertion suivante : 1’ amenagement { XE "amenagement" } 

linguistique { XE "linguistique" } s’inscrit dans le processus general de 
revitalisation { XE "revitalisation" } des langues et, de ce fait, 
1’ amenagement de 1’ amazighe { XE "amazighe" } est un precede qui 
consolide sa valorisation dans le paysage linguistique national. Dans cette 
optique generale, j’envisagerai le cas de 1’ amazighe dans le cadre de la 
sociolinguistique { XE "sociolinguistique" } en mettant a contribution, 
notamment, le modele de reversing language shift propose par Fishman 
(1991, 2001) pour decrire et expliquer le phenomene de la resistance! XE 
"resistance" } des langues a la devitalisation, a l’etiolement { XE 
"etiolement" } et a la mort, modele ameliore par Landry et al. (idem) et 
appele revitalisation ethnolangagiere. De ce point de vue et en guise de 
base empirique, nous exploiterons, ci-apres, les recherches realisees sur 
l’amazighe en situation de concurrence et de competition! XE "competition" 
}, notamment de Boukous (1981, 1995, 2004), de Ruiter (1989, 2006), 
Bouhjar (2002), El Kirat (2004), Er-ramadani (2004), et Bennis (2012). 

L’ evaluation diagnostique constitue la premiere etape dans le dispositif de la 
planification{ XE "planification" } strategique en matiere d’ amenagement! 
XE "amenagement" } de l’amazighe{ XE "amazighe" }. Dans cette etape, il 
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sera procede au diagnostic { XE "diagnostic" } de la situation 
sociolinguistique { XE "sociolinguistique" } de cette langue dans son 
environnement{ XE "environnement" } dans le but d’en apprecier la valeur{ 
XE "valeur" }. Les resultats de cette analyse permettront de mesurer l’ecart 
qu’il y a entre la situation presente et la situation escomptee. Afin de 
combler cet ecart, il sera propose une strategie{ XE "strategic" } qui enonce 
la vision politique { XE "politique" }, les principes de revitalisation { XE 
"revitalisation" } langagiere, les fondements de l’amenagement de 
l’amazighe et les elements d’un plan d’ action visant a operationnaliser les 
choix retenus et implementer les decisions prises en termes d’amenagement 
du statut{ XE "amenagement du statut" }{ XE "statut" } et du corpus{ XE 
"corpus" } de l’amazighe. 

2. Valeur de l’amazighe{ XE "amazighe" } sur le marche 
linguistique{ XE "marche linguistique" }{ XE "linguistique” } 

Dans le but d’evaluer la situation de l’amazighe{ XE "amazighe" }, nous 
emprunterons au modele de la planification { XE "planification" } 
strategique, en cours dans le domaine du management strategique, un mix 
qui fait la synthese de l’approche PESTEL et de l’analyse SWOT (v. Porter, 
1982 ; Martinet, 1990 ; Johnson, Scholes, Whittington, Frery, 2008). Ce mix 
a l’avantage de repondre aux besoins specifiques de P analyse du champ de 
la production symbolique, en l’occurrence le champ langagier, en 
permettant d’effectuer le diagnostic! XE "diagnostic" } de la situation de 
1’ amazighe en forces, faiblesses, opportunites et menaces. Le diagnostic 
externe, inspire de l’approche PESTEL, contribue a identifier les 
opportunites et les menaces presentes dans T environnement { XE 
"environnement" } en termes de facteurs structurants, notamment dans les 
domaines politique { XE "politique" } , economique, socioculturel, 
technologique, educatif et legislatif. Quant au diagnostic interne, effectue 
selon l’analyse SWOT, il permet d’identifier les forces et les faiblesses de la 
langue en termes de facteurs structuraux dans les domaines du corpus { XE 
"corpus" }, des fonctions sociolinguistiques, de la demolinguistique { XE 
"demolinguistique" } , de la production culturelle, de la graphie { XE 


131 



"graphie" }, de la traduction, de l’edition{ XE "edition" }, des attitudes et 
des representations sociales, de la presence dans le paysage mediatique, etc. 

2.1 Diagnostic externe : opportunity et menaces 

Le diagnostic { XE "diagnostic" } externe e value les opportunity qui 
s’offrent a l’amazighe{ XE "amazighe" } et les menaces qui le guettent dans 
l’environnement{ XE "environnement" } avec ses differentes composantes. 

2.1.1 Environnement politique { XE "politique" } 

L’amazighe{ XE "amazighe" } n’a commence a constituer un sujet d’interet 
dans le discours politique { XE "politique" } au Maroc{ XE "Maroc" } 
qu’avec l’emergence du mouvement associatif a partir de la fin des annees 
1960, mouvement qui n’a cesse de revendiquer la constitutionnalisation{ XE 
"constitutionnalisation" } de 1’ amazighite { XE "amazighite" } du Maroc et la 
garantie de l’exercice des droits linguistiques{ XE "droits linguistiques" } et 
culturels amazighes (v. Charte d’ Agadir, 1991 ; Manifeste pour la 
reconnaissance de 1’ amazighite du Maroc, 2000 ; etc.). Dans le discours 
etatique, la question amazighe a ete totalement occultee jusqu’au discours 
du Trone du roi Hassan II en 1994 dans lequel il a envisage l’enseignement 
des « dialectes berberes ». Mais c’est avec l’evenement historique du 
discours du Trone puis du discours d’Ajdir en 2001 que le Roi Mohammed 
VI a enonce les fondements d’une nouvelle politique culturelle et 
linguistique { XE "linguistique" } dans laquelle la culture amazighe est 
reconnue en tant que composante essentielle de la culture marocaine et dont 
la revalorisation releve de la responsabilite nationale. Dans cette perspective 
est cree l’lnstitut Royal de la Culture Amazighe (IRCAM{ XE "IRCAM" }) 
avec pour mission de contribuer a la promotion de la culture amazighe en 
participant avec les departements ministeriels et dans le cadre des politiques 
publiques a creer les conditions favorables a son integration { XE 
"integration" } dans 1’ education { XE "education" } , les medias { XE 
"medias" } et dans la vie publique en general, aussi bien au niveau national 
qu’aux echelons regional et local. Le discours partisan lui-meme s’est 
trouve empreint de cette nouvelle politique puisque certaines organisations 
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se sont prononcees pour la constitutionnalisation de l’amazighe, les unes en 
tant que langue officielle{ XE "langue officielle" } et les autres en tant que 
langue nationale. 

En depit des reticences et des reserves de certains milieux tant conservateurs 
que modernistes, l’evolution de l’environnement{ XE "environnement" } 
politique{ XE "politique" } offre ainsi une opportunity historique a la langue 
et a la culture amazighes, opportunity qui devrait etre mise a profit dans le 
sens de la revitalisation { XE "revitalisation" } de l’amazighite { XE 
"amazighite" } . La constitutionnalisation { XE "constitutionnalisation" } de 
l’amazighe { XE "amazighe" } en tant que langue officielle { XE "langue 
officielle" } en 2011 est un evenement historique qui est a meme de garantir a 
la langue et a la culture amazighes les conditions de leur promotion effective 
et de leur assigner un poids{ XE "poids" } et une valeur{ XE "valeur" } inedits. 

2.1.2 Environnement socio-economique 

Les regions amazighophones connaissent un taux de pauvrete moyen de 
l’ordre de 20% et un indice de precarite de l’ordre de 44% (cf carte de la 
pauvrete, HCP, 2004). Certaines aires sont prosperes, par exemple la plaine 
du Souss avec l’agro-industrie, le tourisme et la peche, l’agro-industrie dans 
la region de Berkane, des communes dans le Moyen- Atlas avec la coupe du 
cedre, les communes du cannabis dans le Rif, les mines et le tourisme dans 
le Sud-est, etc. Cependant les richesses y sont monopolisees par des 
promoteurs souvent etrangers a la region, de sorte que les profits n’y sont 
pas equitablement distribues. 

La precarite socio-economique des regions amazighophones pousse leur 
population a l’exode rural et a 1’ emigration vers les agglomerations 
urbaines. Or, l’urbanisation galopante dans les regions d’emigration interne 
et celle des centres ruraux traditionnellement amazighophones se sont 
accompagnees du recul de la langue et de la culture amazighes. D’une fa§on 
generale, le Maroc { XE "Maroc" } connait un developpement { XE 
"developpement" } sans precedent de sa population urbaine : elle est passee 
de 29.15% en 1960 a pres de 55% en 2010. II s’est ensuivi un processus 
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d’ assimilation { XE "assimilation" } linguistique { XE "linguistique" } et 
culturelle de la population amazighophone en milieu urbain, dont le 
principal beneficiaire est l’arabe{ XE "arabe" } marocain. Ajoutons a cela la 
faiblesse des elites economiques et sociales issues des regions 
amazighophones, si l’on excepte quelques reussites familiales ou 
individuelles. II appert ainsi que l’environnement{ XE "environnement" } 
economique presente de reelles menaces pour les regions amazighophones 
dont les populations se trouvent victimes de la pauvrete et de la precarite, et 
de ce fait, emigrent vers les centres urbains oil la langue et la culture 
amazighes sont elles-memes precarisees et ne beneficient 
qu’exceptionnellement de la transmission { XE "transmission" } 
intergenerationnelle . 

2.1.3 Environnement culturel et ideologique 

Les intellectuels marocains ont, d’une fa§on generale, longtemps considere 
que le discours porteur de l’amazighite { XE "amazighite" } est 
potentiellement « dangereux » pour 1’ unite du pays et pour la cohesion 
nationale. II semble, cependant, qu’une nette evolution en faveur de la 
reconnaissance de la legitimite de la culture amazighe{ XE "amazighe" } se 
dessine dans le champ culturel marocain depuis le sortir du pays des 
« annees de plomb » et la deconfiture de l’hegemonie du discours 
nationaliste arabe suite a la defaite historique du baathisme a la faveur du 
« printemps arabe »{ XE "arabe" }. II reste a savoir dans quelle mesure la 
mouvance islamiste peut assimiler positivement les theses de la diversite{ 
XE "diversite" } culturelle et linguistique { XE "linguistique" } des 
intellectuels et les revendications des milieux associatifs amazighes (cf. 
Yassine, 1999). Cette evolution nous permet d’affirmer que 
1’ environnement { XE "environnement" } culturel et ideologique evolue 
favorablement et qu’il presente plus d’ opportunity que de menaces pour 
1’ amazighe. 

2.1.4 Environnement educatif 


134 


Jusqu’a la rentree scolaire 2003-2004, le systeme{ XE "systeme" } educatif 
n’a accorde aucune place a l’amazighe{ XE "amazighe" }. En 2009, pres du 
huitieme de la population scolarisee dans le primaire suit le cours de langue 
amazighe, des enseignants sont formes, des supports pedagogiques existent, 
des filieres d’etudes amazighes sont creees dans quelques universites et des 
centres de formation des cadres de certaines institutions integrent 
l’amazighe dans leur cursus. C’est dire que la langue et la culture amazighes 
sont presentes dans l’education{ XE "education" } et la formation, et que 
cette presence est appelee a prendre de la consistance, en depit de lenteurs 
qui grevent la generalisation de l’enseignement, notamment 1’ absence de 
cadre legislatif, l’insuffisance des enseignants et la faiblesse de leur 
formation 

2.1.5 Environnement mediatique 

L’ integration! XE "integration" } de l’amazighe{ XE "amazighe" } dans le 
pay sage mediatique se fait resolument. La situation de 1’ amazighe dans la 
presse ecrite demeure precaire en depit de quelques experiences limitees. 
Dans les domaines de 1’ audio et de l’audiovisuel, la situation evolue 
positivement. La chaine radiophonique d’expression amazighe existe depuis 
la periode coloniale ; quant a la television, elle n’a commence a accueillir 
l’amazighe qu’a partir de 1994 pour le journal televise et a partir de 2006 
pour les programmes a caractere culturel. II est certain qu’avec la creation 
de la chaine TV tamazighte, la situation de 1’ amazighe va evoluer 
favorablement. D’une maniere generate, nous pouvons affirmer que le 
poids{ XE "poids" } de 1’ amazighe dans le champ mediatique va croissant 
en depit de la faiblesse quantitative et qualitative de la production. 

2.1.6 Environnement technologique 

L’amazighe { XE "amazighe" } demeure tres faiblement servi par la 
technologie. En effet, hormis la confection du clavier amazighe, quelques 
polices de caracteres et des supports multimedias pour l’enseignement, nous 
pouvons dire que l’amazighe n’exploite pas suffisamment les ressources 
offertes par les nouvelles technologies numeriques. Cet etat de fait reflete la 
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situation objective de cette langue et celle de la culture qu’elle vehicule, une 
situation marquee par l’arrieration generale et le deficit technologique. 


2.1.7 Environnement legislatif 

Si l’on considere que les discours royaux{ XE "discours royaux" } et les 
dahirs cherifiens ont force de loi en vertu de l’article 19 de la Constitution 
alors l’on admettra que la politique { XE "politique" } de promotion de 
l’amazighe{ XE "amazighe" } enoncee dans les discours du Chef de l’Etat et 
le Dahir de creation de l’IRCAM{ XE "IRCAM" } (2001) constituent les 
elements fondateurs qui legitiment l’amazighe. Cependant, l’absence de 
mecanismes normatifs permettant l’institutionnalisation { XE 
"institutionnalisation" } de 1’ amazighe, notamment les textes d’ application, 
empeche l’execution de la volonte politique etatique dans le cadre d’ actions 
et d’ operations effectives dans les politiques publiques, en depit des 
conventions cadres liant 1’ IRCAM aux departements ministeriels concemes. 
D’aucuns estiment que le talon d’Achille de la politique de promotion de 
l’amazighe reside dans ce dysfonctionnement. C’est ce a qui justifie la 
revendication de la l’officialisation{ XE "officialisation" } de 1’ amazighe afin 
d’assurer la protection juridique et legale des droits linguistiques{ XE "droits 
linguistiques" } et culturels. Theoriquement, avec les lois organiques prevues 
dans la nouvelle constitution { XE "constitution" } , les mecanismes 
legislates devraient rendre effectif le principe de 1’ officialisation de 
1’ amazighe. 

En conclusion, nous dirons que le diagnostic! XE "diagnostic" } exteme de 
la situation de l’amazighe{ XE "amazighe" } revele une evolution positive 
de 1’ environnement{ XE "environnement" } politique! XE "politique" }, 
ideologique, mediatique et legislatif. En revanche, la position de 1’ amazighe 
demeure precaire dans 1’ environnement socio-economique et technologique. 
Cette precarite est l’indice du poids! XE "poids" } et de la valeur{ XE 
"valeur" } objectifs de l’amazighe. 
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2.2 Diagnostic interne : forces et faiblesses 

Les elements du diagnostic! XE "diagnostic" } interne de la situation de 
l’amazighe{ XE "amazighe" } concernent les specifications propres a la 
langue, celles relatives, d’une part, a son statut{ XE "statut" } au sens large, 
et, d’autre part, a son corpus { XE "corpus" }, c’est-a-dire sa structure 
interne. 

2.2.1 Statut 

La notion de statutf XE "statut " } refere a la position de la langue sur les 
plans institutionnel, social et individuel. L’ assignation du statut a une langue 
peut etre de jure ou de facto. Elle se fait de jure par la voie de la legislation, 
idealement dans la Constitution ; elle se fait aussi de facto par l’exercice 
naturel des echanges langagiers dans la societe par les locuteurs qui 
emploient les langues dans des usages graphiques ou oraux avec des 
fonctions formelles ou non formelles. 

Les attributs sociolinguistiques de l’amazighe{ XE "amazighe" } constituent 
un reseau de proprietes qui contribuent a definir son statut{ XE "statut" }. II 
s’agit ainsi d’un idiome dont le caractere autochtone lui confere une 
legitimite historique ; 1’ amazighe est egalement un idiome doue de vitalite 
car soutenu par une masse parlante importante qui l’emploie a des fins de 
communication et de creation culturelle orale et de plus en plus ecrite qui se 
transmet, tant bien que mal, de generation en generation tout en se 
renouvelant. Sur le plan de la parente { XE "parente" } genetique { XE 
"genetique" }, c’est une langue chamito-semitique classee dans la famille 
des langues afro-asiatiques (v. M. Cohen, 1947 ; D. Cohen, 1968 ; 
Greenberg, 1971). Quant a son apparentement immediat, 1’ amazighe est une 
langue autonome par rapport aux autres langues en presence dans le paysage 
linguistique { XE "linguistique" } marocain. Enfin, c’est une langue 
essentiellement orale utilisee sous la forme de parlers regionaux et locaux. 
Aujourd’hui, l’amazighe s’inscrit dans un processus de standardisation! XE 
"standardisation" } qui repond aux necessites de sa promotion et de sa 
valorisation dans le cadre de son insertion dans l’enseignement, de son 
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integration! XE "integration" } dans les medias{ XE "medias" }, de son 
usage dans la litterature ecrite emergente et, timidement, dans la recherche 
scientifique. Mais, c’est surtout l’officialisation { XE "officialisation" } de 
l’amazighe dans la constitution! XE "constitution" } qui represente une 
nouvelle donne qui offrira a cette langue de nouvelles opportunity 

D’autres facteurs concourent a definir le statut{ XE "statut" } de l’amazighe! 
XE "amazighe" }. Notamment la demographie, la scripturalite, la traduction et 
l’edition{ XE "edition" }. 

Le facteur demolinguistique{ XE "demolinguistique" } constitue un element 
important dans la determination du poids{ XE "poids" }, de la valeur{ XE 
"valeur" } de l’amazighe{ XE "amazighe" } et done de son statut { XE 
"statut" }. A ce titre, il faut rappeler que selon les chiffres minima du dernier 
recensement, la population qui parle et comprend 1’ amazighe est estimee au 
tiers de la population totale. Les locuteurs amazighophones forment une 
population superieure a celle de l’ensemble des personnes parlant et ecrivant 
l’arabe{ XE "arabe" } et le fran§ais{ XE "fran§ais" }. 

Le recent passage de 1’ amazighe! XE "amazighe" } a l’ecrit a ete rendu 
possible grace a 1’ adoption de 1’ alphabet tifinaghe { XE "tifinaghe" } 
standard! XE "standard" } en tant que graphie{ XE "graphie" } officielle. 
Cet evenement marque le debut du renouveau de la langue et de la culture 
amazighes en les faisant acceder, encore modestement certes, au club des 
langues et des cultures ecrites. 

L’activite de traduction est egalement un facteur qui permet de j auger le 
poids{ XE "poids" } d’une langue et de lui assigner un statut{ XE "statut" } 
donne. Pour ce qui concerne 1’ amazighe! XE "amazighe" }, la traduction qui 
prend l’amazighe comme source se limite encore a quelques pieces de 
litterature ethnographique, quant a la traduction cible elle enregistre 
quelques titres significatifs de la litterature internationale, notamment 
fran§aise. 

L’edition { XE "edition" } en amazighe { XE "amazighe" } reste faible 
quoiqu’elle connaisse un elan prometteur dans le cadre de la politique! XE 
"politique" } de promotion de la culture amazighe, ce qui a permis 


138 



d’enregistrer, en l’espace d’un lustre, un nombre de publications en 
amazighe largement superieur a celui des livres publies dans cette langue 
depuis l’independance du pays. 

En definitive, l’amazighe{ XE "amazighe" } acquiert un statut{ XE "statut" } 
de jure. II s’agit d’une langue historiquement et culturellement nationale 
remplissant les fonctions de langue maternelle{ XE "langue matemelle" }, 
de vernaculaire regional et local et de langue enseignee. L’ amazighe et la 
culture qu’il vehicule sont, de surcroit, le medium de l’expression identitaire 
amazighe portee par un mouvement social emergent et par une masse 
parlante importante qui elargit progressivement l’eventail de ses usages et 
de ses fonctions. L’officialisation { XE "officialisation" } de 1’ amazighe 
contribuera indeniablement a rehausser son statut. 

2.2.2 Corpusf XE "corpus" } 

Le diagnostic! XE "diagnostic" } du corpus { XE "corpus" } de la langue 
concerne l’etat des structures de la grammaire au sens general. Le principal 
constat a ce sujet est que l’amazighe{ XE "amazighe" } se presente dans la 
realite sociolinguistique{ XE "sociolinguistique" } comme un ensemble de 
dialectes regionaux et de parlers locaux dont les locuteurs appartenant a des 
aires eloignees communiquent plus ou moins aisement. En effet, les 
phenomenes de convergence et divergence structurelles constituent un 
double phenomene qui anime la grammaire de l’amazighe ; c’est pourquoi 
l’on parle de l’unite profonde et de la diversite{ XE "diversite" } de surface 
de l’amazighe. C’est du reste le denominateur commun a toutes les langues 
du monde, certes a des degres divers. 

Les dialectologues ont surtout etudie les particularites de certains parlers, 
parfois dans le menu detail mais rares sont les grandes syntheses qui font 
ressortir les convergences phoniques, morphosyntaxiques et lexicales 
montrant l’unite de la charpente de la langue (Basset, 1952). En revanche, 
les linguistes, notamment ceux qui adoptent une approche theorique 
soucieuse de degager les regularites structurales de la grammaire de la 
langue, considerent que 1’ unite de la structure profonde de la grammaire des 
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varietes autorise a parler d’une langue amazighe{ XE "amazighe" }. Mais, a 
vrai dire, le souci de mettre en exergue 1’ unite de la langue amazighe 
s’exprime surtout dans les travaux qui s’inscrivent dans le cadre du 
processus de l’amenagement{ XE "amenagement" } de son corpus { XE 
"corpus" } dans la perspective de sa standardisation! XE "standardisation" } 
(v. Boukhris et al. 2008, Boukous, 2009a). 

Evaluer les forces et les faiblesses de l’amazighe,{ XE "amazighe" } du 
point de vue de son corpus,! XE "corpus" } revient a jauger la capacite des 
structures de cette langue de permettre a ses usagers d’ exprimer leurs 
emotions, leurs idees, leurs savoirs, leurs savoir-faire dans diverses 
situations de communication, au moyen d’un code elabore. Or, du point de 
vue de la logique de la standardisation! XE "standardisation" }, force est de 
constater que la dialectalisation de 1’ amazighe, qui se reflete a travers les 
divergences des structures phoniques, morphologiques, lexicales, 
syntaxiques et rhetoriques, constitue l’une des faiblesses structurelles de 
1’ amazighe. Sauf a considerer que la variation! XE "variation" } est aussi 
l’expression de la richesse et de la vitalite de la langue. Du point de vue de 
la fonction communicative de la langue, l’on admettra aisement que ce qui 
fait la force d’une langue, c’est le fait qu’elle serve de medium d’interaction 
dans un rayon le plus etendu possible, en offrant aux usagers des structures 
convergentes permettant de repondre au mieux a leurs besoins d’ expression 
orale et ecrite dans des situations d’interaction sociale variees. A cet egard, 
il faut ajouter que les lacunes importantes que presente le lexique{ XE 
"lexique" } de 1’ amazighe en matiere de terminologie et de vocabulaire 
specialise grevent sa capacite d’etre une langue moderne appropriee a son 
nouveau statut{ XE "statut" } et a ses nouvelles fonctions. Cette necessite se 
ressent surtout dans les domaines de l’education{ XE "education" }, de la 
formation, des medias{ XE "medias" }, de la production culturelle modeme. 

2.3 Matrice SWOT 

La figure 3 represente la Matrice SWOT de l’amazighe{ XE "amazighe" }. 
Cette matrice fournit les resultats du diagnostic! XE "diagnostic" } de la 
situation de 1’ amazighe. Elle se lit sur les plans horizontal et vertical. La 
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lecture horizontale permet, d’une part, d’evaluer les forces et les faiblesses 
de la langue selon les facteurs structuraux et, d’ autre part, d’evaluer les 
opportunites et les menaces de l’environnement{ XE "environnement" } a 
partir de la prise en compte des facteurs structurants. Quant a la lecture 
verticale, elle permet de determiner la valeur{ XE "valeur" } positive [+] ou 
negative [-] de la langue selon que le reseautage des parametres structurants 
et des parametres structuraux favorise les forces endogenes et les 
opportunites qui s’offrent a la langue dans 1’ environnement ou, a l’inverse, 
genere des faiblesses et des menaces qui handicapent la langue. 


[+ valeur] 


[Facteurs structurels] 


1 

Forces 

Faiblesses 


• officialisation 

• 

Oralite 

• historicite 


predominante 

• vitalite 

• 

vemacularite 

• 

dialectalite 

• autonomie 

• 

transmission 

• amenagement 

• 

technologie 

Opportunites 

Menaces 


• politique 

• 

urbanisation 

• demolinguistique 

• 

ideologie 

• droits humains 

• 

economie 

• conscientisation 

• 

langues 

• education 


predominantes 

• medias 

1 


J 


[- valeur] 
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[Facteurs structurants] 



Figure 3 : Matrice SWOT du diagnostic! XE "diagnostic" } de l’amazighe{ 

XE "amazighe" } 


En conclusion, nous dirons que revaluation diagnostique de l’amazighe{ 
XE "amazighe" } en synchronie revele une situation marquee par une realite 
et une tendance. La realite a trait au morcellement dialectal de V amazighe 
qui en fait un passif et une pesanteur. La tendance, quant a elle, elle est 
relative, d’une part, a 1’evolution que connait le statut{ XE "statut" } de 
l’amazighe dans le cadre des perspectives de la nouvelle politique { XE 
"politique" } culturelle et linguistique { XE "linguistique" } visant sa 
promotion. En outre, les efforts d’ amenagement! XE "amenagement" } de 
son corpus { XE "corpus" } , notamment par la creation lexicale et la 
normalisation { XE "normalisation" } de ses structures grammaticales, 
agissent dans le sens de la standardisation! XE "standardisation" } de la 
langue. 

Sur le plan de la demarche heuristique, nous avons jusqu’ici precede a la 
deconstruction du systeme { XE "systeme" } au sein duquel evolue 
l’amazighe en examinant en soi chacun de ses elements constitutifs. Dans la 
suite de ce travail, nous privilegierons la reconstruction de ce systeme afin 
d’ avoir une apprehension globale du processus de revitalisation { XE 
"revitalisation" } de T amazighe! XE "amazighe" } dans le but de proposer 
un modele d’ analyse strategique de V amenagement! XE "amenagement" } 
de cette langue{ XE "linguistique" }. 

3. Planification strategique, conception et mise en oeuvre 

Partant de la definition generate de la strategic! XE "strategic" } en tant que 
vision et plan d’ action a long terme destines a atteindre une finalite et 
realiser des objectifs, nous dirons que la planification strategique allie 
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l’elaboration d’un plan strategique et la mise en oeuvre d’un plan d’action 
afferent (v. Porter, 1982 ; Mintzberg, 1994). Dans cette optique, le succes du 
programme de revitalisation { XE "revitalisation" } langagiere depend 
indubitablement de la maitrise du processus de planification strategique a 
mettre en oeuvre tant au niveau de la conception de la vision qu’a celui de la 
determination de la mission et de l’execution des actions et des processus 
necessaires a l’atteinte des objectifs escomptes. Dans cette optique, il 
s’avere necessaire et urgent de concevoir et d’operationnaliser une 
planification { XE "planification" } strategique visant la revitalisation de 
l’amazighe dans le cadre de la politique { XE "politique" } nationale de 
promotion de cette langue{ XE "amazighe" } et dans le sillage des objectifs 
du millenaire de l’UNESCO{ XE "UNESCO" } visant la promotion de la 
diversite{ XE "diversite" } culturelle et linguistique{ XE "linguistique" }. 

Suivant cette problematique et considerant que l’amenagement { XE 
"amenagement" } de la langue est un des leviers de la revitalisation{ XE 
"revitalisation" } de 1’ amazighe { XE "amazighe" }, il est pertinent de se 
demander dans quelle mesure le Maroc{ XE "Maroc" } dispose d’un plan 
strategique permettant de concevoir et d’implementer le processus qui 
definit la vision, la politique { XE "politique" } et les objectifs de la 
revitalisation de 1’ amazighe. 

3.1. Vision politique et objectifs de la revitalisation! XE "revitalisation" } { 
XE "politique" } 

En nous basant sur le diagnostic! XE "diagnostic" } etabli precedemment, 
nous constatons que l’amazighe{ XE "amazighe" } s’est trouve dans une 
situation de precarisation avancee en raison, principalement, de son statut{ 
XE "statut" } de langue minoree qui en fait, une langue candidate a faire 
partie de la categorie des langues condamnees a s’eteindre au crepuscule du 
Ille millenaire, par 1’ implacable loi du determinisme social. Cependant, a 
contre-courant, la prise de conscience communautaire de ce danger emerge 
au sein des elites urbaines amazighophones generant ainsi un processus de 
resistance! XE "resistance" } de la langue et de la culture amazighes, dans 
un cadre extra- institutionnel par le fait de recherches et d’ etudes 
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individuelles, et dans le cadre d’activites associatives. A long terme, 
l’objectif des promoteurs de ce mouvement est de faire de l’amazighe une 
langue a meme de servir de medium de communication, de langue de travail 
et de creation culturelle dans une societe moderne. Ce dessein peut relever 
de la gageure quand on sait que la tendance generale est a l’etiolement{ XE 
"etiolement" } des langues precarisees et que tres peu de langues ont pu 
beneficier des effets d’un processus de revitalisation{ XE "revitalisation" } a 
contre-courant, phenomene que certains sociolinguistes appellent reversing 
language shift (v. Fishman, 1991, 2001 ; cf. Fisher, 2001). 

Les termes du probleme peuvent done etre ainsi poses : etant donne la 
precarite qui caracterise la situation generale de l’amazighe{ XE "amazighe" 
}, quelles sont ses chances de revitalisation{ XE "revitalisation" } pour qu’il 
puisse relever les defis auxquels il est confronte ? Et, corollairement, dans 
quelle mesure 1’ amazighe peut-il echapper au sort funeste des langues en 
danger{ XE "langues en danger" } ? 

Dans le but de repondre a ces questions, il convient de replacer la 
problematique de la sauvegarde et de la revitalisation{ XE "revitalisation" } 
de 1’ amazighe { XE "amazighe" } dans la perspective de la nouvelle 
politique { XE "politique" } general dans lequel s’inscrit de promotion de 
cette langue. Ce cadrage general permet d’apprecier le contexte politique 
dans lequel s’inscrit la planification{ XE "planification" } strategique qui 
definit la vision a long terme permettant de traduire dans la realite des 
politiques publiques le projet de societe cense offrir a 1’ amazighe des 
conditions optimales de revitalisation. 

Apres des siecles de marginalisation{ XE "marginalisation" } institutionnelle 
qui ont pousse la langue et la culture amazighes dans leurs demiers 
retranchements, un concours de circonstances favorables, resultante de 
conditions les unes locales et les autres globales, offre des opportunity de 
revitalisation { XE "revitalisation" } qu’il convient de saisir, d’evaluer et 
d’approfondir. 

Rappelons qu’en 2001, a l’occasion de la Fete du Trone, le Chef de l’Etat a 
prononce un discours dans lequel il a enonce les premisses d’une politique{ 
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XE "politique" } culturelle reconnaissant la diversite { XE "diversite" } 
culturelle du pays et, dans ce cadre, il a annonce la prise en charge etatique 
de la promotion de la culture amazighe{ XE "amazighe" } par la creation 
d’une institution specifiquement dediee a cette mission. Le 17 octobre de la 
meme annee, le Souverain a organise la ceremonie de creation de l’lnstitut 
Royal de la Culture Amazighe (IRCAM{ XE "IRCAM" }) en presence des 
representants des composantes de la nation marocaine: organisations 
politiques, syndicales, religieuses, culturelles, economiques et associatives. 
Dans ce discours, le roi a affirme que 1’ amazighite { XE "amazighite" } 
occupe une position centrale dans l’identite{ XE "identite" } nationale, 
qu’elle constitue une culture en partage entre les differentes sensibilites du 
peuple marocain, qu’elle n’est ainsi l’apanage d’aucun groupe exclusif, que 
sa promotion releve de la responsabilite nationale mais qu’elle ne peut etre 
utilisee a des fins politiques. Ces declarations constituent les considerants de 
base de la politique de promotion de 1’ amazighe ; elles tirent leur legitimite 
de 1’ article 19 de la Constitution accordant au Souverain le pouvoir de 
legiferer en tant que « Representant Supreme de la Nation, Symbole de son 
unite, Garant de la perennite et de la continuity de l'Etat (...), Protecteur des 
droits et libertes des citoyens, groupes sociaux et collectivites (...)». 

La nouvelle politique { XE "politique" } tranche, a vrai dire, avec 
1’ ideologic { XE "ideologic" } predominant au sein du mouvement de 
liberation nationale durant la periode du protectorat et s’ecarte aussi du 
discours de la classe politique et de 1’ elite culturelle durant la periode 
postindependance. Cette ideologic a pour fondement l’arabo-islamisme{ XE 
"islamisme" } qui fait de la langue arabe{ XE "arabe" } et de la culture qu’elle 
vehicule les seules legitimes. Ainsi, dans une large mesure, la langue et la 
culture amazighes etaient-elles considerees comme des produits illegitimes 
et sans valeur{ XE "valeur" }, pire des vestiges de l’ere anteislamique et des 
ferments de la division nationale. C’est dire que la politique etatique en 
matiere de gestion des ressources langagieres et culturelles du pays a connu 
un changement historique dans le sens de la reconnaissance de l’amazighite{ 
XE "amazighite" }. Ce choix politique et ideologique, certes important, est 
une condition necessaire mais non suffisante pour amorcer un renversement 
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de tendance dans le processus de revitalisation { XE "revitalisation" } de 
l’amazighe { XE "amazighe" } dans le cadre des politiques publiques. 
D’autres leviers, en effet, doivent etre actionnes dans cette perspective, 
notamment les mecanismes de la Constitution permettant de placer 
l’amazighe au-dessus des contingences pour le situer dans le champ du 
droit. 

3.2 Processus de revitalisationf XE "revitalisation" } langagiere 

La question de 1’ obsolescence! XE "obsolescence" } es langues minoritaires se 
pose de maniere plus ou moins consciente et reflechie au sein des 
communautes confrontees a ce probleme. Reprenant les travaux de Fishman 
(op. cit.) sur le phenomene de reversing language shift et les entraves 
auxquelles il est sounds, Landry et al. (idem) proposent une grille d’ analyse 
du processus de revitalisationf XE "revitalisation " } langagiere a partir du 
cas du fran§ais{ XE "fran§ais" } au Quebec. Pour les besoins de l’analyse, 
nous reprendrons a notre compte un modele compactifie a partir de ces 
recherches. La chaine vertueuse de ce processus est basee sur sept principes 
en paliers graduels representes dans la figure 4, ils vont du niveau individuel 
et du groupe endogene au niveau societal et etatique en passant par celui du 
groupe exogene : 


Asymetrie teleologique 


Subsidiarity 


Collaboration synergique 


Legitimate ideologique 


Completude institutionnelle 


Autodetermination conscientisee 


Proximite socialisante 


Figure 4 : Principes de revitalisation langagiere 
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Cette representation etagee du processus de revitalisation { XE 
"revitalisation" } langagiere rend compte de son caractere systemique{ XE 
"systemique" }. Elle n’implique pas que ce processus soit lineaire dans la 
mesure oil des actions et des acquis peuvent etre realises dans un palier 
intermediate ou superieur selon un rythme plus soutenu que dans un palier 
inferieur ; de meme, des progres peuvent etre concomitants ou simultanee 
dans des paliers differents. C’est dire que les lois de l’interaction entre les 
attributs du determinisme social et ceux de 1’ autodetermination de la 
collectivite, d’une part, et les lois de 1’ interaction entre les comportements 
de l’exogroupe majoritaire et ceux de l’endogroupe minoritaire, d’autre part, 
ne fonctionnent pas selon une logique mecaniste. 

Explicitons, ci-apres, chacun des sept principes du processus de 
revitalisation{ XE "revitalisation" } langagiere. 

3.2.1 Proximite socialisante et transmission { XE ''transmission" } 
intergenerationnelle 

Le processus de revitalisation { XE "revitalisation" } langagiere opere 
d’abord au niveau micro, celui de l’individu, de la famille et de la 
communaute! XE "communaute" }. Le principe premier est done celui de la 
proximite socialisante. II suppose la socialisation langagiere et culturelle par 
la famille et la communaute, la transmission! XE "transmission" } parentale 
de la langue et de la culture, la concentration territoriale des membres de 
l’endogroupe, des reseaux sociaux intragroupes denses et multiplexes et des 
liens de solidarity entre les membres du groupe. 

Si l’on en juge d’apres les resultats du diagnostic! XE "diagnostic" } etabli 
dans le chapitre precedent { XE "amazighe" } , la transmission { XE 
"transmission" } intergenerationnelle de la langue et de la culture est assuree 
en milieu rural mais peu ou prou en milieu urbain et en milieu migrant. Ce 
fait a assurement une importance considerable sur la realite 
demolinguistique{ XE "demolinguistique" } de 1’ amazighe et augure d’un 
avenir incertain pour la communaute! XE "communaute" } amazighophone. 
Cette derniere, en effet, est de moins en moins concentree dans son espace 
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naturel, le milieu rural, et les liens de solidarite au sein du groupe ont 
tendance a se relacher avec la predominance de la culture urbaine basee sur 
des valeurs comme l’interet personnel, l’individualisme, le pragmatisme et 
la competition! XE "competition" }. La question ici est de savoir dans quelle 
mesure la communaute amazighe est a meme de se reapproprier les valeurs 
de solidarite et de soutien mutuel, d’ adopter des comportements langagiers 
et culturels permettant de preserver la langue et la culture dans un 
environnement { XE "environnement" } deterritorialise. A contrario, si la 
territorialisation{ XE "territorialisation" } de l’amazighe est une condition 
sine qua non de sa perennite alors la politique { XE "politique" } de 
regionalisation! XE "regionalisation" } effective peut constituer un cadre 
possible pour la gestion de la diversite{ XE "diversite" } langagiere et 
culturelle dans le sens de la preservation de 1’ amazighe. Nous soulevons ici 
l’epineuse question des droits territoriaux { XE "droits territoriaux" } et des 
droits personnels! XE "droits personnels" }, question legitime qui necessite un 
reel interet politique, economique, linguistique { XE "linguistique" } et 
culturel et qui merite d’etre approfondie dans la perspective de la 
sauvegarde et de la promotion de 1’ amazighe. La solution alternative serait 
option qui pronerait le bilinguisme et le biculturalisme au niveau national. 

3.2.2 Autodetermination conscientisee 

Le principe d’autodetermination conscientisee implique la conscientisation, 
le volontarisme et rautonomie{ XE "autonomie" } du groupe. II agit comme 
un levier decisif dans la resistance! XE "resistance" } consciente et deliberee 
des communautes concernees par le processus de revitalisation { XE 
"revitalisation" } langagiere. II est remarquable de noter, a travers l’histoire! 
XE "histoire" } de l’humanite, que la perennite des langues et des cultures 
est en correlation positive avec le degre d’engagement et d’implication 
volontaires et conscients des communautes. Par exemple, et a l’inverse des 
autres communautes, la minorite hispanophone (castillanophone, en fait) 
aux USA represente, quasiment, la seule a resister au rouleau compresseur 
de l’anglophonie{ XE "anglophonie" } et meme a gagner du terrain en depit 
des resistances suscitees par le mouvement English only (v. Pedalino Porter, 
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1990). Le cas du fran§ais { XE "fran§ais" } au Canada est egalement 
instructif au vu des efforts importants consentis par les francophones pour 
sauvegarder leur langue face a l’anglais{ XE "anglais" } (v. Maurais, 1987 ; 
Landry et al., idem.). Mais, c’est la situation de l’hebreu qui est 
indeniablement la plus chargee d’enseignements dans la mesure ou elle 
represente le cas extreme d’une langue quasiment morte. Elle n’a survecu 
qu’en tant que langue liturgique et, dans une certaine mesure, en tant que 
pidgin (sous la forme du yiddish ) avant la creation de l’entite israelienne. 
Aujourd’hui, l’hebreu moderne est une langue a part entiere, langue 
identitaire, langue nationale et officielle, langue de travail, d’enseignement 
et de recherche scientifique et technologique, une langue miraculee par la 
volonte consciente et autonome d’un Etat et d’une communaute (v. Harshav, 
1993 ; Nahir, 1987){ XE "communaute" }. 

Le diagnostic! XE "diagnostic" } de la situation de l’amazighe, effectue 
dans le chapitre precedent,! XE "amazighe" } a fait ressortir une tendance 
generale a l’etiolement{ XE "etiolement" } et a 1’ attrition de la langue dans 
les conditions sociales et economiques imposees par l’urbanisation et 
1’ assimilation! XE "assimilation" } subsequente de la communaute! XE 
"communaute" } amazighophone. L’evolution demolinguistique { XE 
"demolinguistique" } en faveur de l’arabe { XE "arabe" } dialectal, qui 
devient ainsi la norme socioculturelle, en est la consequence directe. II est 
done naturel que la proximite socialisante soit affaiblie. Les effets de cet 
affaiblissement ne peuvent etre neutralises, ou tout au moins reduits, que par 
le choix volontariste du groupe. Ce choix se manifeste par 1’ opposition au 
determinisme social, par une prise de conscience resolue de la necessite 
d’ adopter des comportements langagiers et culturels a travers lesquels 
s’affirme l’engagement identitaire pour une resistance! XE "resistance" } 
conscientisee, deliberee et autodeterminee de la communaute qui prend en 
charge son devenir linguistique{ XE "linguistique" } et culturel. 

Les conditions de realisation du principe de rautodetermination 
conscientisee en milieu amazighophone sont-elles reunies ? Les etudes qui 
traitent de certains aspects de cette problematique indiquent que la prise de 
conscience autonome se limite a une frange de l’elite urbaine (v. Boukous, 
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2004), au moment oil la majorite des membres du groupe semblent plier 
sous le joug du determinisme social (cf. v. Boukous, 1979b ; El Aissati, 
1993 ; Bouhjar, 2002 ; El Kirat, 2004 ; Bennis, 2012). 

L’ emergence d’un leadership communautaire au sein des organisations 
politiques et du mouvement associatif peine a s’affirmer en raison de 
l’arrieration de la conscience politique{ XE "politique" } et de la pesanteur 
des allegeances traditionnelles. En temoignent les dissensions internes 
exacerbees par des probleme d’ego plus qu’elles ne sont motivees par des 
divergences politiques ou ideologiques reelles. Cet etat de fait revele 
l’incapacite de la mouvance amazighiste de se transformer en mouvement 
social mobilisant le sentiment identitaire a des fins de developpement{ XE 
"developpement" } politique, social et economique des regions 
amazighophones dans le cadre d’un projet societal global. 

3.2.3 Completude institutionnelle et investissement des institutions 

Le processus de revitalisation { XE "revitalisation" } langagiere peut se 
nourrir d’un environnement { XE "environnement" } micro qui assure la 
transmission! XE "transmission" } intergenerationnelle de la langue et de la 
culture, et de la prise de conscience volontariste de l’irreductibilite de 
l’identite{ XE "identite" } communautaire. Pour etre efficient, ce processus 
doit egalement s’accompagner de la completude institutionnelle par 
l’investissement des espaces institutionnels, sociaux, culturels et educatifs. 
En effet, la revitalisation de l’amazighe{ XE "amazighe" } passe par 
1’ appropriation de l’ecole, de la radio, de la television, de la presse ecrite, de 
l’espace public, du champ culturel, des festivals, du theatre, du cinema, des 
enseignes, de la signaletique, etc. Ainsi, plus l’amazighite{ XE "amazighite" 
} est presente dans ces espaces plus la construction identitaire du groupe se 
consolide. 

L’ integration! XE "integration" } de l’amazighe{ XE "amazighe" } a l’ecole 
et a l’universite et dans le champ mediatique, en depit des multiples 
entraves, commence a avoir un impact considerable sur les consciences. En 
peu de temps, cela a fait passer l’amazighe du statut{ XE "statut" } de 
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langue vernaculaire, devalorisee a celui prestigieux de langue enseignee. De 
meme, le passage a l’ecrit joue un role important dans cette evolution, 
notamment le renouvellement de la culture amazighe a travers la neo- 
litterature, la production audiovisuelle, les representations theatrales, les 
spots publicitaires, les enseignes, etc. C’est ainsi que l’amazighe est appele a 
devenir un produit socioculturel qui acquiert de la valeur{ XE "valeur" } en 
sortant de son ghetto, de son enclavement, de l’arrieration de son 
environnement { XE "environnement" } economique. Dans cette 
perspectives, il y au moins quatre defis a relever par 1’ amazighe: moderniser 
son corpus{ XE "corpus" }, conquerir de nouveaux espaces institutionnels, 
elargir le repertoire de ses fonctions sociolinguistiques et etendre ses 
domaines d’usages aux secteurs caracterises par la modernite. 

3.2.4 Constitutionnalisation et legitimite ideologique 

Dans les situations plurilingues caracterisees par la dominance { XE 
"dominance" } de la langue du pouvoir, la langue majoritaire, officielle et 
prestigieuse, predomine un discours ideologique qui legitime cette langue et 
devalorise les autres. Des pretextes varies sont avances pour fonder 
rillegitimite des langues precarisees, notamment la pauvrete du lexique{ XE 
"lexique" }, la variation! XE "variation" } dialectale, l’incapacite de servir 
de langue de travail efficiente et de medium de communication a une large 
echelle, etc. C’est la situation a laquelle sont confrontees les langues 
minorees a travers le monde en raison d’un fort deficit de legitimite 
ideologique (v. Fishman, 1968). 

La legitimite ideologique est une condition necessaire a la revitalisation! XE 
"revitalisation" } langagiere{ XE "amazighe" }. Le processus de legitimation 
de 1’ amazighe a commence avec la recherche academique sur la langue et la 
culture amazighes, les activites de rayonnement menees par les associations 
culturelles et les revendications qu’elles ont formulees depuis la fin des 
annees 1960. Ce processus est renforce sur le plan politique! XE "politique" } 
au niveau etatique par les discours royaux (Hassan II, 1994 ; Mohammed 
VI, 2001, 2011){ XE "discours royaux" }, par le dahir de creation de 
1’IRCAM (2001){ XE "IRCAM" }, la promulgation de documents officiels 
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accordant une place a l’amazighe dans les institutions ayant en charge 
P education! XE "education" }, la formation, la culture, les medias{ XE 
"medias" }, les droits humains{ XE "droits humains" }. II reste cependant 
que la legitimation supreme reside dans la reconnaissance constitutionnelle 
de l’officialite de la langue amazighe. 

3.2.5 Collaboration synergique 

La revitalisation{ XE "revitalisation" } langagiere necessite egalement une 
collaboration etroite entre la communaute { XE "communaute" } et l’Etat 
dans le cadre d’un plan d’ action global et integre, et dans la synergie entre 
les differents niveaux du systeme{ XE "systeme" }, de bas en haut et de haut 
en bas. La recherche de la synergie suppose une volonte politique { XE 
"politique" } etatique en termes de planification{ XE "planification" } de la 
revitalisation langagiere et un engagement communautaire dans la prise en 
charge du plan d’ action afferent. 

Dans cette vision synergique, la promotion de l’amazighe{ XE "amazighe" } 
ne peut etre envisagee effectivement qu’a travers un engagement 
collaboratif entre l’Etat et ses institutions, d’une part, et les citoyens et les 
cadres organisationnels communautaires, d’ autre part. Par exemple, 
P integration { XE "integration" } de 1’ amazighe dans le systeme { XE 
"systeme" } educatif a besoin d’etre conforte par l’action conjuguee du 
departement ministeriel concerne et de la communaute! XE "communaute" 
}. Ainsi, les academies regionales d’education{ XE "education" } et de 
formation devraient s’ engager effectivement dans la mise en oeuvre du plan 
d’integration de l’amazighe dans le cadre de la politique{ XE "politique" } 
educative centrale. Ceci suppose l’ouverture des classes de l’amazighe, la 
mise a disposition les enseignants, l’encadrement de leur formation, 
l’acquisition et la distribution des manuels scolaires, etc. De son cote, la 
communaute doit naturellement s’impliquer dans cette action en prenant un 
certain nombre de mesures dont les plus importantes sont : 
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(i) la creation dissociations de parents d’eleves fonctionnant comme 
un cadre d’imputabilite qui responsabilise les autorites educatives 
au niveau regional et local ; 

(ii) la sensibilisation des parents pour inscrire leurs enfants dans les 
ecoles oil sont ouvertes des classes de l’amazighel XE "amazighe" } ; 

(iii) la motivation { XE "motivation" } des eleves par des mesures 
incitatives ; 

(iv) 1’ encouragement des activites parascolaires qui renforcent la 
proximite socialisante a meme d’ aider a la transmission! XE 
"transmission" } de la langue et de la culture, et (v) le renforcement 
de la conscientisation de la communaute! XE "communaute" } dans 
son ensemble. 

Cette vision globale implique une double critique, d’une part la critique de 
1’ attitude bureaucratique des institutionnels pouvant conduire a l’inertie, au 
blocage ou a une attitude negative a l’encontre de l’amazighe{ XE "amazighe" 
} par prise de position ideologique et, d’ autre part la critique de 1’ attitude de 
desinteret, de disengagement ou de rejet systematique de 1’ action 
institutionnelle de la part de certaines franges de la communaute { XE 
"communaute" }. C’est dire que la revitalisation! XE "revitalisation" } de 
1’ amazighe a tout a gagner en mettant a profit une collaboration synergique 
citoyenne, responsable et efficiente entre les instances institutionnelles et les 
cadres communautaires. 

3.2.6 Subsidiarity 

La conception et la mise en oeuvre du plan strategique de revitalisation! XE 
"revitalisation" } langagiere sont prises en charge a des niveaux differents 
du systeme{ XE "systeme" } et de la hierarchie. Chacun des niveaux a son 
pouvoir, son autorite, ses moyens et ses responsabilites dans la 
complementarity et conformement au principe de la subsidiarity. La 
centralisation du pouvoir de decision et la concentration des responsabilites 
au niveau de 1’ execution des actions conduisent irremediablement a la 
marginalisation { XE "marginalisation" } des etages intermediaries et 
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inferieurs du systeme et done au disengagement de ceux-ci dans le 
processus de revitalisation langagiere... ce qui mene a l’echec assure. 

Dans le domaine amazighe{ XE "amazighe" }, la conception d’un plan 
strategique visant la revitalisation{ XE "revitalisation" } et la promotion de 
la langue devrait se faire dans la concertation entre les instituions 
concernees et les cadres communautaires, chacune des parties ayant son 
autonomie{ XE "autonomie" } et ses prerogatives. La mise en oeuvre de ce 
plan necessite, quant a elle, l’implication des instances regionales et locales 
non seulement en tant que courroie de transmission! XE "transmission" } 
des decisions centrales mais aussi et surtout en tant que cadres les mieux 
places dans le systeme { XE "systeme" } pour proceder a la realisation 
optimale des objectifs vises. Prenons l’exemple de l’insertion de l’amazighe 
dans le paysage mediatique en tant qu’axe central dans le processus de 
revitalisation de la langue et de la culture amazighes. Une fois definis les 
fondements de la politique { XE "politique" } mediatique et la place de 
l’amazighe dans le pole public, la declinaison du plan d’action en operations 
concretes et leur mise en oeuvre aux niveaux national, regional et local 
devraient se faire sur la base de la delegation et de la responsabilisation. 
Ainsi la programmation, la production, le recrutement et la formation des 
ressources humaines, la politique de communication et de rayonnement, la 
langue a utiliser et les contenus des programmes, etc. sont des questions a 
gerer au niveau des echelons directement concernes et impliques. D’ou le 
sens et la pertinence du principe de subsidiarity. 

3.2. 7 Glocalisation et asymetrie teleologique 

La planification { XE "planification" } strategique du processus de 
revitalisation! XE "revitalisation" } langagiere se fait naturellement dans le 
cadre d’une vision systemique{ XE "systemique" }, globale et locale, selon 
le principe de l’asymetrie teleologique fonde sur la glocalisation { XE 
"glocalisation" } . Cette vision prend en consideration les parametres de 
l’environnement{ XE "environnement" } macro et micro. Les parametres de 
l’environnement macro expriment les grandes tendances de 1’ evolution de la 
situation linguistique { XE "linguistique" } au niveau international, les 
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enjeux de pouvoir entre les spheres langagieres dominantes, les effets de la 
globalisation{ XE "globalisation" } sur les langues et les cultures minoritaires, 
la strategic! XE "strategic" } de l’UNESCO{ XE "UNESCO" } en matiere 
de preservation de la diversite{ XE "diversite" } linguistique et culturelle, les 
fondements et les considerants de la politique{ XE "politique" } culturelle et 
linguistique nationale, etc. La vision tient egalement en compte la mise en 
oeuvre de celle-ci dans le cadre d’un plan national de revitalisation 
ethnolangagiere. 

Cependant, toute planification{ XE "planification" } a l’echelle globale doit 
etre soucieuse des realites locales en integrant les parametres de 
l’environnement{ XE "environnement" } micro, notamment les particularity 
socioculturelles et les donnees geolectales propres aux collectivites dans 
leur espace vital sous peine d’etre inefficiente et d’agir tel un cautere sur 
une jambe de bois. L’equation a resoudre est done de gerer la relation 
dialectique existant entre un mouvement tendanciel a l’echelle globale qui 
va dans le sens de la massification et de runiformisation drainees par la 
dominance! XE "dominance" } d’un modele hypercentral et un mouvement 
oppose qui s’exprime a l’echelle locale en prenant la forme de la resilience! 
XE "resilience" } et de la resistance! XE "resistance" } par 1’ affirmation des 
specificites des cultures et des langues locales. La gestion equilibree, ideale 
et viable peut etre con§ue dans le cadre de la glocalisation { XE 
'^localisation " } (v. Trudgill, 2004 ; Boukous, 2009a). L’objectif d’une telle 
approche est de favoriser des voies, des moyens et des solutions susceptibles 
d’etre adaptes aux realites du groupe dans son espace naturel. 

Dans le cas de l’amazighe{ XE "amazighe" }, les decisions centrales, en 
termes d’expression de la volonte politique! XE "politique" } etatique, 
d’inscription dans les politiques publiques et de declarations d’intention, 
assignent une legitimite a la politique de promotion de 1’ amazighe. II reste a 
donner une vision et une ossature a ces decisions dans le cadre d’un plan 
d’action avec des objectifs a court, moyen et long termes et les moyens 
appropries a leur realisation. Pour etre efficace et efficient, ce plan devrait 
s’inscrire dans un partenariat global qui associe les institutions 
gouvernementales, celles des collectivites locales et les cadres formels et 
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informels representatifs de la communaute { XE "communaute" } . La 
conception et l’operationnalisation du plan se font ainsi aux deux bouts de la 
chaine, au niveau global et au niveau local. 

En termes d’ amenagement { XE "amenagement" } de l’amazighe { XE 
"amazighe" } , cette approche clairvoyante est d’un grande interet. Par 
exemple, amenager le lexique{ XE "lexique" } presuppose une demarche 
collaborative entre les amenageurs institutionnels et les representants de la 
communaute { XE "communaute" } amazighophone, notamment les 
linguistes extemes, les ecrivains, les poetes et les professionnels comme les 
chercheurs les journalistes et toute personne ressource competente. Cette 
demarche permet d’ avoir une vue globale du probleme, de connaitre les 
besoins effectifs, de beneficier d’une expertise averee, de piloter 
1’ experimentation des produits, d’en evaluer la qualite et in fine de creer les 
meilleures conditions pour leur implantation dans la population cible. 

Dans le but de synthetiser et de visualiser le modele systemique de la 
revitalisation{ XE "revitalisation" } langagiere, nous illustrons 1’ interaction des 
differents niveaux du processus par le moyen de la figure 5 adaptee de 
Landry et al. (idem). Elle represente la nature complexe et systemique{ XE 
"systemique" } des relations entre la sphere individuelle et la sphere 
societale, etatique et planetaire. Le premier niveau est celui oil se batit le 
developpement{ XE "developpement" } psycholangagier de l’individu qui 
construit son identite { XE "identite" } a partir de 1’ appropriation des 
attributs de sa langue. Le second niveau est celui de la collectivite qui a la 
maitrise des conditions environnementales de la revitalisation de la langue, 
notamment le cadre institutionnel et social, et le cadre politique { XE 
"politique" } et juridique. La relation entre ces deux niveaux s’etablit dans la 
dialectique du determinisme social, lequel agit dans le sens de la 
minoration { XE "minoration" } de la langue du groupe faible, et de 
1’ autodetermination conscientisee, laquelle exprime la volonte du groupe 
faible de preserver et de promouvoir sa langue. 

3.3 Revitalisation par V amenagement { XE "amenagement" } 
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Dans la litterature consacree a la question de la standardisation { XE 
"standardisation" } de l’amazighe{ XE "amazighe" }, 1’ amenagement { XE 
"amenagement" } est considere essentiellement en termes d’ amenagement 
du corpus{ XE "amenagement du corpus" }. Cette approche est reductrice car 
1’ amenagement de la langue ne peut etre apprehende de fa§on pertinente et 
significative que dans une approche systemique{ XE "systemique" } oil la 
determination de la vision strategique constitue un prealable a toute action 
technique portant sur la structure de la langue (v. Boukous, 2003, 2004, 
2009c ; Ameur et al., 2004). L’interet marque pour 1’ amenagement du 
corpus{ XE "corpus" } et le peu d’interet pour 1’ amenagement du statut{ XE 









Individu 


Figure 5: Modele de la revitalisation ethnolangagiere : 

(adapte de Landry, Deveau et Allard, 2005) tement les 

conc-j. __ — _ 0 _„. __ r questions 

suivantes constitue un prealable a toute elaboration des meures relevant du 
modus operandi relatif a l’amenagement de l’amazighe : 


1. Les amazighophones constituent-ils une communaute { XE 
"communaute" } linguistique{ XE "linguistique" } homogene ? 

2. Quels sont les enjeux de la standardisation! XE "standardisation" 
} de l’amazighe{ XE "amazighe" } ? 


L’examen de ces deux questions est necessaire car il en decoule des mesures 
pratiques a prendre en compte afin d’ adopter une approche coherente et une 
demarche rationnelle dans le traitement de l’amenagement { XE 
"amenagement" } de l’amazighe{ XE "amazighe" } dans la perspective de sa 
revitalisation! XE "revitalisation" }. 


3.3.1 Une communaute { XE "communaute" } linguistique { XE 
"linguistique" } amazighe { XE "amazighe" } ? 

Savoir si les amazighophones constituent une communaute { XE 
"communaute" } parlant la meme langue exige de faire un detour par les 
marges tellement la reponse a la question est peu evidente. Les linguistes 
specialistes de 1’ amazighe! XE "amazighe" } ont developpe a ce sujet deux 
points de vue. Le point de vue selon lequel il existe des langues amazighes 
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est soutenu par Galand (2006) sur la base d’ arguments linguistiques qui 
montrent la convergence entre des parlers formant le meme dialecte{ XE 
"dialecte" }, qui peut, pour des raisons politiques, devenir une langue (c’est le 
cas du touareg reconnu langue nationale du Mali et du Niger) et sur la base 
du critere de 1’ intercomprehension, qui peut etre peu aisee entre les 
locuteurs d’entites spatialement eloignees. A l’oppose, d’autres linguistes, 
comme Basset (1952) et Chaker (2000), affirment l’existence de la langue 
amazighe (appelee « le berbere » ou tamazighte ou amazighe), une langue 
qui, pour des raisons historiques, geographiques et politiques, se decline en 
dialectes. Dans le contexte politique { XE "politique" } actuel, il est 
raisonnable de ne pas poser l’existence d’une seule communaute 
linguistique{ XE "linguistique" } amazighophone a travers l’Afrique du Nord 
etant donne le caractere intangible des frontieres etatiques. Qu’en est-il dans 
le cadre de chacune des entites politiques ? Peut-on affirmer 1’ existence 
d’un amazighe algerien, d’un amazighe marocain, etc. ? Les avis sont, ici 
aussi, partages. Un avis volontariste et ideologique inscrit dans un projet 
irredentiste adopterait bien cette position tandis qu’un avis technique ancre 
dans la realite culturelle et langagiere locale serait plus enclin a affirmer 
l’identite{ XE "identite" } dialectale, laquelle pourrait s’eriger en langue 
regionale. 

En tout cas, le fait de s’interroger sur l’existence meme d’une communaute{ 
XE "communaute" } linguistique { XE "linguistique" } amazighophone, avant 
d’envisager une politique { XE "politique" } d’amenagement { XE 
"amenagement" } de la langue, est en soi un prealable. La legitimite de ce 
questionnement se pose lorsque l’on aborde la problematique de 
l’amazighe{ XE "amazighe" } d’un point de vue academique avec les outils 
de l’analyse scientifique. Mais le fait aborder la question n’est pas en soi 
innocent, d’un point de vue politique et ideologique s’entend. En effet, cela 
peut induire, instinctivement, soit une reponse negative soit une reponse 
positive, selon l’imaginaire ideologique de l’enonciateur. 

A vrai dire, meme une reponse academique a la question posee ne peut etre 
que nuancee et circonstanciee en raison du flou definitoire de la notion de 
«communaute{ XE "communaute" } linguistique{ XE "linguistique" }» a en 
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juger d’apres la litterature consacree (v. Dua, 1981; Gumperz, 1982). 
Tentons tout de meme une definition sur laquelle il semble y avoir 
consensus : la communaute linguistique se definit idealement comme un 
espace social de communication avec une langue commune, sensiblement la 
meme pour tous les locuteurs et assurant I’intelligibilite mutuelle entre les 
locuteurs et les groupes. Dans cet espace politique { XE "politique"} 
commun vit un corps social qui s’identifie a cette langue. Cette definition 
generale appliquee a la situation particuliere de l’amazighe{ XE "amazighe" 
} necessite des precisions. Ainsi qu’il a ete dit precedemment, sur le plan 
politique, 1’ amazighe est parte par des groupes enclaves dans des Etats- 
nations autonomes existant dans un espace qui couvre l’Afrique du Nord et 
les pays du Sahel, sans compter les communautes amazighophones de la 
diaspora. Sur le plan linguistique, c’est une entite langagiere fragmentee en 
dialectes et en parlers entre lesquels la distance entre les structures 
morphonologiques, lexicales et syntaxiques peut etre importante au point de 
rendre opaque 1’ intercommunication entre les locuteurs appartenant a des 
aires eloignees. La situation est sensiblement la meme entre les geolectes du 
nord, de Test, du centre, du sud-est et du sud-ouest du Maroc,{ XE "Maroc" 
} quoique la distance entre eux commence a se reduire avec le 
developpement { XE "developpement" } des medias { XE "medias" } 
d’expression amazighe, l’extension de l’enseignement de la langue et 
1’ organisation d’activites culturelles et artistiques dans les differentes aires 
culturelles et linguistiques regroupant des acteurs de dialectes differents. 

Si l’on privilegie les divergences entre les geolectes, en ne pretant attention 
qu’aux phenomenes de surface de la langue, sachant qu’ils entravent 
objectivement I’intelligibilite du discours, alors Ton reconnaitra au moins 
trois communautes linguistiques d’expression amazighe{ XE "amazighe" } 
(tarifite, tamazighte et tachelhite). L’on procedera ainsi a l’amenagement{ 
XE "amenagement" } au sein de chacun des geolectes car, de toute evidence, 
memes ces geolectes sont traverses par la variation! XE "variation" } 
phonique, morphologique et lexicale. Si, en revanche, Ton adopte une 
approche macroscopique qui s’en tient aux grandes regularites structurales 
qui s’expriment au niveau de la structure profonde de la grammaire de la 
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langue, approche modulee cependant par une demarche variationniste qui 
prend la mesure des differences, alors l’on pourra parler d’une 
communaute { XE "communaute" } linguistique { XE "linguistique" } 
amazighe heterogene et, de ce fait 1’ amenagement de la langue amazighe 
devient une decision legitime. 

3.3.2 Amenagement et standardisation { XE "standardisation " } 

Dans la planification{ XE "planification" } strategique, l’amenagement et la 
standardisation de la langue constituent les principaux elements du mode 
operatoire. Nous avons, jusqu’ici, utilise sans les definir les deux notions 
« amenagement { XE "amenagement" } » et « standardisation { XE 
"standardisation" } »; a ce niveau de 1’ analyse, il est important de faire le 
depart entre les deux notions. L’amenagement regoit, au moins, quatre 
acceptions : 

1’ amenagement { XE "amenagement" } comme processus de reduction du 
multilinguisme dans un pays donne ou celui par lequel s’ est effectuee la 
reduction ou la structuration de la variation! XE "variation" } d’une langue 
donnee par 1’ emergence d’une norme sociolinguistique { XE 

"sociolinguistique" }. Cette reduction s’opere, pour ainsi dire, d’elle-meme, 
naturellement, insidieusement a partir de phenomenes religieux, historiques, 
politiques, economiques, technologiques, etc. ; 

l’amenagement! XE "amenagement" } comme processus delibere et planifie 
de changement linguistique { XE "changement linguistique" } { XE 
"linguistique" } par 1’ intervention consciente sur le statut{ XE "statut" } de la 
langue par l’Etat ou les groupes en vue d’agir sur les mecanismes de la 
competition! XE "competition" } des langues en favorisant une langue 
donnee ; 

l’amenagement! XE "amenagement" } comme description des faits dans un 
cadre de reference donne et par le moyen d’outils methodologiques 
adequats, notamment en matiere d’amenagement du corpus { XE 
"amenagement du corpus" }{ XE "corpus" } ; enfin, 
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1’ amenagement { XE "amenagement" } comme etude theorique et de 
modelisation et analyse descriptive de la dynamique des situations marquees 
par le multilinguisme et la variation! XE "variation" } sociolinguistique{ XE 
"sociolinguistique" }. 

L’approche de E amenagement! XE "amenagement" } retenue dans ce travail 
est synthetique, elle englobe 1’ intervention sur le statut{ XE "statut" } et sur 
le corpus! XE "corpus" }. L’objectif vise est done, a la fois, l’action sur le 
fonctionnement du marche linguistique{ XE "marche linguistique" }{ XE 
"linguistique" } par la legitimation de l’amazighe{ XE "amazighe" } et 1’ action 
sur les ressources structurelles de 1’ amazighe en vue d’en faire un medium 
de creation et de communication performant. 

Quant a la notion de « standardisation { XE "standardisation" } », elle 
concerne au premier chef 1’ amenagement! XE "amenagement" } du corpus! 
XE "amenagement du corpus" }{ XE "corpus" } de la langue. Elle se definit, 
en general, comme etant l’intervention sur une langue donnee en vue d’en 
faire un « standard! XE "standard" } » fonde sur une norme linguistique! 
XE "linguistique" } definie au prealable. Par exemple, dans le domaine du 
lexique{ XE "lexique" }, le choix explicite d’un terme au detriment d’autres. 
La langue standard se definit par trois facteurs convergents : 

(i) la description technique de la norme ; 

(ii) l’implantation de la norme dans les milieux des professionnels de la 
langue comme les ecrivains, les artistes de la parole et dans les 
usages institutionnalises ; et 

(iii) la reconnaissance de la norme legitime et son appropriation au 
niveau social. 

La description de la norme legitime permet de realiser deux objectifs 
techniques. L’un a trait a l’explicitation des « codes fondamentaux » de la 
langue standard! XE "standard" } dans des ouvrages de reference, a savoir la 
graphie{ XE "graphie" }, l’orthographe{ XE "orthographe" }, la grammaire 
et la prononciation. L’ autre conceme la confection des dictionnaires de 
langue, dictionnaires generaux et dictionnaires specialises, decrivant le sens, 
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la forme, les usages, les synonymes et les antonymes de la forme normee 
par rapport aux variantes. 

En definitive, 1’ amenagement { XE "amenagement" } linguistique { XE 
"linguistique" } est un processus qui presuppose une vision strategique qui 
definit les choix de politique{ XE "politique" } linguistique{ XE "politique 
linguistique" }, choix inscrits dans la constitution! XE "constitution" } et 
dans les textes organiques en matiere de lois linguistiques reglementant 
l’usage des langues dans les institutions et dans le champ socioculturel. Du 
fait que 1’ amenagement implique une codification! XE "codification" } de la 
norme langagiere et son imposition institutionnelle, il est evident que la 
standardisation { XE "standardisation" } comporte des avantages et des 
inconvenients. 

Parmi les avantages que la standardisation! XE "standardisation" } peut 
offrir a l’amazighe{ XE "amazighe" }, il convient de noter les suivants : 

• elle permet une meilleure communication au sein de la communaute! 
XE "communaute" } ; 

• elle facilite 1’ unite de la communaute! XE "communaute" } ; 

• elle renforce le sentiment identitaire ; 

• elle facilite 1’ integration! XE "integration" } dans P education! XE 
"education" } scolaire et universitaire ; 

• elle peut, enfin, assurer la base culturelle et linguistique { XE 
"linguistique" } de l’identite{ XE "identite" } nationale. 

Mais les inconvenients sont tout aussi nombreux car la standardisation! XE 
"standardisation" } peut : 

• reduire la richesse de l’ecologie linguistique! XE "linguistique" } ; 

• induire un prejudice a l’endroit de la langue maternelle{ XE "langue 
matemelle" } ; 

• introduire un systeme{ XE "systeme" } de diglossie{ XE "diglossie" 
} dans lequel le standard! XE "standard" } occupe la position de la 
variete prestigieuse et les parlers non standards la position de la 
variete basse ou vulgaire ; 
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• generer un sentiment d’inferiorite chez les usagers de la variete 
basse ; 

• creer un sentiment de frustration aupres des locuteurs des varietes 
occultees ou considerees comme laissees pour compte ; et 

• favoriser la creation et la domination symbolique d’une nouvelle 
elite (celle qui parle et ecrit le standard { XE "standard" }) et le 
declassement de l’elite traditionnelle (celle qui parle et/ou ecrit le 
non standard). 

La recension des avantages et des inconvenients de la standardisation! XE 
"standardisation" } et le constat de la complexite de cette operation 
devraient-ils conduire a renvoyer aux calendes grecques la decision de 
codification! XE "codification" } et de normalisation! XE "normalisation" } 
de la langue amazighe{ XE "amazighe" } ? Certainement pas. Cela signifie 
seulement que la standardisation n’est pas une operation technique neutre, 
c’est eminemment le resultat d’une planification { XE "planification" } 
strategique oil les options politiques et la maitrise technique, celle du metier 
d’amenageur, jouent un role considerable. C’est pourquoi aussi bien la 
vision que Taction doivent etre murement reflechies et faire l’objet d’une 
concertation et d’une collaboration entre les acteurs institutionnels, les 
acteurs politiques et les acteurs sociaux par le jeu de l’axiomatique sociale 
qui suppose, avant la prise de decision, la regulation des jeux de cooperation 
pure, des jeux de lutte pure et des jeux mixtes bases sur la negociation et 
1’ arbitrage. 

L’objectif cependant est clair, il s’agit de faire de 1’ amazighe { XE 
"amazighe" } une langue ecrite et orale, dotee de ses references, au service 
de tous les locuteurs, une langue fonctionnelle, accessible et uniforme 
repondant aux besoins des usagers dans les situations de creation et de 
communication exigees par la vie moderne. La tache, cependant, ne sera pas 
aisee. Le probleme majeur auquel seront confrontes les amenageurs est 
assurement celui de la variation! XE "variation" }. L’approche variationniste 
semble plus realiste dans la me sure oil elle prend la mesure de la realite 
geolectale. En d’autres termes, elle traite, dans une premiere etape, les 
formes a priori concurrentes comme des formes relevant de la synonymie, 
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done le choix de la norme est laisse a l’usager ; puis, dans une seconde 
etape, elle privilegie une forme normee en laissant ouvert l’eventail des 
formes concurrentes pour sensibiliser l’usager a la variation inherente a 
l’amazighe dans son ensemble. Cette approche est manifeste dans le manuel 
scolaire (v. Agnaou, 2009) et dans la grammaire de reference (v. Boukhris et 
al., 2008). II est indeniable que des regies prudentielles doivent etre 
observees pour eviter de creer un « monstre linguistique{ XE "linguistique" 
} » fruit d’un travail in vitro exclusif qui risquerait d’etre rejete par les 
usagers pour de multiples raisons. Pour eviter cet ecueil, il conviendrait de 
mettre en perspective la standardisation { XE "standardisation" } de 
l’amazighe, en considerant qu’il s’agit d’un processus de longue duree. Cela 
implique la mise a profit d’une approche graduelle et fonctionnelle 
permettant d’elaborer des standards variationnistes bases sur le respect de la 
prononciation usuelle dans les regions, 1’ adoption du lexique{ XE "lexique" 
} commun et des formes morphosyntaxiques les plus utilisees dans les 
geolectes. Dans tous les cas, il convient de privilegier les formes 
convergentes au detriment des particularismes, d’ eviter les emprunts inutiles 
et les neologismes marques. Dans cette demarche, la concertation est de 
rigueur, concertation en interne, notamment entre linguistes, pedagogues et 
litteraires pour eviter les contradictions et les incoherences, et concertation 
avec l’environnement{ XE "environnement" } meso et macro, notamment 
avec les locuteurs continues et les specialistes du domaine en matiere 
d’ approche et de methodologie. 

4. Determinisme social et autodetermination 

Tout au long de l’Histoire, l’amazighe{ XE "amazighe" } a subi le contact 
de langues{ XE "contact de langues" } conquerantes, notamment le latin, 
l’arabe{ XE "arabe" }, l’espagnol{ XE "espagnol" } et le frangais{ XE 
"fran§ais" }. Ainsi a-t-il vu son espace se retrecir, sa masse parlante se 
reduire, son homogeneite s’alterer, ses structures se deteriorer et ses 
fonctions socioculturelles decroitre. L’amazighe s’ est done trouve dans une 
situation de profonde precarite qui est le resultat d’une « marginalisation! 
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XE "marginalisation" } deux fois millenaire » (Chaker, 1984). Les facteurs 
explicatifs de cette situation sont connus, les plus importants etant : 

• le fait qu’il n’a pas eu de statut{ XE "statut" } dans la Constitution 
l’a empeche de beneficier d’une protection juridique effective; 

• la faiblesse de sa presence institutionnelle le fragilise dans les 
secteurs dispensateurs de force, notamment les secteurs de 

• l’economie{ XE "economic" }, de l’education{ XE "education" } et 
des medias{ XE "medias" }; 

• le reflux demographique et 1’ assimilation { XE "assimilation" } 
linguistique{ XE "linguistique" } et culturelle en contexte migratoire 
contribuent a reduire sa base sociale ; et 

• la faiblesse, sinon le deficit de determination conscientisee, conduit, 
certaines franges de la communaute{ XE "communaute" } a ne pas 
considerer la langue et la culture amazighes comme des valeurs 
identitaires centrales et done a n’assurer que faiblement la 
transmission! XE "transmission" } intergenerationnelle de la langue 
et de la culture. 

Ce diagnostic! XE "diagnostic" } revele ainsi l’urgence d’une planification{ 
XE "planification" } strategique fondee sur une vision systemique { XE 
"systemique" } a long terme qui soit en mesure d’ assurer les conditions de 
revitalisation! XE "revitalisation" } de l’amazighe{ XE "amazighe" }. Cela 
revient a : 

• determiner la nature et la place de la politique! XE "politique" } de 
promotion de 1’ amazighe { XE "amazighe" } dans le cadre de la 
strategic! XE "strategic" } de l’Etat ; 

• evaluer les enjeux symboliques multidimensionnels au niveau local 
et au niveau global ; 

• definir le statut { XE "statut" } politique! XE "politique" } et les 
fonctions sociolinguistiques de 1’ amazighe! XE "amazighe" }; 

• maitriser le processus d’ implementation de la vision en termes 
d’amenagement{ XE "amenagement" } des structures langagieres, 
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d’ implantation de la langue et de la culture dans son environnement{ 
XE "environnement" } social et institutionnel ; 

• mettre en oeuvre des moyens humains, financiers et materiels 
appropries ; enfin, 

• suivre et evaluer le processus dans son ensemble. 

Dans cette perspective, il est indeniable que la reflexion strategique est 
amorcee et que des mesures sont mises a execution, notamment dans les 
domaines des etudes et de la recherche, de 1’ education! XE "education" } et 
des medias{ XE "medias" }. Les effets de cette politique{ XE "politique" } 
commencent a donner des resultats en termes de revitalisation { XE 
"revitalisation" } de la langue par l’elargissement de la proximite 
socialisante, l’approfondissement de la conscientisation, l’investissement 
institutionnel et le benefice de la legitimite ideologique. Des efforts doivent, 
cependant, etre consentis par la communaute { XE "communaute" } , la 
societe et l’Etat en termes de collaboration synergique, d’ application du 
principe de subsidiarity dans la gouvemance et de gestion glocalisee du 
processus de revitalisation de l’amazighe { XE "amazighe" } dans son 
ensemble. 

C’est dans cette approche systemique{ XE "systemique" } que s’inscrit le 
processus d’ amenagement { XE "amenagement" } du statut { XE 
"amenagement du statut" }{ XE "statut" } et du corpus { XE "corpus" } de 
l’amazighe { XE "amazighe" } , avec sa problematique specifique, son 
approche variationniste et sa demarche progressive quant a la determination 
du standard! XE "standard" } et aux modalites de la standardisation! XE 
"standardisation" } . Ce traitement, qui peut paraitre techniciste, est 
cependant incontournable pour la coherence du projet de reconnaissance de 
la diversite{ XE "diversity" } linguistique{ XE "linguistique" } et culturelle 
du Maroc{ XE "Maroc" } et pour l’effectivite de sa mise en oeuvre. 

En definitive, la problematique a gerer est celle de la relation conflictuelle 
entre le determinisme social qui agit comme une force d’ assimilation! XE 
"assimilation" } et Tautodeterminisme communautaire qui fait contrepoids a 
cette force. L’enjeu majeur est la revitalisation! XE "revitalisation" } dans 
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un contexte marque par les forces de l’obsolescence{ XE "obsolescence" }, 
le poids{ XE "poids" } des facteurs de resilience, la prise de conscience 
emergente de la communaute { XE "communaute" } concernee { XE 
"resilience" } et la volonte politique{ XE "politique" } de l’Etat. 
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CHAPITRE SEPTIEME 


Capital cognitif et revitalisation! XE " revitalisation” 

} 


1. Dialectologie, science et ideologie{ XE "ideologic" } 

Partout dans le monde, la conquete coloniale s’est accompagnee d’un interet 
manifeste pour les langues « exotiques » a des fins pratiques qui tiennent 
essentiellement a la necessite de comprendre et de parler les langues des 
peuples colonises et de connaitre leur culture, leurs croyances et leur 
representation de l’univers. La connaissance sur/de ces langues a ainsi obei 
essentiellement a des raisons politiques tenant a la conquete de l’espace et 
de ses richesses et a la domination des populations « indigenes » (v. Calvet, 
1974). C’est dans ce contexte que s’est developpee la dialectologie { XE 
"dialectologie" } coloniale avec des prejuges certains et des usages 
politiques efficaces mais aussi avec des acquis importants en termes de 
science linguistique{ XE "linguistique" }. 

La langue et la culture amazighes ont fait l’objet d’une attention soutenue de 
la part des hommes de science de la periode coloniale. La culture de 
l’epoque a fait que la science et l’ideologie { XE "ideologic" } sont 
egalement presentes dans les travaux realises, avec un penchant pour l’une 
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ou l’autre selon la formation, le statut{ XE "statut" } et la fonction du 
« chercheur ». La moisson a ete considerable, quoique d’un interet 
academique parfois incertain. De cette moisson, les linguistes 
postindependance ont essaye d’isoler l’ivraie du bon grain en capitalisant la 
collecte des donnees, les descriptions, les monographies et les etudes 
sectorielles, et en les reexaminant selon les outils de la linguistique{ XE 
"linguistique" } moderne. Les acquis scientifiques ainsi accumules 
constituent un capital cognitif dont l’amazighe{ XE "amazighe" } beneficie 
dans le cadre du processus de sa revitalisation{ XE "revitalisation" }. 

1.1 Dialectologie amazighe { XE "amazighe" } et colonisation { XE 
"colonisation" } 

Le cas de l’amazighe{ XE "amazighe" } marocain est en tous points 
similaire a celui des autres langues ayant connu la pratique de la 
dialectologique coloniale en accusant neanmoins un certain retard par apport 
a d’ autres dialectes amazighes comme le kabyle (v. Chaker, 1984). En effet, 
les dialectes amazighes du Maroc{ XE "Maroc" } n’ont commence a etre un 
objet de science que tardivement avec la conquete coloniale puis durant la 
periode postcoloniale grace a 1’ apport de la linguistique{ XE "linguistique" } 
modeme avec les recherches realisees aussi bien par des chercheurs 
locuteurs natifs que par d’ autres ; ces recherches ont naturellement 
renouvele la connaissance de 1’ amazighe dans ses dimensions phonetique et 
phonologique, morphologique, lexicale et syntaxique. Elies ont eu pour 
principal effet de contribuer a assigner a 1’ amazighe un capital cognitif qui 
en fait un champ de production scientifique qui beneficie des acquis de la 
science et de la connaissance (v. Akouaou, 1983 ; Boukous, 1989 ; Ould- 
Braham, 2000). 

1.2 Regard froid de la double critique 

A. Basset (1952, p. 1) commente ainsi la litterature consacree aux parlers 
amazighes durant la periode coloniale : 
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Les travaux sur la langue berbere ne manquent pas. Mais il en est, suivant 
les lieux, d’anciens non encore renouveles et de recents. II en est qui nous 
apportent une documentation des plus reduites, il en est de deja consequents. 
II en est d’amateurs maladroits, d’autres de professionnels eprouves. Il en 
est de methodiques ou non. 

Nous retenons de ce jugement que la langue amazighe{ XE "amazighe" } a 
beneficie d’un interet certain de la part des Europeens. Meme si nous 
pouvons formuler des reserves sur les motivations qui ont anime certains et 
sur la qualite de certains travaux, il n’en demeure pas moins qu’ils ont le 
merite d’exister car ce sont des travaux de pionniers. Avant la periode 
coloniale, hormis les manuscrits en caracteres arabes legues par quelques 
lettres amazighes, rares sont les travaux consacres a la langue et a la culture 
amazighes. C’est dire que les etudes dialectologiques realisees durant la 
colonisation! XE "colonisation" } ont contribue a faire de l’amazighe{ XE 
"amazighite" } un objet d’etude scientifique. Indirectement, ils ont aide a 
assurer a la langue et a la culture amazighes les conditions de leur 
preservation et de leur promotion dans le cadre de rimpulsion donnee a la 
nouvelle politique { XE "politique" } linguistique { XE "politique 
linguistique" } { XE "linguistique" } et culturelle des Etats maghrebins 
independants. 

L’ objet general du present chapitre est de participer au travail 
d’historicisation de la recherche scientifique sur 1’ amazighe { XE 
"amazighite" } { XE "amazighe" } dans la perspective d’une evaluation 
objective (et non exclusivement ideologique) de 1’ heritage scientifique 
colonial. Son objet specifique est de rendre compte de fa§on succincte des 
etudes effectuees dans le domaine des parlers berberes durant la periode 
coloniale au Maghreb. Il va sans dire qu’il s'agit moins d'une description 
exhaustive des travaux realises que d'un bilan analytique et critique des 
contours generaux de la production des berberisants. Il est necessaire de 
preciser ici qu’il ne s’agit point d’une critique qui voudrait regler ses 
comptes avec une periode de l’histoire { XE "histoire" } commune au 
Maghreb et a l’Europe mais d’evaluer a froid une production scientifique 
donnee dans une perspective historique pour mesurer a la fois ce qu’elle 


167 



nous a apporte pour combler notre retard historique et ce que le regard porte 
sur nous a charrie comme perception. II s’agit, en somme, d’une demarche 
intellectuelle qui s’ inspire du principe de la double critique elabore par 
Khatibi (1993). 

2. Projet colonial et mobilisation de la connaissance{ XE 
"referentiel" } 

Les recherches realisees durant la periode coloniale sont structurees. Elies 
ont beneficie d’un cadre referentiel { XE "referentiel" } comprenant 
l’encadrement politique{ XE "politique" }, des ressources humaines et des 
institutions specifiques. Examinons succinctement les contours de ce cadre 
referentiel. 

2.1 Cadre politiquef XE "politique" } 

L’interet des occidentaux pour les langues des pays d’outre-mer s'inscrit 
dans une etape historique qui correspond a l’essor de l’industrie et du 
commerce en Europe occidentale et a l’expansion politique{ XE "politique" 
} et militaire des nations europeennes les plus puissantes, notamment 
l’Angleterre et la France. 

La colonisation! XE "colonisation" } proprement dite a ete precedee de 
1’ action politique{ XE "politique" } et de la collecte du renseignement en 
vertu du principe bien connu connaitre les homines pour mieux agir sur eux. 
C’est ainsi que la premiere grammaire amazighe{ XE "amazighe" } date de 
1844, elle est due a un diplomate, Venture de Paradis. II est en soi 
significatif que cet ouvrage ait ete publie grace au concours des ministeres 
de la Guerre et du Commerce. 

Les langues des pays colonises, ou a coloniser, ont interesse les Europeens 
au moins pour trois raisons : 

(i) en tant qu'instrument de communication, car les langues permettent 
d'entrer en contact direct avec les communautes colonisees ; 
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(ii) en tant que vehicule culturel, en ce que les langues offrent un 
moyen de connaitre les us et coutumes des colonises et leurs 
representations mentales, notamment a travers la tradition orale et 
le patrimoine immateriel; 

(iii) enfin, en tant qu'outil de base, puisque 1’ acquisition des langues 
facilite la recherche dans les autres domaines de la connaissance 
comme 1’ ethnographic, la geographic, l’histoire{ XE "histoire" }, 
etc. 

2.2 Ressources humaines 

Si, d’une maniere generale, la recherche scientifique est determinee par la 
politique{ XE "politique" } coloniale, il convient neanmoins de se defier de 
l’idee simpliste qui consiste a penser que tous les dialectologues de l’ere 
coloniale etaient les executants aveugles et zeles de la politique coloniale et 
de la Residence Generale. II faut eviter de confondre les differentes 
categories d’acteurs qui se sont voues a la tache de decrire les langues, a 
savoir les militaires, les missionnaires et les universitaires. En effet, la 
formation et les objectifs immediats de ces acteurs ne sont pas les memes : 

(i) les militaires-interpretes voulaient avant tout mettre a la disposition des 
officiers des Affaires Indigenes des manuels de grammaire et des 
glossaires bilingues permettant l'acquisition rapide des rudiments de la 
langue des communautes a pacifier ou a controler. Le General 
Hanoteau represente le meilleur exemple parmi les militaires 
berberisants ; ses monographies sur le kabyle (1858) et sur le touareg 
(1860) ont longtemps servi de modeles aux epigones. En outre, de 
nombreuses descriptions des parlers berberes sont suscitees, 
encouragees et publiees sous l'egide des autorites militaires du 
Gouvernement General d’Algerie { XE "Algerie" } . Les principaux 
officiers berberisants, outre Hanoteau, furent Biamay, Renisio, 
Loubignac, Jordan et Aspinion. Des interpretes locuteurs natifs, 
generalement kabyles, furent associes a l'entreprise coloniale, dont 
Abes, Boulifa, Cid Kaoui. 
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(ii) Quant aux missionnaires, leur objectif a travers 1’ etude de la langue et 
de la culture amazighes, etait l'evangelisation des communautes 
amazighophones que l'on croyait superficiellement islamisees. Les plus 
connus furent le Pere de Foucauld (dans le domaine touareg) et les 
missionnaires espagnols Fr. Ibanez et Fr. Sarrionandia. Les 
missionnaires ont generalement joue un role important dans le 
developpement { XE "developpement" } de la dialectologie { XE 
"dialectologie" } amazighe{ XE "amazighe" }. Le Pere G. Huyghe a 
realise des dictionnaires (kabyle-fran§ais{ XE "fran§ais" } et chaouia- 
fran§ais) qui sont parmi les premiers glossaires bilingues ; le Pere 
Charles de Foucauld, officier devenu religieux, a produit le dictionnaire 
le plus consistant en matiere de lexicographic berbere ( Dictionnaire 
touareg-frangais, 1951). Plus recemment, les Peres Blancs de Fort 
National ont contribue de fa§on remarquable a l'etude des parlers 
amazighes d'Algerie{ XE "Algerie" }, les travaux et les materiaux dus a 
J.-M. Dallet, J. Delheure et J. Lanfry constituent d'inestimables outils de 
travail. 

(iii) Les universitaires, quant a eux, eurent pour principal souci de decrire 
les structures des langues dans un but essentiellement scientifique. Les 
principaux chercheurs furent les Basset, les Laoust, E. Destaing, G. 
Marcy, A. Roux, Picard, L. Galand et P. Galand-Pernet. Les 
universitaires ont pris le relais apres la conquete militaire et la 
pacification. L’Ecole Superieure des Lettres d' Alger puis la Faculte des 
Lettres d’ Alger et l’lnstitut des Hautes Etudes Marocaines a Rabat ont 
fourni une pleiade de chercheurs dont les travaux sont d'une grande 
valeur{ XE "valeur" }. 

Cependant, meme les etudes academiques peuvent etre utilisees a des fins 
politiques. Temoin I'aveu d’Emile Laoust (1920, p. 128-129) : 

L’idee de l'utilite n'a jamais ete absente des recherches linguistiques 
commencees et poursuivies dans un but scientifique. L'etude des dialectes a 
pour nous comme au temps d’Hanoteau, un but plus pratique et une utilite 
plus immediate sous le rapport de P administration et de la domination de ce 
pays (le Maroc{ XE "Maroc" }). La connaissance de l’arabe{ XE "arabe" } a 


170 



pu suffire tant que nos relations avec les tribus berberes se sont bomees a 
traiter des interets generaux de la conquete et de la pacification. Mais nos 
Officiers et nos interpretes militaires sont les premiers a reconnaitre l’interet 
qu’il y a pour eux a communiquer directement avec leurs administres sans 
recourir a des intermediaries parfois douteux. Aussi l'organisation d’un 
enseignement pratique des dialectes berberes a-t-il ete un des premiers soins 
de 1’ Administration. 

(iv) A ces trois categories de berberisants, il convient d'ajouter le groupe 
des amazighophones formes par les militaires en tant qu’ interpretes 
et/ou par les universitaires qui les ont associes a leur enseignement 
comme repetiteurs, les plus connus sont Ben Sedira, Boulifa, Ben 
Khouas et Cid Kaoui. Ces berberisants de souche ont realise des 
grammaires, des recueils de textes et des glossaries de leur propre 
parler ; par exemple, le kabyle par Ben Sedira (1887) et Boulifa (1913), 
ou d'autres parlers berberes, le tachelhit par Boulifa (1909) et Cid Kaoui 
(1907) et le tamazighte par Cid Kaoui (1907). II s'agit la, semble-t-il, 
d’un fait propre aux Berberes algeriens, kabyles en l'occurrence. II faut 
attendre pres d'un siecle pour assister a l’emergence d’un fort courant 
de linguistes amazighes. 

Le cas de Belkassem Ben Sedira est particulierement interessant a 
considered Originaire de Biskra, il a ete forme dans l’une des premieres 
ecoles fran§aises creees en Algerie{ XE "Algerie" }. Remarque pour ses 
qualites d'eleve doue et studieux, il a ete envoye a l’Ecole Normale de 
Versailles puis a la Sorbonne par les bons soins du General Gresley et de 
Duruy ministre de l’lnstruction Publique. Apres sa formation, il a ete 
nomme professeur d'arabe{ XE "arabe" } et de berbere a lEcole Superieure 
des Lettres d'Alger ; nous lui devons l’une des premieres monographies sur 
le kabyle (1887). 

2.3 Institutions 

Les etudes amazighes ont beneficie d'une logistique institutionnelle 
importante ; 1’ enseignement, la recherche et la publication des travaux en 
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constituent les fondements. Voici quelques donnees qui montrent l’interet 
porte a P etude des parlers amazighes. 

2.3.1 En Algerief XE 'Algerie" } 

Les mesures prises en Algerie { XE "Algerie" } en faveur des etudes 
amazighes sont nombreuses : 

(i) L’enseignement du berbere a l’Ecole Superieure des Lettres puis a 
la Faculte des Lettres d’ Alger, depuis les annees 1880 ; 

(ii) la creation du brevet de langue berbere en 1885 ; 

(iii) la creation du diplome des dialectes berberes (et arabes) ; 

(iv) 1’ octroi d'une prime aux instituteurs titulaires du brevet ou du 
diplome de berbere (ou d’arabe{ XE "arabe" }) ; 

(v) l’enseignement du berbere a l’Ecole Normale de Bouzarea (Said 
Boulifa en est le premier laureat) ; 

(vi) la mise sur pied par les Peres Blancs du Fichier de Documentation 
Berbere a Fort National ; ce fichier a fonctionne de 1946 a 1972 ; 

la specialisation de certaines maisons d'edition{ XE "edition" } d’ Alger dans 
la publication des ouvrages de berbere et d'arabe{ XE "arabe" }, c'est le cas 
de Jourdan, Carbonel, la Typo-Litho, etc. 

2.3.2 Au Maroc{ XE "Maroc" } 

Lyautey a cree au Maroc{ XE "Maroc" }, des le lendemain de la signature du 
Protectorat en 1912, un ensemble d’ institutions et de publications dont la 
tache fut de promouvoir, d’encadrer et de centraliser les recherches 
linguistiques, ethnographiques, historiques, juridiques et politiques. La 
principale institution creee a Rabat a ete YEcole Superieure de langue 
arabefXE "arabe " } et de diale cte{ XE "dialcctc" } berberes devenue par la 
suite Ylnstitut des Hautes Etudes marocaines. II a ete fonde aussi le Comite 
d'Etudes berberes qui a publie a partir de 1915 la revue Archives Berberes, 
qui a cede, plus tard, la place au Bulletin de I’Institut des Hautes Etudes 
Marocaines. Quant a la revue Hesperis, elle a ete lancee a Rabat en 1921 et 
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a englobe a la fois Archives Berberes et Bulletin de I’Institut des Hautes 
Etudes Marocaines. L’Institut a eu aussi ses propres Publications. Se sont 
succede a sa direction des universitaires comme H. Basset, E. Levi- 
Provengal, L. Brunot et H. Terrasse. En guise de mesure d’incitation, les 
laureats recevaient une prime. 

Des corps administratifs et militaires specialises dans la collecte des 
materiaux linguistiques, sociologiques et ethnographiques ont egalement ete 
mis sur pied. C’est ainsi que les Controleurs Civils et surtout les Officiers 
des Affaires Indigenes ont realise des recherches dans les divers domaines 
avec une competence inegale. Ces recherches ont generalement ete publiees 
dans Archives Berberes, dans Afrique Frangaise ou dans la Revue de 
Geographie Marocaine. 

En France meme, l'enseignement de l’amazighe{ XE "amazighe" } a ete 
introduit a YEcole des Langues Orientates en 1913, Ecole dediee a la 
formation des cadres coloniaux, et a ete confie a E. Destaing ; puis, apres sa 
mort en 1940, a A. Basset qui l'a assure jusqu'a sa mort en 1956, a la suite 
de quoi L. Galand a pris la succession. 

Le Protectorat espagnol{ XE "espagnol" } a eu aussi ses institutions, ses 
publications et ses cadres en matiere de recherche dans les domaines 
linguistiques, litteraires, ethnographiques et historiques dans les regions 
sous domination espagnole, a savoir la region du nord et la region du sud 
avec Ifni et le Sahara. 

Les piliers de la tradition espagnole en matiere d’ etudes arabes et berberes 
sont : 

(i) des institutions comme P Institute General Franco de Estudios y 
investigacion Hispano Arabe a Tetouan, l'Instituto de Estudios 
Africanos a Madrid, Las Escuelas de Estudios Arabes de Madrid y 
Granada, etc. ; 

(ii) des publications comme Cuademos de Estudios Africanos, Revista de 
Tropas Coloniales (qui devint Africa); Mauritania, Revista Hispano- 
Africana, Revista Rifena et Tamuda; 
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(iii) des acteurs comme les Interventores, des missionnaires comme Fr. 
Ibanez et Fr. Sarrionandia et des amateurs comme Figueras, 
Domenech-Lafuente et L. Palacin. 

Pour resumer la conception generate qui est sous-jacente aux etudes 
amazighes, citons un extrait de la preface au manuel du Lieutenant-colonel 
Aspinion Apprenons le berbere, preface redigee par le Commissaire 
Resident General de France au Maroc{ XE "Maroc" }, le General d’Armee 
Guillaume : 

Cet ouvrage, si exact et si complet, vient a son heure alors 
que les precedentes grammaires berberes sont aujourd'hui 
introuvables. II sera un precieux instrument de travail pour 
les Frangais qui, conscients de leur mission dans ce pays, ont 
compris que pour gagner la sympathie des populations 
autochtones, il faut d'abord parler leur langue. Qu’il soit 
aussi un temoignage pour les jeunes officiers et controleurs 
civils dont la tache est de controler les populations berberes 
afin qu'a l'exemple de son auteur, ils puissent comprendre la 
realite humaine du Maroc{ XE "Maroc" }. 

II faut noter, enfin, a cote des berberisants frangais { XE "frangais" } et 
espagnols, l'existence d’un groupe -restreint mais de qualite- d’universitaires 
allemands (ou de germanophones) specialistes des langues orientales et 
interesses par l’amazighe { XE "amazighe" } , notamment Schuchardt, 
Stumme et Westermarck. Cette tradition berberisante de langue allemande 
semblait eteinte depuis la Grande Guerre, elle renait depuis les annees 1960 
avec Brandt, Vicychl, Willms, Ibriszimov et d’autres. 

Les berberisants de langue anglaise ne font leur apparition qu'a partir de la 
fin des annees 1950 avec Applegate, Abdelmassih, Harries, Penchoen et 
Bynon. 

3. Reappropriation du capital cognitif 
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La langue berbere a beneficie de l’apport considerable des travaux realises 
durant la periode coloniale, notamment les composantes de la grammaire 
etudiees et les aires dialectales investiguees. Done, un bilan globalement 
positif en depit de quelques errements de vision et de methode { XE 
"methode" }. 

3.1 Domaines etudies 

Les travaux realises sur les parlers amazighes se repartissent comme suit : 

(i) des glossaires bilingues, berbere-fran§ais { XE "fran§ais" } et/ou 

fran§ais-berbere, (exemples : Destaing, 1920), espagnol { XE 

"espagnol" }-berbere (Ibanez, 1944, 1949); 

(ii) des monographies comportant les rudiments de la phonetique, une 
description relativement detaillee de la morphologie nominale et 
verbale, quelques elements de syntaxe du mot, des textes de litterature 
orale transcrits en caracteres latins et un glossaire (exemples : Laoust, 
1918 ; Renisio, 1932) ; 

(iii) des etudes de lexicographic et de geographic linguistique { XE 
"linguistique" } (exemples: Laoust, 1920 ; A. Basset, 1942 ; Galand, 
1960) ; 

(iv) des etudes ponctuelles portant sur un aspect particulier de la 
grammaire et relevant generalement de la morphologie (exemple : A. 
Basset, 1929) ; 

(v) des etudes de synthese (exemples : Marcy, 1931 et surtout A. Basset, 
1952) ; et 

(vi) des chrestomathies englobant contes, legendes, proverbes, textes 
ethnographiques, (exemples : Roux, 1942 ; Pellat, 1955). 

Le zele des descripteurs s'est surtout illustre dans le genre monographique, 
en particulier dans la confection des manuels d’enseignement-apprentissage 
de la langue. On comprend aisement les motivations sous-jacentes a ce 
choix. En revanche, les etudes approfondies portant sur des points 
specifiques de la grammaire sont rares ; il faut cependant noter la 
remarquable etude d’A. Basset sur la morphologie verbale (1929). 
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Les monographies realisees sont des descriptions synchroniques 
generalement centrees sur un seul parler, la comparaison se limite aux 
parlers voisins sans jamais s'etendre systematiquement aux autres dialectes 
amazighes, encore moins aux autres langues du groupe hamitique ou aux 
langues semitiques. 

Les ouvrages proprement dits sont, la plupart du temps, composes d'un 
expose grammatical comprenant quelques elements approximatifs de 
phonetique, la description de la morphologie nominale et verbale, des textes 
ethnographiques et un glossaire. La classification des modalites verbales en 
formes, groupes, types et themes varie d'un auteur a l'autre, trahissant ainsi 
les insuffisances d’une approche dont on peut relever le caractere non 
systematique. 

En outre, bien souvent, les auteurs projettent les categories grammaticales 
du frangais { XE "frangais" } sur la grammaire de l’amazighe { XE 
"amazighe" } ; ceci est particulierement vrai des valeurs aspectuelles de 
l’amazighe assimilees aux valeurs temporelles et modales du frangais. 
Biarnay (1908), par exemple, assimile le preterit des verbes primitifs a la 
forme factitive du parler de Ouargla aux temps du frangais, notamment le 
passe indefini, le passe defini et le passe anterieur, le plus-que-parfait, le 
conditionnel passe, le passe et le plus-que-parfait du subjonctif, le futur 
anterieur et l'infinitif passe. 

3.2 Geographie linguistiquef XE "linguistique" } 

Outre les descriptions de certains parlers, l’un des apports majeurs de la 
dialectologie{ XE "dialectologie" } de l'ere coloniale est d'avoir dresse les 
contours de la carte linguistique{ XE "carte linguistique" }{ XE "linguistique" 
} de l’amazighophonie{ XE "amazighophonie" } maghrebine. 

3.2.1 Parlers marocains 

C’est au Maroc{ XE "Maroc" } que vit la communaute{ XE "communaute" } 
amazighophone la plus importante. Elle est estimee a la fin des annees 1940 
par A. Basset (1952) a plus de la moitie de la population. Les etudes de 
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geographic linguistique { XE "linguistique" } reconnaissent l'existence de 
trois groupes de parlers amazighes, chacun de ces groupes etant lui-meme 
heterogene. Cette tripartition des amazighophones en groupes zenete, 
beraber et chleuh fait ainsi ressortir l'existence de trois ensembles de parlers 
relativement individualises correspondant aux aires dialectales rifaine, 
tamazighte et tachelhite, pour utiliser des denominations egalement en 
cours. A cote de cette diversite{ XE "diversite" } manifeste, on n’a pas 
manque de souligner, d’une part, qu’a l’interieur de chaque groupe il y a une 
homogeneite plus ou moins profonde et, d'autre part, que les divergences 
reelles ne sont manifestes qu'aux points extremes du domaine couvert par 
les parlers, de sorte qu’il n’y a jamais de rupture abrupte entre les parlers. 
Enfin, on a aussi note l’existence de zones de transition entre les trois aires, 
ce sont des zones ou les parlers s'interpenetrent. 

Parmi les parlers amazighes du Maroc{ XE "Maroc" }, ce sont les parlers du 
tachelhit qui ont ete les plus etudies. Les travaux du chercheur allemand 
Stumme sur le parler de Tazeroualte remontent a la fin du XIXe siecle. Les 
differents niveaux de la structure de ces parlers sont decrits : le lexique{ XE 
"lexique" } (Cid Kaoui, 1907 ; Jordan, 1934 ; Destaing, 1920, etc.), la 
morphologie (Laoust, 1918, 1936). Sur les parlers du Maroc Central, nous 
disposons de quelques monographies importantes comme celle de 
Loubignac (1924) sur les parlers zaians et Ait Sgougou, et celle de Destaing 
(1920) sur le parler Ait Seghrouchen. Les textes ethnographiques ont suscite 
l'interet de plusieurs chercheurs ; par exemple : Roux (1928, 1942), Laoust 
(1928) et Pellat (1947). Les parlers rifains apparaissent comme les parents 
pauvres de la recherche coloniale. II est a noter neanmoins trois 
volumineuses monographies : Pedro Sarrionandia (1905), Biamay (1917) et 
Renisio (1932), et les Diccionarios de E. Ibanez (1944, 1949). 


3.2.2 Parlers algeriensf XE "linguistique" } 

En Algerie{ XE "Algerie" }, selon A. Basset (idem), le tiers de la population 
algerienne etait amazighophone. Cette population se subdivise en quatre 
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groupes implantes, respectivement, dans : (i) le nord de l’Algerie 
occidentale et centrale, (ii) la Kabylie, (iii) la Chaouia et enfin, (iv) les zones 
meridionales avec le Sud oranais, le Mzab et le Sud constantinois. La 
population amazighophone est de densite variable { XE "variable" }, on 
estime que la Kabylie, les Aures et le Mzab regroupent pres de 95% des 
locuteurs amazighophones d’Algerie ; la Kabylie constitue le groupe le plus 
important. Les quatre aires ainsi isolees par les dialectologues represented 
des groupements dont les parlers sont relativement homogenes pour etre 
reconnus comme des entites individualisees. Cependant, la variation! XE 
"variation" } (surtout phonetique et lexicale) est un fait suffisamment atteste 
a l’interieur de chacun de ces groupements pour qu'on puisse y distinguer 
aussi des ilots. 

Les parlers amazighes algeriens ont ete inegalement etudies par les 
berberisants de l'ere coloniale. En prenant pour base la bibliographic donnee 
dans A. Basset (ibid.), nous remarquons que: 

(i) 28 travaux de linguistique{ XE "linguistique" } sont consacres a la 
Kabylie, dont 13 aux parlers Ait Iraten et Irjen ; 

(ii) 23 etudes concernent les parlers de l’Algerie{ XE "Algerie" } 
occidentale et centrale, dont 6 sont consacrees au parler Beni Snous 
et 5 au parler Beni Menacer ; 

(iii) 22 travaux ont pour objet les parlers de la Chaouia, dont 10 sont 
consacres aux parlers des Aures ; 

(iv) 14 etudes sont centrees sur les parlers meridionaux, dont 6 
concernent plus particulierement les parlers mozabites. 

3.2.3 Parlers tunisiens 

En Tunisie{ XE "Tunisie" }, A. Basset (ibid.) estime a environ 1% de la 
population globale la proportion des locuteurs amazighophones en Tunisie, 
dont pres de 40% sont concentres a Djerba. Ces locuteurs se repartissent en 
13 communautes situees dans le sud, dont 5 a Djerba ; le plus au nord etant 
a hauteur de Gafsa. Ces communautes forment quatre groupes localises a 
l'est de Gafsa, a Matmata, a Foum Tataouine et a Djerba. La situation 
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linguistique { XE "linguistique" } de l’amazighe { XE "amazighe" } en 
Tunisie telle qu’elle est decrite dans A. Basset (Ibid. ) a quelque peu change 
depuis. En effet, plus tard, Penchoen (1968) a note qu’a Sened seuls les 
vieillards parlent encore l’amazighe. Notons qu’au debut du siecle cette 
communaute{ XE "communaute" } etait exclusivement amazighophone (cf. 
Provotelle, 1911). En revanche, les villages de Matmata et ceux de Foum 
Tataouine sont encore entierement amazighophones. A Djerba, Guellala 
reste totalement amazighophone, tandis que Sadouikech l’est a moitie et 
Adjim au tiers seulement. A Elmal, P amazighe est encore parle par quelques 
centaines de personnes. 

La litterature linguistique{ XE "linguistique" } coloniale consacree aux parlers 
amazighes de Tunisie{ XE "Tunisie" } n’est ni abondante ni approfondie. Une 
douzaine de travaux ont eu pour objet d’ etude la langue et la litterature 
orale, dont : 

• pour les parlers de Sened, de R. Basset deux textes dans Loqman 
berbere, la Notice sur les dialectes berberes des Harakta et du Djerid 
tunisien ; 

• pour les parlers de Tamzratt, de Stumme Marchdn der Berbern von 
Tamzratt, 

• pour les parlers de Djerba, de R. Basset Loqman berbere (4 textes), les 
Notes de lexicologie, de De Calassanti-Motylinski Chanson berbere et 
Dialogue et textes. 

En considerant ces travaux, force est de constater qu’a l’exception de 
P Etude sur la zenatia de Qaladt Es-Sened du Dr. Provotelle (1911), nous ne 
disposons pas d’autres etudes d’envergure. Elle est importante car elle a le 
merite de comprendre des elements de phonetique et de morphosyntaxe{ XE 
"morphosyntaxe" }. Elle renferme egalement des textes transcrits et traduits, 
ainsi qu’un glossaire fran§ais{ XE "trancais" }-amazighe{ XE "amazighe" } de 
parlers divers. 
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3.2.4 Parlers libyens 

Les parlers libyens sont en usage a Zouara dans le nord-ouest, a l’ouest a 
Yafren, a Ghadames et Nalout, dans centre a Sokna, dans le jbel Neffousa, a 
Awdjila et au sud en pays touareg. Les differences entre leurs structures 
relevent du phonetisme (parlers « occlusifs » vs parlers « spirants ») et le 
lexique{ XE "lexique" }. II faut noter que le tamacheq parle par les touaregs 
s’ecartent des autres parlers sur de nombreux points. 

Les travaux qui leur ont ete consacres sont : 

• parlers de Neffousa : Vocabulaire berbere ancien de Bossoutrot (1900), 
Le Djebel Nefousa de De Calassanti-Motylinski (1899), Due racconti 
de Cesaro, Loqman berbere de R. Basset (1890), II berbero de nefusi di 
Fassato de Beguinot (1931), Berber Texts from Jebel Nefusi de 
Buselli ; 

• parlers de Ghadames : Le parler berbere de R’ dames de De Calassanti- 
Motylinski (1904), A propos du parler berbere de Ghadames de A. 
Basset ; 

• les parlers de Sokna : II dialetto berbero de Sokna de Samelli ; 

• les parlers de Awdjila : Vocabulaire du langage des habitants des 
habitants d’Awdjelah de Fr. Muller (1827), Contributo alia conscenza 
linguistica-etnografica del oasi di Augila de F. Zanon, quelques 
notations dans Sul trattamento de Beguinot (1924). 

Des manuscrits amazighes et arabo-amazighes ont ete recueillis, par 
exemple Le Manuscrit arabo-berbere de Zouagha de De Calassanti- 
Motylinski (1905). 

3.2.5 Parlers egyptiens 

A l’extreme pointe orientale du domaine amazighe{ XE "amazighe" },jilan n 
issiwan, le parler des oasiens de Siwa, situe dans le territoire egyptien a sa 
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frontiere avec la Lib ye, a fait l’objet de quelques etudes dont : Le cliale cte{ 
XE "dialecte" } de Siouah de R. Basset (1890), The Siwan Dialect and 
Vocabulary de Stanley (1912), Eine Sammlung iiber den berberischen 
Dialekt der Oase Siwe de Stumme (1914), The Siwi Language de W.S. 
Walker (1921), Contributi agli studi sui linguaggi viventi dell' Egitto e del 
Sudanegisiano de Beguinot (1925), Probleme verbal dans le parler berbere 
de Siwa d’A. Basset (1935) et Siwa, I, son parler d’E. Laoust (1932). 

Cette derniere represente le travail le plus consistant sur le parler de Siwa. II 
comprend sept chapitres : 

• le premier chapitre porte sur la phonetique, les principales 
caracteristiques des articulations vocaliques et consonantiques y sont 
decrites ; 

• le deuxieme chapitre est consacre a la morphosyntaxe { XE 
"morphosyntaxe" } du verbe, les formes simples, les formes derivees et 
les formes de conjugaison de l’imperatif, du parfait, de Vimparfait; 

• le troisieme chapitre etudie le nom, genre et nombre, l’adjectif, la 
numeration, et les pronoms ; 

• le quatrieme chapitre decrit le comportement des particules : 
prepositions, adverbes et conjonctions ; 

• le cinquieme chapitre comprend des textes, contes, textes 
ethnographiques ; 

• le sixieme livre un glossaire amazighe{ XE "amazighe" }-fran§ais{ 
XE "frangais" } ; et 

• le septieme et dernier chapitre fournit un glossaire frangais { XE 
"frangais" }-amazighe{ XE "amazighe" }. 

L’ etude du parler siwi revele au moins trois choses : 

(i) indeniablement, c’est un parler amazighe du point de vue de ses 
structures! XE "amazighe" } ; 

(ii) ce parler appartient au groupe zenete ; de maniere plus 
specifique, il se rapproche des parlers libyens de Sokna, de 
Neffousa et de Ghadames ; enfin, 
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(iii) ses structures sont particulierement alterees par le contact avec 
les parlers arabes hilaliens. 

3.2.6 Parlers saheliens 

Les parlers touaregs constituent la langue premiere des populations du 
Sahara central ; elles sont enclavees dans les territoires algeriens, libyen, 
malien, nigerien et tchadien. A cote des deux notes generales d’A. Basset, 
Notes sur les parlers touaregs du Soudan (1934) et parlers touaregs du 
Niger et du Soudan (1935), plusieurs etudes ont ete consacrees aux 
differentes aires touaregues : 

les parlers de 1’ Hangar ont beneficie des etudes les plus significatives : Le 
Dictionnaire abrege du Pere de Foucauld (1918-1920) et ses Notes pour 
servir a un essai de grammaire touaregue (1920), Grammaire, dialogue et 
dictionnaires touaregs de De Calassanti-Motylinski (1908) aussi, les 
Dictionnaires de Cid Kaoui (1894, 1900), 1 ’ Essai de grammaire tamachek’ 
de Hanoteau (1860) et les Observations grammaticales de Masqueray 
(1896-97) ; 

les parlers des Ioullemmeden ont fait l’objet de quelques incursions dans le 
vocabulaire par Nicolas: Les industries de protection (1938) et Tamesna, 
Poesies et chansons (1944) ; 

les parlers de l’Ajjer, du Ghat, de Kelle Tadili et du Niger n’ont quasiment 
pas ete etudies ; 

en revanche, les parlers zenaga du Senegal ont fait l’objet de quelques 
descriptions, dont : Le zenaga des tribus senegalaises de Faidherbe (1877), 
V Etude sur le dialectef XE "dialecte" / zenaga de R. Basset (1933) et la Note 
sur les parlers Zenaga d’A. Basset (1933). 

En conclusion, quatre observations se degagent a partir de ce survol des 
etudes realisees durant la periode coloniale sur les parlers amazighes: 

les parlers occidentaux (ceux d’Algerie{ XE "Algerie" } et du Maroc{ XE 
"Maroc" }) ont fait l’objet d’ etudes plus importantes que celles consacrees 
aux parlers orientaux (de Tunisie{ XE "Tunisie" }, de Libye et d’Egypte) et 
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aux parlers saheliens. Incontestablement, ces travaux sont a la base du 
renouveau de la linguistique{ XE "linguistique" } amazighe{ XE "amazighe" } 
dans ces deux pays durant la periode postcoloniale ; 

ces etudes montrent qu’en depit de l’enclavement des communautes 
amazighophones, il y a une unite profonde des structures des differents 
parlers et que les divergences entre les parlers sont notables plus dans le 
phonetisme et le vocabulaire que dans la morphosyntaxe { XE 

"morphosyntaxe" }; 

la comparaison entre les parlers orientaux et les parlers occidentaux 
indiquent que le degre d’etiolement{ XE "etiolement" } des structures des 
parlers est degressif d’est en ouest ; 

partout le contact avec les parlers arabes marque de son empreinte les 
parlers amazighes, notamment le vocabulaire. L’emprunt{ XE "emprunt" } 
lexical n’est en fait que le prelude a l’arabisation{ XE "arabisation" } des 
populations amazighes. De fait, l’emprunt lexical n’est que le prelude a la 
regression de ramazighophonie{ XE "amazighophonie" } consecutivement a 
1’ arabisation progressive des populations amazighes. 

3.3. D’un objet de sens commun au capital cognitif 

En depit de quelques errements de methodologie, la dialectologie { XE 
"dialectologie" } coloniale a permis de realiser des travaux consequents qui 
touchent les principaux fragments de la grammaire de 1’ amazighe { XE 
"amazighe" }, notamment la morphosyntaxe { XE "morphosyntaxe" }, le 
lexique{ XE "lexique" } et dans une moindre mesure le phonetisme. 

3.3.1 Des acquis a exploiter 

L’ etude de la forme des mots a ete la principale preoccupation des 
berberisants. Nous disposons ainsi d’un grand nombre de descriptions des 
formes verbales et nominales des parlers. A cote de quelques syntheses 
generates (exemples : Marcy, 1931 et A. Basset, 1934, 1952), il existe des 
descriptions ponctuelles portant sur le verbe, la plus prestigieuse etant celle 
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de A. Basset (1929) sur les themes, d'autres sont consacrees au nom (A. 
Basset, 1932 ; Marcy, 1934), aux pronoms (A. Basset, 1933 ; Marcy 1933), 
aux particules de rection (Destaing, 1934), etc. II faut convenir cependant de 
deux choses : (i) les formes verbales avec 1’ etude des schemes et de themes 
ont plus interesse les dialectologues que les formes nominales ; et (ii) les 
fonctions syntaxiques du mot, et plus encore celles de la phrase, occupent 
une position marginale dans les travaux effectues. 

Le lexique{ XE "lexique" } n’a interesse les berberisants que dans la mesure 
oil il etait necessaire de disposer de dictionnaires des parlers pour en faciliter 
l'apprentissage. II existe dans le domaine marocain quelques glossaires 
bilingues, fran§ais{ XE "frangais" }-tachelhite (Destaing, 1920), tachelhite- 
frangais (Jordan, 1934), espagnol{ XE "espagnol" }-tarifite (Ibanez, 1944) et 
tarifite-espagnol (Ibanez, 1949). La lexicographic, en tant que technique de 
confection des dictionnaires, ainsi que la lexicologie, en tant qu’ analyse des 
rapports paradigmatiques et syntagmatiques des mots , sont absentes des 
preoccupations des berberisants. Une lacune beante caracterise le lexique : 
il n’existe aucun dictionnaire de langue dans le domaine amazighe{ XE 
"amazighe" }. 

Dans les differentes monographies figurent des observations generates sur le 
phonetisme et parfois la description articulatoire des sons, mais point 
d'analyse rigoureuse du systeme{ XE "systeme" } phonologique ni d’etudes 
de phonetique instrumentale. Quelques etudes specifiques ont ete reservees 
a des questions phonologiques (v. Schuchardt, 1916 ; A. Basset, 1946 ; 
Applegate, 1959) mais des pans entiers de la phonologie{ XE "phonologie" 
} restent a defricher, notamment le statut{ XE "statut" } phonologique v.v 
phonetique des unites, la combinatoire des sons, la syllabe, l’accent, 
1’ intonation et le rythme. 

Enfin, soulevons un point de methode{ XE "methode" }, qui est en fin de 
compte un probleme theorique. Les descriptions morphologiques qui sont 
proposees par les berberisants tombent generalement dans deux travers 
opposes : il s’agit soit de tableaux brasses a grands traits et done forcement 
superficiels soit, au contraire, d'etudes fourmillant de remarques, de regies. 
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d 'exceptions, de nota bene et de notes qui donnent l'impression d'ensembles 
heteroclites sans systematicite apparente. Ce qui semble marquer la plupart 
de ces travaux, c’est l’absence d’outils ^investigation capables d'organiser 
les faits en taxonomies rigoureuses et de degager les generalisations 
significatives quant au fonctionnement de ces faits. 

La recherche coloniale en matiere de dialectologie{ XE "dialectologie" } 
amazighe { XE "amazighe" } a ainsi produit des travaux relativement 
diversifies par leur nature, leur objet, leurs methodes et par les domaines 
investis. Les travaux effectues sont quantitativement appreciates et 
qualitativement d’une valeur{ XE "valeur" } inegale. Nous sommes en 
presence d'une masse assez impressionnante de travaux consacres aux 
parlers, pourtant lorsque le chercheur prend le temps et le soin de faire un 
bilan critique de ces travaux, il s'apergoit que, a cote d'etudes systematiques 
et approfondies, il est des descriptions peu satisfaisantes, en tout cas 
difficilement exploitables. En procedant a un etat des lieux, nous nous 
rendons compte que les differents niveaux de la grammaire de 1’ amazighe 
ont ete inegalement etudies ; la phonologie{ XE "phonologie" } n’a re§u 
qu'une attention superficielle, la lexicologie n'est guere mieux lotie. En 
revanche, la morphologie a ete decrite de fa§on relativement approfondie ; 
la syntaxe de la phrase, quant a elle, est quasiment absente des etudes 
effectuees. 

Les chercheurs impliques dans les analyses de nature fondamentale ou dans 
les etudes d’application ne peuvent que se rejouir du travail accompli par les 
predecesseurs. Il leur appartient d’isoler l’ivraie du bon grain dans la 
moisson, de combler les lacunes en mettant a contribution les nouvelles 
techniques de description linguistique{ XE "linguistique" }, en considerant 
les faits amazighes dans le cadre des theories linguistiques recentes et en 
ay ant le souci pragmatique de repondre aux attentes sociales, notamment en 
matiere d’enseignement de l’amazighe{ XE "amazighe" } . Si la langue 
fran§aise est pour nous, selon l’expression de Kateb Yacine, un butin de 
guerre a utiliser sans complexe dans la creation litteraire, nous pouvons dire 
aussi que la science produite durant l’ere coloniale sur les langues et les 
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cultures peripheriques constitue un butin qu’il convient de s’approprier a 
bon escient, en dehors de toute frilosite ideologique. 

3.3.2 Nouveaux horizons 

La linguistique { XE "linguistique" } amazighe { XE "amazighe" } 
postcoloniale a beneficie de deux apports considerables, d’une part celui de 
L. Galand (2002) qui a capitalise et approfondi la dialectologie { XE 
"dialectologie" } berberisante de la periode precedente et marque 
durablement la generation suivante en matiere de formation et de recherche, 
et, d’ autre part, celui de la nouvelle communaute{ XE "communaute" } 
scientifique qui s’est enrichie depuis les annees 1970 de linguistes 
occidentaux et de linguistes locuteurs natifs de 1’ amazighe. Cette 
conjonction de la dialectologie renouvelee et de la linguistique modeme a 
permis a 1’ amazighe de se constituer en sous-champ scientifique original et 
performant dans le champ global de la recherche linguistique. En 
temoignent les travaux effectues en phonologie{ XE "phonologie" }, en 
morphologie, en syntaxe et en lexicographic. Cette generation a elle-meme 
forme d’autres linguistes qui constituent aujourd’hui des equipes qui 
encadrent les etudiants en linguistique amazighe dans les universites. L’on 
peut esperer que ces diplomes en linguistique assureront la releve non 
seulement dans le domaine de la formation mais aussi dans celui de la 
recherche fondamentale et de la recherche appliquee. 

Ajoutes au butin que represente la dialectologie { XE "dialectologie" } 
coloniale, les acquis de la recherche linguistique { XE "linguistique" } 
modeme constituent indubitablement un capital cognitif qui renforce la 
position de 1’ amazighe { XE "amazighe" } dans sa competition { XE 
"competition" } avec les autres langues en presence sur le marche 
linguistique { XE "marche linguistique" } . L’institutionnalisation { XE 
"institutionnalisation" } de la recherche constitue un autre phenomene nouveau 
qui contribue a renforcer la position de 1’ amazighe en lui assurant des 
structures perennes qui offrent les ressources humaines, materielles et 
logistiques necessaires a son developpement{ XE "developpement" } et a 
son implantation dans l’education{ XE "education" }, les medias { XE 
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"medias" }, la production culturelle et la vie publique en general. C’est le 
role devolu, en partie, au Haut Commissariat a l’amazighite { XE 
"amazighite" } en Algerie{ XE "Algerie" } et a l’lnstitut royal de la culture 
amazighe au Maroc { XE "Maroc" } et, en partie, aux institutions 
universitaires, notamment les departements et les filieres d’ etudes 
amazighes. 

C’est ainsi qu’en beneficiant de l’apport des theories et des methodes de la 
linguistique { XE "linguistique" } moderne, 1’ amazighe { XE "amazighe" } 
passe du statut{ XE "statut" } de non-objet scientifique a celui d’une langue- 
sujet a part entiere et passible d’un amenagement{ XE "amenagement" } 
approprie de ses structures, notamment au niveau de la terminologie, et de 
mesures d’ implantation pertinentes dans les diverses institutions. De ce fait, 
1’ amazighe se soustrait, progressivement, au champ du sens commun, saisi 
par des demarches approximatives, superficielles et socialement biaisees, 
pour beneficier d’approches cognitives efficientes et ainsi integrer le champ 
de la connaissance. Ce passage d’un idiome objet de sens commun a une 
langue douee de capital cognitif renforce le processus de revitalisation{ XE 
"revitalisation" } de 1’ amazighe. 
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CHAPITRE HUITIEME 


Normalisation et revitalisation{ XE " revitalisation" } 
{ XE " revitalisation” } 


Les mecanismes de la dynamique sociale agissent sur la situation de 
l’amazighe de telle sorte que les locuteurs de ce dernier inclinent 
generalement a reduire ses usages, a limiter ses fonctions et a alterer ses 
structures. II s’ensuit un processus imperieux qui soumet l’amazighe, 
notamment en mi lieu urbain, a etiolement{ XE "etiolement" }, a 1’attrition 
et, dans certains cas, a 1’ obsolescence! XE "obsolescence" }. Face a ce 
processus genere par le determinisme social, un autre processus emerge 
dans la societe pour prendre des formes de resilience! XE "resilience" }, de 
creativite{ XE "creativite" } et de normalisation! XE "normalisation" } 
langagieres pour constituer les adjuvants de la revitalisation { XE 
"revitalisation" }. Dans le cadre de cette problematique generale, le present 
chapitre a pour objet l'analyse de la variation { XE "variation" } qui 
caracterise l’amazighe! XE "amazighe" } en usage en milieu urbain (v. 
Boukous, 2009). 
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1. Contexte social et structure langagiere 

1.1 Nature sociale de la langue 

Dans la theorie linguistique { XE "linguistique" } , la relation entre la 
structure linguistique et la structure sociale est une relation insuffisamment 
pensee. Si Ton fait abstraction de la positon de principe enoncee par de 
Saussure dans le Corns de linguistique generate sur la nature sociale de la 
langue, la langue comme convention{ XE "convention " } sociale, etc., en 
regie generale, les theoriciens de la linguistique considerent la langue et la 
societe comme deux objets autonomes devant donner lieu chacun a une 
saisie specifique. En d'autres termes, ils ecartent de leurs preoccupations 
l'effet des variables externes sur la structure linguistique. 

Les postulats theoriques et methodologiques de la linguistique { XE 
"linguistique" } structurelle ont permis de produire un ensemble de travaux 
qui sont a la base de la reconnaissance de la linguistique en tant que science 
humaine modele. Neanmoins, nombre de chercheurs, venant d'ailleurs 
d'horizons divers (sociolinguistes, psycholinguistes, ethnographes de la 
communication, theoriciens de l'enonciation, philosophes du langage, 
pragmaticiens, etc.) remettent en question le reductionnisme de la 
linguistique structurelle. Leur point de convergence fondamental est l'etude 
du langage en contexte. 

Les recherches sociolinguistiques inscrites dans le cadre de cette optique 
visent a demontrer que les idealisations de la linguistique{ XE "linguistique" 
} structurelle peuvent etre depassees par une approche qui etudie la structure 
et 1'evolution du langage au sein du contexte social forme par la 
communaute { XE "communaute" } linguistique. Cette communaute 
constitue un marche linguistique{ XE "marche linguistique" } dans le cadre 
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duquel les langues coexistantes entretiennent des rapports de forces 
symboliques determines par la structure des rapports entre les groupes 
sociaux usagers de ces langues. 

En considerant comme irrealiste l'hypothese nulle qui postule comme 
axiome rimpermeabilite de la structure linguistique{ XE "linguistique" } aux 
facteurs sociaux lies a son usage, nous postulerons qu'il s'opere dans la 
structure sociale marocaine un processus de convergence linguistique par la 
reduction de la variation { XE "variation" } interdialectale sous l'effet de 
facteurs extemes, notamment l'urbanisation. De maniere specifique, 
l’hypothese postulee dans la presente analyse est que, dans un systeme{ XE 
"systeme" } ecologique inedit, un processus d’homogeneisation { XE 
"homogeneisation" } irreversible est a 1’ oeuvre dans la structure de 
l’amazighe{ XE "amazighe" }. Ce processus est caracterise par la reduction 
des formes linguistiques socialement et culturellement marquees et, 
concomitamment, par l’imposition d’une norme sociolinguistique { XE 
"sociolinguistique" } qui homogeneise le corpus { XE "corpus" } et les 
usages de la langue. Rappelons que l’arabe{ XE "arabe" } dialectal est 
fortement present dans ce processus par son action corrosive sur 1’ amazighe. 

1.2 L’ amazighe { XE "amazighe" } dans la structure sociale 

L’ amazighe { XE "amazighe" } a souvent ete considere comme une langue 
rurale, ce qui explique que les etudes qui lui ont ete consacrees ont eu pour 
objet, essentiellement, l’examen des parlers ruraux. Or, comme nous l’avons 
montre dans le chapitre cinquieme, la population amazighophone devient de 
plus en plus urbaine avec l’exode rural et l’urbanisation des centres ruraux. 

Dans ce contexte, nous voudrions etudier le processus d’homogeneisation{ 
XE "homogeneisation" } de 1’ amazighe. L'analyse proposee est fondee sur une 
enquete{ XE "enquete" } menee dans la ville d’ Agadir, principal centre 
urbain de l’aire tachelhitophone. Elle comporte trois volets. Nous 
commencerons par faire ressortir les faits de divergence parmi les systemes 
phonologiques sous-jacents a la diversite{ XE "diversite" } phonique qui 
caracterise le parler amazighe { XE "amazighe" } d’Agadir. Nous nous 
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attacherons, ensuite, a degager le processus de convergence entre ces parlers 
Nous tenterons, enfin, de faire des conjectures sur la representation de 
Vhabitus{ XE "habitus" } linguistique { XE "linguistique" } du locuteur- 
auditeur du parler d’ Agadir. L'examen de ces questions devrait permettre 
d'elaborer une theorie de l'imposition de la norme sociolinguistique{ XE 
"sociolinguistique" } dans le domaine amazighe. 

Sur le plan methodologique, il s’agit d’une etude de cas qui s'inscrit dans le 
cadre de la sociolinguistique { XE "sociolinguistique" } de la langue en 
milieu urbain. Elle se fonde sur une approche empirique qui a consiste en la 
collecte de donnees langagieres dans le contexte social par le moyen de 
l'observation directe et de l'entretien aupres d'un echantillon representatif de 
la population d' Agadir. L'analyse proposee ici est exclusivement qualitative 
en ce qu'elle s'attache avant tout a examiner le processus de convergence 
linguistique{ XE "linguistique" } qui se produit dans un contexte marque par 
la variation! XE "variation" } intradialectale. 

1.2.1 Une population variee 

La population ciblee est la population amazighophone d' Agadir ; 
l'echantillon sur lequel a porte l’enquete{ XE "enquete" } est compose de 50 
sujets. Les variables independantes retenues sont : l'age, le sexe, le lieu de 
naissance et la profession. Les caracteristiques de cet echantillon sont les 
suivantes : 

(i) age : 1 8 a 62 ans ; 

(ii) sexe : 30 sujets sont de sexe masculin et 20 de sexe feminin ; 

(iii) lieu de naissance: 20 sujets sont nes a la campagne (notamment a 
Ihahane, Ida Outanane, Ida Ousemlal) et 30 en ville (Agadir) ; 

(iv) profession : 6 categories socioprofessionnelles sont retenues: 
commer§ants, marins-pecheurs, fonctionnaires, employes, 
eleves/etudiants et femmes au foyer. 

1.2.2 Espace urbain et dynamique des langues 
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Le choix de la ville d’ Agadir comme lieu d’enquete{ XE "enquete" } 
s'explique par le fait que c'est l'espace dans lequel l'urbanisation a produit le 
processus de brassage linguistique { XE "linguistique" } et social le plus 
intense dans la region du sud-ouest. En effet, la ville d' Agadir constitue le 
principal centre industriel du Souss. De par son rayonnement economique, 
elle constitue un important centre d'attraction pour le salariat des secteurs 
secondaire et tertiaire. Ce salariat provient de la ville meme et de la 
population amazighophone de la region. Cependant, et surtout depuis sa 
reconstruction apres le seisme de 1960, la ville n'a cesse d'attirer des 
ouvriers, des employes, des fonctionnaires et des entrepreneurs originaires 
de regions eloignees et souvent arabophones. En consequence, la situation 
linguistique qui prevaut dans la ville est marquee par la diversite{ XE 
"diversite" } des idiomes, les langues qui y coexistent sont, par ordre 
d'importance, l'amazighe { XE "amazighe" } (dialecte { XE "dialecte" } 
tachelhite), l'arabe{ XE "arabe" } dialectal, l'arabe standard{ XE "standard" 
}, le fran§ais{ XE "fran§ais" } et, dans une moindre mesure, les langues des 
touristes. Cette situation est caracterisee aussi par la regression constante de 
l’amazighe au profit de l’arabe dialectal. 

1.2.3 Un phenomene nouveau : le parler urbain 

Afin d’ analyser le processus d’homogeneisation{ XE "homogeneisation" } des 
structures du parler d’ Agadir et son effet sur sa normalisation { XE 
"normalisation" } SOciolinguistique{ XE "sociolinguistique" }, nous focaliserons 
1’ analyse sur le systeme{ XE "systeme" } phonologique. 

Le parler d’ Agadir est un parler du dialecte{ XE "dialecte" } tachelhite ; 
c'est un parler heterogene du fait que s'y rencontrent des parlers differents 
vehicules par des locuteurs allogenes. Cette heterogeneite se manifeste, 
surtout, sur le plan phonique par la coexistence d'allophones. De plus, ce 
parler est principalement en contact avec l'arabe{ XE "arabe" } dialectal qui 
lui fournit de nombreux emprunts lexicaux qui sont a l'origine de 
l'intromission d'un certain nombre de phonemes dans son systeme { XE 
"systeme" } consonantique. Neanmoins, sous la pression de facteurs tant 
internes qu'externes, l'heterogeneite de ce systeme tend a s'homogeneiser. 
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Le parler d’ Agadir est un parler composite. Sur le plan de sa charpente 
sonore, il est marque par une certaine diversite{ XE "diversite" } phonique. 
Un locuteur-auditeur averti saura y reconnaitre trois parlers, a savoir 
1 'occlusif, le spirant et le sifflant. II s'agit de parlers assez individualises, 
neanmoins le degre d'intercomprehension entre les locuteurs de ces parlers 
est tel que ces demiers forment une meme entite linguistique { XE 
"linguistique" }, c’est-a-dire le dialecte{ XE "dialecte" } tachelhite, et que 
leurs utilisateurs constituent une meme communaute! XE "communaute" } 
linguistique, a savoir la communaute tachelhitophone. 

Les variables examinees sont les unites du systeme { XE "systeme" } 
consonantique pertinentes quant a l’objet de 1’ analyse, a savoir, ce sont les 
suivantes : b, t, d, k, g. Les autres unites ne sont pas examinees car elles ne 
sont pas sujettes a la variation! XE "variation" } intradialectale. Les donnees 
linguistiques qui illustrent ici notre analyse sont empruntees a Boukous 
(2009c). 


1.2.4 De vive voix 

L’objet du present chapitre est de faire ressortir l’impact de la societe sur le 
changement linguistique! XE "changement linguistique" }{ XE "linguistique" 
}. A cet effet, des entretiens individuels guides ont ete realises aupres des 
individus appartenant a la population cible, sur la base de thematiques 
communes, notamment le commerce, la peche maritime, la ville d’ Agadir et 
le tourisme. Cette technique presente l’avantage de conduire les personnes 
interviewees a performer un lexique { XE "lexique" } commun aux 
differentes categories sociales et comportant les variables phonologiques sur 
lesquelles porte 1’ analyse. Pour completer les donnees livrees par les 
entretiens, un questionnaire oral de controle et de validation est soumis a 
quelques sujets choisis de fag on aleatoire. 

2. Systeme et variation linguistiques! XE "variation” } 
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L'analyse sera centree dans cette section sur la description des convergences 
et des divergences existant dans le systeme{ XE "systeme" } consonantique 
du parler d’Agadir. La question initiale a elucider est de savoir s'il existe un 
parler amazighe{ XE "amazighe " } d'Agadir. Pour tenter de repondre a cette 
question, procedons a un detour pour poser plus clairement le probleme de 
la convergence et de la divergence phonologiques au sein du dialecte{ XE 
"dialecte" } tachelhite. 

2.1 Phonologie, systeme { XE "systeme" } central et systemes peripheriques 

Les locuteurs amazighophones d'Agadir utilisent des parlers qui different 
sur quelques points du systeme { XE "systeme" } phonologique et du 
systeme lexical. Le lexique{ XE "lexique" } est examine dans le chapitre 
suivant en rapport avec l'emprunt{ XE "emprunt" }. En depouillant les 
entretiens realises aupres des sujets enquetes et en procedant a l'inventaire 
des articulations consonantiques attestees dans leur performance, nous 
obtenons le systeme suivant : 

- labiales: b, b, m, f. 

- dentales: t, d, n. 

- sifflantes: s, z. 

- liquides: l, r. 

- emphatiques: t, d, s, z, 1, r. 

- chuintantes: s, z. 

- palatales: k, k, g, g^ 

- labio-palatales: k w , k w , g w , g w . 

- velaires: x, y. 

- labio-velaires: x w ’ y w . 

- uvulaire : q. 

- pharyngales : h, £. 

- laryngale : h. 
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Chacune de ces consonnes est susceptible d'etre geminee, a l'exception des 
spirantes b, k, g dont la gemination se realise sous la forme de l'occlusive 
correspondante, respectivement bb, kk, gg. 

Les unites phoniques presentees ci-dessus ne se rencontrent toutes dans la 
performance d'aucun locuteur reel ; il s'agit d'un systeme{ XE "systeme" } 
phonologique theorique qui englobe, en fait, les phonemes de parlers 
differents. Nous pouvons dire que le systeme en question fait partie de la 
competence des sujets parlants du parler d’ Agadir dans la mesure oil ils 
interpretent correctement toutes les unites phoniques de ce systeme, a defaut 
de les realiser concretement. Deconstruisons ce systeme global dans le but 
d'identifier les parlers qui le composent. 

2.1.1 Parler occlusif 

Le parler occlusif se distingue des parlers spirant et sifflant par le fait qu'il 
est a base occlusive, c'est-a-dire que la labiale b et les palatales k et g y sont 
des occlusives. Ce parler est propre aux locuteurs natifs d' Agadir, aux sujets 
originaires des tribus avoisinantes (notamment Imsgginn, Aksimn, 
Achtoukn) et a ceux originaires de la partie orientale de l'Anti- Atlas (tribus 
des Ida Oukensous, Ida Ouzekri, Isouktan, etc.) et des plateaux des Ait 
Baamrane et des Akhssass. 


2.1.2 Parler spirant 

La spirantisation est un processus phonologique a Tissue duquel certaines 
occlusives se transforment en spirantes, notamment les occlusives labiales et 
palatales ; dans le cas d'espece, ce sont les phonemes b, k et g qui sont 
realises respectivement b, k et g. Ce sont les parlers des tribus du Haut- Atlas 
meridional (notamment, Ihahane et Ida Outanane) qui re§oivent cette 
marque. La majorite des locuteurs dont le phonetisme est spirant sont 
originaires des tribus Ihahane et Ida Outanane. Les locuteurs ihahane sont 
pour la plupart des marins-pecheurs, tandis que les locuteurs Ida Outanane 
sont plutot des commergants (habillement et bazars). 
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2.1.3 Parler sifflant 


Ce parler est caracterise par le phenomene d'assibilation par lequel les 
occlusives dentales t et d se realisent en tant que sifflantes, respectivement s 
et z. II constitue la marque phonique du parler des locuteurs originaires de 
certaines tribus du versant occidental de l'Anti-Atlas, en particulier Ida 
Oultit, Ida Oubaaqil et Ida Ousemlal. Les ressortissants de ces tribus 
installes a Agadir et a travers le Maroc{ XE "Maroc" } se concentrent 
presque exclusivement dans le tertiaire, surtout dans la branche de 
l'alimentation. 

2.2 Parler de reference 

La description succincte des proprietes du consonantisme des parlers qui 
coexistent au sein du parler d’ Agadir permet de mesurer les faits de 
convergence et de divergence entre ces parlers. C'est ainsi qu'il apparait 
clairement que les faits de convergence l'emportent sur les faits de 
divergence entre les parlers et c'est precisement fimportance de la 
convergence dans l'identite { XE "identite" } et la fonction des unites 
phoniques qui explique le degre eleve de l'intercomprehension entre les 
locuteurs de ces parlers. Les faits de convergence ne doivent cependant pas 
masquer la variation { XE "variation" } qui caracterise les trois parlers qui 
viennent d'etre decrits. 

Sur le plan sociolinguistique{ XE "sociolinguistique" }, nous considererons le 
parler occlusif comme representant le systeme{ XE "systeme" } central et le 
parler spirant et le parler sifflant comme etant des parlers peripheriques. Les 
arguments qui etaient cette postulation sont les suivants : 

les parlers spirant et sifflant sont pergus par les locuteurs du parler d’Agadir 
comme appartenant a des parlers allogenes ; 

ils sont interiorises comme tels par les locuteurs memes de ces parlers. 

Ces deux constats sont attestes a travers les entretiens. Voici un temoignage: 
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J’ai fait mes etudes primaires et le college a Imouzzar des Ida Outanane 
puis le bac et la Faculte d’ Agadir. Mes debuts linguistiques dans cette ville 
etaient parfois penibles. Avec mes copains, c'etait sans cesse les avanies et 
les blagues sur I'accent des gens de chez moi. Pour eviter d'etre la risee des 
citadins, je parlciis l'arabe{ XE "arabe" }... c'etait pire parce que j'avais 
contre moi ci lafois les Arabes et les Chleuhs d Agadir. Ce satane accent se 
collait aussi a mon frangaisf XE "frangciis" } et le professeur ne cessait de 
me corriger si bien que j'en avais un complexe, surtout avec les filles. J'ai 
mis beaucoup de temps a m'en debarrasser, je ne sais pas si j'ai reussi a 
parler aussi bien que les gens d Agadir. 

(M. T., 22 ans, etudiant). 

3. Processus de normalisation! XE "sociolinguistique" }{ XE 

"normalisation" } 

II apparait done que le parler d’ Agadir est un idiome ou coexistent des 
parlers qui divergent sur certains points de leur phonologie { XE 
"phonologie" }, d'une part, et que ces divergences tendent a s'estomper sous 
l'effet de conditions internes et de conditions externes, d'autre part. Voyons 
a present comment les facteurs extralinguistiques interviennent dans le 
processus d'homogeneisation { XE "homogeneisation" } qui est en cours 
dans ce parler, notamment les facteurs lies a l'imposition de la norme 
occlusive. 


3.1 Norme sociolinguistique { XE "sociolinguistique" } 

La conscience aigue que les individus ont des enjeux de la communication 
dans le processus de socialisation les conduit par exemple a substituer a leur 
idiome un autre plus prestigieux. Les entretiens suivants illustrent bien ce 
phenomene. Les sujets interviewes font partie de l'echantillon qui a fait 
l'objet de l'enquete{ XE "enquete" } effectuee pour les besoins de cette 
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etude ; ils represented l'attitude des locuteurs des parlers non occlusifs 
faisant qui manifestent un sentiment d'insecurite linguistique marque/' XE 
"linguistique" } ( cf Labov, 1972a) dans un environnement { XE 
"environnement" } peu permeable a la difference linguistique : 

( 1 ) 

Au debut de mon sejour a Agadir, les gens d'ici me riaient au nez quand je 
parlais comme j' avals Vhabitude de lefaire dans mon bled a Ihahane. Peu a 
peu, je realisais que leur parler n'etait pas tout a fait comme le mien. Bien 
sur, nous etions tous des Chleuhs sur le chalutier, on se comprenait mais il 
y a des mots qui ne sont pas les memes et que moi je pronongais d'une 
certaine maniere et eux d'une autre. Avec le temps, je me suis mis a parler 
comme eux, pour ne pas etre different. 

(A. L., 58 ans, marin-pecheur) 

( 2 ) 

En tant que jeune fille, j'ai soujfert de mon accent et de ma prononciationj 
XE "amazighe” }. A la Eaculte, a cause de cet accent, les filles de la ville me 
consideraient comme une arrieree, une bledarde. Les gargons se 
permettaient avec moi un certain laisser-aller juste parce que je parlais 
dijferemment... J'ai choisi de faire des etudes de langue arabef XE "arabe" 
}, je reussissais bien a I'ecrit mais a I'oral les professeurs rigolent lorsque je 
prononce certains mots. Pour depasser ce handicap, je me suis astreinte a 
des exercices de bonne prononciation. Maintenant ga va mieux. 

(F. S., 20 ans, etudiante) 

Pour comprendre la signification de ces temoignages, il est necessaire de 
faire un detour qui va nous conduire a identifier les donnees generates du 
probleme a un niveau macroscopique, pour revenir ensuite au niveau 
microscopique, en foccurrence au parler d’ Agadir. 

Ainsi que nous l’avons montre dans le chapitre premier, le marche 
linguistique { XE "marche linguistique" }{ XE "linguistique" } marocain est 
investi par des idiomes qui ont des attributs, des fonctions et des domaines 
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d'usage differences (v. Boukous, 1995). II est structure de telle sorte que les 
idiomes qui procurent des profits symboliques, notamment l'arabe{ XE 
"arabe" } standard { XE "standard" } et le fran§ais { XE "frangais" } , 
occupent, a des degres differents, une position privilegiee dans les instances 
culturelles, sociales et economiques alors que l'amazighe{ XE "amazighe" } 
est objectivement marginalise sous l'effet de l'exercice des lois qui regissent 
ce marc he. Les langues qui represented un capital faible ou devalorise 
constituent elles-memes des sous-marches linguistiques ayant leur propre 
echelle de valeur { XE "valeur" } et ou sont en competition { XE 
"competition" } des parlers et des dialectes locaux. 

Le parler d’ Agadir offre precisement l'exemple d'un sous-marche 
linguistique { XE "marche linguistique" } hierarchise lors meme qu'il est 
surdomine dans le cadre du fonctionnement des lois du marche linguistique{ 
XE "linguistique" } global. En effet, la norme phonologique legitime 
(dominante) y est representee par le parler occlusif alors que les deux autres 
parlers sont consideres comme des parlers ruraux. Les variables qui en 
constituent les marques, a savoir b k, g, k", K w P our ' c parler spirant et 
l'assibilation de t, d pour le parler sijflant, sont interpretees par la population 
tachelhitophone d'Agadir comme des indices permettant de localiser 
(spatialement) leurs utilisateurs, c’est-a dire le Haut-Atlas meridional pour 
les locuteurs du parler spirant et l'Anti-Atlas occidental pour les locuteurs 
du parler sijflant. En outre, ces variables fonctionnent comme des 
idiosyncrasies linguistiques socialement discriminantes dans la mesure oil 
elles marquent des groupes socioprofessionnels determines, a savoir les 
marins pecheurs pour le parler spirant et les commer§ants pour le parler 
sijflant. De surcroit, a ces marques linguistiques sont associees des valeurs 
sociales dans l' habit us { XE "habitus " } culturel des sujets. Ainsi, a l'oppose 
des marins pecheurs, les commer§ants de l'Anti-Atlas sont pcrgus comme 
des individus occupant le haut du pave, apres au gain et de mceurs austeres. 
Le temoignage suivant illustre ce jugement : 

Je suis ne a Agadir et je parle tachelhite, l' arabe { XE "arabe” } dialectal, 
V arabe classique et le f rang ais{ XE "frangais" } . Je tiens a ma langue 
maternellef XE "langue maternelle" } mais je comprends bien que ce n'est 
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pas elle qui me donnera un emploi. L'amazighe{ XE "amazighe" } n'est pas 
bien estime mais, vous savez, il a aussi sa valeurf XE "valeur" }, notamment 
celui qu'on parle a Agadir ; il a sa beaute, son prestige, surtout par rapport 
a celui de la campagne. Moi, je suis capable de reconnoitre facilement les 
Chleuhs qui sont dAgadir et les autres, surtout a partir de leur 
prononciation. J'identifie sans probleme les marins-pecheurs sans fortune, 
les riches commergants et aussi les Arabes qui ont appris le tachelhite. Je 
sais comment leur parler a partir de leur propre langage. 

(M. T., 32 ans, employe) 

3.2 Hypercorrection sociolinguistiquef XE "sociolinguistique" } 

Eprouvant un sentiment d’insecurite linguistique{ XE "linguistique" }, les 
locuteurs des parlers peripheriques pratiquent une autocensure manifeste sur 
leur performance langagiere en eliminant les variantes stigmatisees. Cette 
situation les conduit, parfois, a ce que Labov (1972a) nomme 
V hypercorrection, en voulant appliquer abusivement la norme langagiere de 
prestige. C’est ainsi que, par exemple, certains locuteurs du parler sifflant 
empresses d'acquerir la norme dominante, a savoir le parler occlusif, 
precedent a une desas sibilation abusive en substituant systematiquement t a 
s et d a z, ce qui conduit a produire des morphemes agrammaticaux. Void 
quelques exemples tires des entretiens realises avec les sujets du groupe Ida 


Ousemlal : 



asdl 

* atdl 

« couvercle 

ifrs 

* ifrt 

« aiguise » 

tazart 

* tadart 

« figuier » 

azal 

* adal 

« journee » 


Le phenomene d’ hypercorrection se produit, chez les locuteurs de la 
deuxieme et de la troisieme generations en milieu urbain, notamment ceux 
qui veulent s’approprier la norme langagiere representee par le parler 
citadin. { XE "parler citadin" } Ce parler est considere par eux comme 
evolue, civilise et moderne, par opposition aux parlers peripheriques pergus, 
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quant a eux, comme archaiques, frustes, grossiers, etc. Voici un 
temoignage : 

A mon arrivee a Agadir, j'avais 12 ans et je travaillais dans une epicerie... A 
cause de mon accent montagnard, les clients se moquaient de moi; les 
Chleuhs d Agadir m'appelaient abudrar et les cirabophones m'appelaient 
« chliyeh » (« berberillon »). Cela me deplaisait beaucoup. Les gosses 
m'embetaient pas trial, ils essay aient toujours de chiper des bonbons et 
quand j'en attrapais un, les autre s me sautaient dessus et me donnaient des 
coups en criant « abudrar, chliyeh ». J'aifini par hair mon langage. J'aifait 
beaucoup d'ejforts pour apprendre celui de la ville. 

(A. A., 35 ans, commer§ant) 

Ce qui fait aussi le prestige du parler occlusif en tant que systeme{ XE 
"systeme" } central, c'est sa convergence phonologique avec l'arabe{ XE 
"arabe" } dialectal et son ouverture a l'emprunt{ XE "emprunt" } lexical. Ces 
deux faits permettent d'eviter aux locuteurs de commettre des interferences 
phoniques prejudiciables a l'apprenant de l'arabe. Voici des exemples tires 
du corpus{ XE "corpus" } enregistre aupres des locuteurs du parler sifflant : 


arabe { XE 
"arabe" } 

parler occlusif 

parler spirant 

glose 

tobsil 

ttbsil 

ttfsil 

« assiette » 

sobka 

Ssbkt 

ssifkt 

« filet » 

lbatol 

lbadl 

lbadl 

« injustice » 

lomdina 

lmdint 

lmzins 

« ville » 

lomdad 

lmdad 

lmzaz 

« encre » 

lofnati 

lfnati 

lfnasi 

« epingles » 


Le parler occlusif sert, en outre, de relais dans le processus d'apprentissage 
de l'arabe { XE "arabe" } standard { XE "standard" } en reduisant les 
possibility d'interferences phoniques. 

En reprenant la terminologie de Labov (ibid.), nous dirons que les variantes 
occlusives, spirantes et sifflantes fonctionnent comme des indicateurs 
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d'appartenance a des groupes sociolinguistiques determines au sein de la 
communaute { XE "communaute" } linguistique { XE "linguistique" } 
tachelhite en general. En revanche, sur la scene linguistique d'Agadir de 
fa§on particuliere, ces variantes acquierent des fonctions differentes. C'est 
ainsi que les occlusives deviennent des marqueurs qui traduisent l'effort 
d'appropriation de la norme dominante alors que les variantes spirantes et 
sifflantes sont des stereotypes dont la realisation est stigmatisee. Ce 
changement dans les fonctions sociolinguistiques des variantes traduit le 
processus d'homogeneisation { XE "homogeneisation" } linguistique qui 
opere par l'imposition de facto de la norme occlusive aux locuteurs du parler 
spirant et du parler sijflant. Ainsi les usagers des parlers stigmatises 
neutralisent-ils progressivement, les marques phonologiques de leur parler 
respectif dans le but de s'integrer au modele linguistique dominant. 

3.3 Habitus sociolinguistique{ XE " sociolinguistique" } 

La norme sociolinguistique { XE "sociolinguistique" } s'impose d'abord 
comme une valeur{ XE "valeur" } centrale dans l' habitus { XE "habitus" } 
linguistique { XE 'linguistique" } des locuteurs (v. Bourdieu, 1982). En 
d'autres termes, les sujets parlants maitrisent non seulement la competence 
de leur langue matemelle{ XE "langue matemelle" }, mais aussi un habitus 
linguistique , c’est-a-dire un ensemble de dispositions qui les rend aptes a 
adopter la meilleure strategie{ XE "strategic" } de communication, a evaluer 
les langues en termes de prestige, a juger de leur efficacite sociale et, in fine, 
a choisir la langue susceptible de mieux servir leurs interets et de donner 
d'eux l'image la plus positive. 

Comment Vhabitus { XE "habitus" } sociolinguistique { XE 
"sociolinguistique " } des locuteurs du parler d’Agadir est-il structure ? C'est 
la question qui va retenir a present notre attention parce qu’elle nous 
conduira a saisir le processus mental de l'homogeneisation { XE 
"homogeneisation" } par l'unification de la norme linguistique { XE 
"linguistique" }. 
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II a ete avance precedemment que l'intercomprehension entre les locuteurs 
du parler d’ Agadir est effective en depit de l'heterogeneite des systemes 
phoniques des parlers qui le composent. Nous allons tacher ici de conforter 
cette assertion en formulant des hypotheses sur les conditions de possibility 
de cette intercomprehension. L'examen de cette question nous amenera a 
faire un detour theorique concemant la nature de l'habitus{ XE "habitus " } 
linguistiquef XE "linguistique " } pour savoir notamment si sa composante 
grammaticale est constitute de plusieurs systemes autonomes ou d'un pan- 
systeme{ XE "systeme" } subsumant des sous-systemes. 

L’approche structuraliste orthodoxe, face a cette question, consiste a 
reconnaitre dans ce qui a ete denomme le parler d’ Agadir trois systemes 
autonomes qu'il convient de considerer isolement en synchronie pure, en soi 
et pour soi. A l'inverse, dans le cadre de l’approche variationniste, nous 
postulons que l'habitus{ XE "habitus" } de l'usager du parler d’ Agadir 
comprend une competence globale qui rend le locuteur apte a maitriser les 
donnees du systeme{ XE "systeme" } phonique de ce parler, c'est-a-dire a la 
fois les convergences et les divergences qui y sont a l'oeuvre, et (ii) a 
incorporer l'ensemble des dispositions sociolinguistiques dictees par les lois 
du marche linguistique{ XE "marche linguistique" }{ XE "linguistique" }. 

3.4 Representation de la competence variationniste 

En retenant 1’ option de l’approche variationniste, il convient de 
conceptualiser l'articulation des composantes du systeme{ XE "systeme" } 
phonologique. Dans l’optique d'une linguistique{ XE "linguistique" } de la 
representation (v. Chomsky, 1972, 1980) et a la suite des postulations de la 
grammaire variationniste (v. Labov, 1972a, b), nous suggererons deux 
hypotheses pour tenter de representer la structuration de la competence 
phonologique du locuteur-auditeur du parler d’ Agadir, une competence 
globale et une competence parametrique (v. Boukous, 2009b pour une 
analyse plus detaillee). Examinons successivement les deux demarches. 

3.4.1 Competence globale 
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Si nous apprehendons la question dans le cadre d’une hypothese qui postule 
que le composant phonologique de la grammaire du parler d’ Agadir 
comprend l'ensemble des unites phoniques en usage dans la communaute{ 
XE "communaute" } linguistique { XE "linguistique" } amazighophone 
d'Agadir, c’est-a-dire les unites des trois parlers inventories et decrits dans 
les sections precedentes, alors nous aurons une representation dans laquelle 
la grammaire comprendra trois systemes. Le systeme { XE "systeme" } 
phonique de base englobera ainsi les unites communes aux parlers occlusif, 
spirant et sijflant en plus des archisegments representant les variantes 
lectales (inter-parlers), en 1’ occurrence / B, T, D, K, G, K w , G w /. Cette 
representation implique que le composant phonologique de la grammaire 
comprend deux types de regies, des regies phonologiques et des regies 
sociolinguistiques dont les fonctions respectives se presentent ainsi : 

(i) Les regies phonologiques transforment les segments sous-jacents en 
realisations phonetiques, ainsi les archisegments sont-ils convertis en 
occlusives, spirantes ou sifflantes selon les parlers, tout en gardant les autres 
traits. Ce qui revient concretement a poser pour chacun des parlers les unites 
phonetiques suivantes: 

Parler occlusif : b, t, d, k, g, k w , g w . 

Parler spirant : b, t, d, k, g, k, g. 

Parler sifflant : b, s, z, k, g, k w , g w . 

(ii) Les regies de type sociolinguistique{ XE "sociolinguistique" }, quant 
a elles, regissent l'application des regies phonologiques selon le contexte 
approprie, c'est-a-dire qu'elles commandent le choix des parlers en fonction 
de la situation pragmatique de communication, c’est-a-dire selon 
l’interlocuteur, le domaine d'usage, la fonction, le topique, etc. 

3.4.2 Competence parametrique 

En revanche, si nous postulons que dans le parler d’Agadir le systeme{ XE 
"systeme" } phonologique sous-jacent correspond a celui du parler occlusif, 
nous dirons que les parlers spirant et sifflant sont derives du premier. II 
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reviendra alors aux regies phonologiques de transformer les occlusives soit 
en spirantes soit en sifflantes ; l'option pour les unes ou pour chacune des 
categories consonantiques est regie par des regies sociolinguistiques. Dans 
le cadre de cette hypothese : 

(i) les regies phonologiques ont pour effet de transcrire les unites sous- 
jacentes en leurs allophones correspondants dans les parlers spirant et 
sifflant, en leur affectant les traits phonetiques adequats, c'est-a-dire 
<+spirant> et <+sifflant>, respectivement ; 

(ii) l'objet des regies sociolinguistiques est de regir l'emploi des unites 
phoniques dans le contexte social approprie, a la maniere des regies 
examinees dans la premiere hypothese. 

Dans le cadre des deux hypotheses precedentes, l'organisation de la 
grammaire du parler d’Agadir est sensiblement la meme : elle est composee 
de regies phonologiques et de regies sociolinguistiques dont la fonction est 
identique. Ces deux hypotheses se distinguent cependant dans leur 
conception generale ; en effet, la premiere est plus abstraite et a un pouvoir 
de generalisation plus grand que la seconde. 

3.5 Determinisme social et normalisation{ XE "normalisation " } 

En raison de l’impact de l’urbanisation et de ses effets induits, la tendance 
naturelle de la dynamique sociolinguistique { XE "sociolinguistique" } va 
dans le sens de la reduction de l’heterogeneite des langues ; c’est le produit 
meme du determinisme social. Le resultat peut etre la phagocytose des 
langues et des cultures minorees (v. Calvet, 1974). A l’oppose, il peut y 
avoir la volonte consciente des individus et des groupes sociaux d’ adopter 
des comportements de resistance! XE "resistance" } a ce phenomene. 

3.5.1 Homogeneiser la diver site/ XE "diversite" } 

La variation! XE "variation" } dialectale constitue un phenomene naturel qui 
s’illustre dans toutes les langues humaines. L’emergence des grandes 
langues de communication s’est accompagnee d’un lent processus 
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d’homogeneisation { XE "homogeneisation" } et de normalisation { XE 
"normalisation" } de leurs structures, ce qui a conduit a reduire la variation 
de ces structures. Face a ce phenomene, les tenants de V efficacite langagiere 
considerent que ce processus va dans le sens de l’histoire{ XE "histoire" }, 
alors que les amateurs des parlures regionales, locales et meme idiolectales 
regrettent la diversite { XE "diversite" }, « la saveur » et « la chatoyance » 
qui caracterisent ces idiomes. L’amazighe{ XE "amazighe" } n’echappe pas 
a ce paradoxe. En effet, cette langue aborde un tournant majeur de son 
histoire avec la nouvelle politique{ XE "politique" } de promotion dont elle 
fait l’objet. La question est alors de savoir s’il s’agit de preserver la diversite 
des dialectes regionaux ou s’il convient de promouvoir un amazighe 
normalise et standardise. 

L’ analyse produite ici s’est attachee a envisager la relation de la structure 
linguistique { XE "linguistique" } a la structure sociale dans le processus 
d'homogeneisation{ XE "homogeneisation" } langagiere a partir du cas du 
parler amazighe{ XE "amazighe" } d'Agadir La description de ce processus 
a conduit a examiner, d'une part, les aspects convergents et les aspects 
divergents des trois parlers qui composent le parler d’Agadir, a savoir les 
parlers occlusif, sifflant et spirant, et, d'autre part, les mecanismes 
sociolinguistiques de l'homogeneisation phonique par l'imposition du parler 
occlusif en tant que norme. 

Bien que centree sur un cas d'espece, a savoir le parler amazighe { XE 
"amazighe" } d’Agadir, l’analyse de la structure phonologique de ce parler 
montre que le processus de convergence a l’oeuvre dans sa structure 
introduit un element de changement linguistique { XE "changement 
linguistique" } { XE "linguistique" } important sous l'effet de facteurs 
socioculturels lies a l'urbanisation. La question a elucider est alors de savoir 
jusqu’a quel point la diversite{ XE "diversite" } qui caracterise 1’ amazighe 
va s’amenuiser. 

La dialectalisation qui a jusqu’ici caracterise l’amazighe{ XE "amazighe" } 
est appreciee de maniere differenciee. Certains y voient une richesse qui 
reflete la diversite { XE "diversite" } objective des groupements culturels 
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amazighes attaches a leurs specificites locales. D’autres y per§oivent un 
facteur qui handicape 1’ unite de la langue amazighe, laquelle devrait servir 
comme outil de communication entre les amazighophones de toutes les 
regions du pays. 

3.5.2 Echapper a V obsolescence { XE "obsolescence" } 

Nous voyons done ici comment un phenomene objectif, a savoir le 
changement irreversible qui touche la structure de la langue, a un impact 
considerable sur la vie de la langue amazighe { XE "amazighe" } dans un 
environnement{ XE "environnement" } qui se transforme irremediablement. 
Dans ce contexte, l’enjeu majeur du changement pour 1’ amazighe est la 
resistance! XE "resistance" } a l’etiolement{ XE "etiolement" } sinon a la 
mort, a la thanatoglossie. Aussi le defi est-il grand pour la communaute! XE 
"communaute" } amazighophone en particular et pour la communaute 
nationale en general, un defi qui consiste a assurer a 1’ amazighe les 
conditions optimales de 1’ adaptation au changement. 

L’analyse de la dynamique interne a l’amazighe{ XE "amazighe" } en 
contexte urbain a revele la competition! XE "competition" } des varietes 
dialectales socialement stratifiees 1’ imposition d’une norme 

sociolinguistique { XE "sociolinguistique" } reduisant la variation { XE 
"variation" } des structures de 1’ amazighe. Paradoxalement, 

l’homogeneisation{ XE "homogeneisation" } de la variation inherente aux 
dialectes constitue un facteur de regulation du systeme{ XE "systeme" } de 
1’ amazighe et contribue au renforcement du processus de revitalisation! XE 
"revitalisation" } de cette langue. La normalisation! XE "normalisation" } 
est ainsi un adjuvant qui consolide les facteurs de resilience ! XE 
"resilience" } de la langue. 
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CHAPITRE NEUVIEME 


Creativite et revitalisation! XE " revitalisation" } 
{ XE "revitalisation" } 


- Mon sang monte torn les jours. Tufais avec moi une chose? 

- Quoi ? 

- Nous brulons vers Vetranger ! 

- Je meurs sur VEspagne et sur Vltalie ! 

- Tu es venu avec mon vent ! 

(Fragments de conversation) 

gix kabran g larmi fransis. ddix g Igirrci s munti casinu g 
ttalyan, ig Ifsyan zninar sala. sul ktix f Ikazima, batrwi, 
gordajfu, ddrabbu, rrasalima. walaynni abbansyu ziru. rza 
fdllah. 

(Fragment du discours d’un ancien combattant) 
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II y a fort a parier qu'un francophone de souche a peu de chance de 
comprendre les enonces du fragment d’une conversation alors qu’ils sont 
performes par des locuteurs qui, eux, pensent parier fran§ais{ XE "fran§ais" 
}. Les amazighophones de souche auront aussi de la difficulty a comprendre 
le vocabulaire militaire qui emaille le discours de l’ancien combattant. Ceci 
n'est pas le moindre paradoxe des situations de contact linguistique{ XE 
"linguistique" } ou ce sont les locuteurs des langues faibles qui recourent, 
avec plus ou moins de bonheur, aux langues fortes pour faire face aux 
conditions de communication imposees par la vie moderne, en faisant 
preuve de moult strategies compensatoires. 

1. De la dependance{ XE "dependance” } a la creativite{ XE 
"creativite" } 

Le contact des langues constitue un phenomene qui marque la situation 
linguistique{ XE "linguistique" } dans toutes les communautes humaines. En 
induisant des rapports de forces entre les langues en presence, il cree les 
conditions d’un echange inegal entre les langues. Mais cet echange offre 
aussi des opportunity de revitalisation! XE "revitalisation" } langagiere. Le 
cas de l’amazighe{ XE "amazighe" } illustre bien ce constat general. 

1.1 Marche linguistique { XE "linguistique" } et contact de langues { XE 
' 'contact de langues ' ' } 

La presentation des fonctions sociolinguistiques de chacune des varietes en 
usage au Maroc{ XE "Maroc" } est a meme de mettre en lumiere les 
relations de dominance! XE "dominance" } qu'entretiennent ces varietes. 
Elle permet ainsi d'expliquer pourquoi l'emprunt{ XE "emprunt" } se fait 
dans tel sens et pas dans tel autre. En d'autres termes, il s'agit de comprendre 
pourquoi l'echange est inegal entre les langues au sein d'une meme 
communaute! XE "communaute" }. 

Rappelons succinctement les caracteristique du marche linguistique! XE 
"linguistique" } marocain pour les besoins de 1’ analyse des modalites du 
contact de langues { XE "contact de langues" } qui y sont en presence. Le 
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marche linguistique{ XE "marche linguistique" } marocain est investi par 
plusieurs langues dont certaines sont des langues nationales et d'autres des 
langues etrangeres. Les langues nationales sont l'amazighe{ XE "amazighe" 
} et l'arabe{ XE "arabe" }, l'amazighe se subdivise en dialectes et l'arabe en 
arabe standard { XE "standard" } et en dialectes et en parlers. Quant aux 
langues etrangeres, ce sont essentiellement le fran§ais{ XE "fran§ais" } et 
l'espagnol{ XE "espagnol" }, ces deux langues etant des sequelles de la 
periode coloniale. Les fonctions sociolinguistiques de ces varietes sont 
relativement differenciees : 

(i) l'amazighe, avec ses differentes varietes, { XE "amazighe" } represente 
la langue autochtone. Presentement, il fonctionne comme le code 
privilegie des situations de communication ou predominent les 
relations de roles personnelles au sein de la communaute { XE 
"communaute" } amazighophone. II parait evident que ces fonctions 
sont appelees a se diversifier suite a la constitutionnalisation{ XE 
"constitutionnalisation" } de l’amazighe ; 

(ii) l'arabe { XE "arabe" } dialectal constitue le code transactionnel par 
excellence dans la mesure ou il constitue la langue qui assure la plus 
large communication ; 

(iii) l'arabe{ XE "arabe" } standard! XE "standard" } est employe sous sa 
forme classique en tant que langue liturgique et sous sa forme 
moderne en tant que langue officielle{ XE "langue officielle" } des 
institutions; 

(iv) Le fran§ais{ XE "fran§ais" }, meme apres l'independance, continue 
d'occuper des positions fortes dans les secteurs de l'economie{ XE 
"economic" } , de la culture et de l'enseignement technique et 
scientifique ; 

(v) L'espagnol { XE "espagnol" } perd lentement mais surement les 
positions qui etaient les siennes durant le protectorat { XE 
"colonisation" }. Il est severement concurrence par le fran<;ais{ XE 
"fran§ais" } en tant que premiere langue etrangere, il subsiste 
cependant dans les zones septentrionale et meridionale. 
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Les langues en presence sur le marche linguistique { XE "marche 
linguistique" } marocain entretiennent des relations marquees par une forte 
competition { XE "competition" } . Elies n'ont pas la meme valeur { XE 
"valeur" } sur le marche des biens symboliques. Certaines langues 
constituent un capital apprecie et procurent de ce fait des profits 
substantiels, c'est fondamentalement le cas de l'arabe { XE "arabe" } 
standard{ XE "standard" } et du fran§ais{ XE "frangais" }. L'amazighe{ XE 
"amazighe" } est utilise comme un vernaculaire et l'arabe dialectal de plus 
en plus comme un code vehiculaire. L'interaction entre ces langues decoule 
ainsi des lois generates qui regissent le marche linguistique { XE 
"linguistique" }, elle se traduit par un contact continu qui impose l'emprunt{ 
XE "emprunt" } comme solution naturelle au probleme de la 
communication. 

Confronte au probleme de l'emprunt { XE "emprunt" } , le locuteur 
amazighophone peut theoriquement opter pour trois solutions : l'exploitation 
des ressources de la langue maternelle{ XE "langue maternelle" } elle- 
meme, l'echange lexical arabe{ XE "arabe" }-amazighe{ XE "amazighe" } et 
l'emprunt a l'arabe standard { XE "standard" } , l'emprunt aux langues 
etrangeres. L'emprunt est generateur d'interferences qui peuvent toucher 
tous les niveaux de la structure linguistique! XE "linguistique" }. 

Le contact des langues s'effectue ainsi dans le cadre d'un marche oil les 
langues marocaines sont en position de demande de lexiques susceptibles 
d'exprimer les realties nouvelles sur les plans economique, social et culturel. 
Nous allons examiner, d'une part, les modalites du contact avec l'arabe{ XE 
"arabe" } classique et l’arabe dialectal! XE "frangais" } et, d'autre part, 
l’emprunt! XE "emprunt" } fait par l’amazighe{ XE "amazighe" } a l’espagnol{ 
XE "espagnol" } et au frangais. Cet examen nous permettra de mieux saisir 
comment opere le phenomene de la dependance { XE "dependance" } 
symbolique et son corollaire, la creativite! XE "creativite" } linguistique! 
XE "linguistique" }, au sein d’une langue minoree. 

1.2 Contact de langues et strategies de communication 
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L’ usage que peuvent faire les locuteurs des langues en presence dans leur 
communaute{ XE "communaute" } depend du degre de maitrise qu’ils en 
ont (v. Weinreich, 1963). L’ usage peut alors prendre la forme du 
bilinguisme, de la diglossie{ XE "diglossie" }, du code- switching ou du 
code-mixing selon que la maitrise de ces langues est satisfaisante ou pas. 
Mais dans tous les cas, il s’agit generalement de locuteurs dont la langue 
premiere est de moindre prestige que la langue seconde, une langue 
premiere dependante de par son deficit au niveau du statut{ XE "statut" }, 
des fonctions et des res sources langagieres (cf. Lafkioui et Brugnatelli, 2008 
pour le cas de l’amazighe{ XE "amazighe" }). Dans cette situation, les 
locuteurs font preuve de pragmatisme en usant de precedes divers qui 
manifestent leur creativite! XE "creativite" } afin de pallier les insuffisances 
de leur langue premiere. 

Nous etudierons deux exemples de manifestation de la dependance! XE 
"dependance" } linguistique { XE "linguistique" } , en l'occurrence la 
dependance de l'arabe{ XE "arabe" } a l'egard du fran§ais{ XE "fran§ais" } 
et celle de l'amazighe{ XE "amazighe" } a l'egard de l'arabe. Notre objectif 
est de montrer que meme dans une situation de dependance, les langues 
vernaculaires ont la capacite d'assimiler les emprunts en les pliant a leurs 
propres structures. Cette creativite { XE "creativite" } au second degre, 
represente assurement l'une des principals strategies de resistance! XE 
"resistance" } des langues en situation de deficit lexical. 

2. De l’echange inegal entre les langues 

II reste, neanmoins, que la creation lexicale constitue le moyen le plus 
efficace dans tout projet de revitalisation! XE "revitalisation" } du corpus! XE 
"corpus" } d’une langue dans la mesure ou il pourvoit la langue en ressources 
permettant aux locuteurs d’ adopter les meilleurs strategies de 
communication. Ce precede opere soit par la creation de mots nouveaux, de 
neologismes, soit par l'adaptation de mots existant deja dans le stock lexical 
de cette langue pour denommer des realites nouvelles. 
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Dans le domaine amazighe, nous assistons depuis les annees 1970 a 
l'emergence et a l'affermissement d'une tendance a la neologie { XE 
"amazighe" }{ XE "neologie" }. Elle consiste en plusieurs precedes, dont 
notamment : 

(i) l'activation de racines attestees pour deriver des mots nouveaux, par 
exemple grwl « retourner, renverser » a donne tagrawla 
« revolution » ; iri « vouloir, aimer » a produit amaray « amant » et 
maql, smaql « voir » a permis de deriver tismaqlin « verres de 
lunettes », etc. (v. Achab 1996) ; 

(ii) la reactualisation de mots anciens empruntes a differents dialectes 
amazighes avec un semantisme nouveau, exemples: asekkil « lettre de 
l'alphabet », agemmay « alphabet », atidgmu « oppresseur », titelli 
« liberte », tidrfi « liberation » ou encore les numeraux kind, kkuz., 
smmus, sdis, sa, ttam, tza, mraw, respectivement « trois, quatre, cinq, 
six, sept, huit, neuf, dix » qui sont empruntes au dialecte { XE 
"dialecte" } tachelhite. 

2.1 Emprunt{XE "emprunt" } amazighe{ XE "amazighe" } en arabe{ XE 
' 'arabe ' ' } dialectal 

Les locuteurs de l'arabe{ XE "arabe" } dialectal et de l'amazighe{ XE 
"amazighe" } empruntent mutuellement le vocabulaire de leur langue 
respective ; cet emprunt { XE "emprunt" } est un emprunt de langue 
largement utilise par les usagers. Dans ce cas particulier, il semble difficile 
de parler de relation de dominance { XE "dominance" } entre les deux 
langues. 

C'est ainsi que l'arabe{ XE "arabe" } dialectal a emprunte a l'amazighe{ XE 
"amazighe" } le lexique{ XE "lexique" } en usage dans certains domaines. 
Voici quelques exemples : 

• le scheme nominal t afeealt pour denommer les corps de metier, 
exemples : tagzzart 'metier de boucher, boucherie', tanzzart « metier de 
menuisier, menuiserie », tabqqalt « commerce d'epicerie », tahddadt 
« ferronnerie, metier du ferronnier », tadarrazt « metier de tisserand », 
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etc. Le meme scheme permet aussi de produire des substantifs abstraits, 
par exemple tamslmiyt « dignite du bon musulman », takafriyt 
« mechancete des mecreants », tadamiyt « humanite, amabilite », taezriyt 
« celibat », tamara « peine », tameallmiyt « maitrise », etc. ; 

• l'amazighe { XE "amazighe" } a aussi prete a l'arabe { XE "arabe" } 
dialectal une partie de son vocabulaire agricole (v. Laoust, 1920 ; Colin, 
1993). Voici quelques exemples : bhira < tibhirt « potager », target < 
targ w a « canal d'irrigation », gaduma < talgadumt « binette », jarraf < 
ajarraf« houe de curage », etc. ; 

• une partie du lexique{ XE "lexique" } de la botanique est aussi d'origine 
amazighe{ XE "amazighe" }, exemples: azir « romarin », takawt « galle du 
tamarix articulata », timijja « sauge », tiyacht « saponaire », sskum < 
taskkumt « asperge », etc. ; 

• le lexique{ XE "lexique" } de la faune, par exemple: tibibt « hirondelle », 
garzam < agarzam « felide », barran < abrran « chat sauvage », udad 
« mouflon », etc. ; 

• des mots plus usuels sont aussi empruntes comme sarut < tasarut « cle » 
ou gwal < agwal « tambourin » ; 

• quelques aspects du lexique { XE "lexique" } du makhzen traditionnel 
sont egalement empruntes par l'arabe { XE "arabe" } dialectal a 
l'amazighe { XE "amazighe" } . Voici quelques exemples : mazwar < 
amzwar « syndic des chorfas », agdal « terrain spacieux devant le 
palais », afrag « enceinte de toile autour de la tente du sultan », azfl 
« fouet », abraz « presentation de la mariee », ahfir « fosse creuse autour 
d'un campement», asbar « rempart crenele », axbu « prison », aYnan 
« querelle », etc. ; 

• l'arabe { XE "arabe" } dialectal emprunte aussi des expressions 
idiomatiques calquees sur l'amazighe{ XE "amazighe" }. Exemples: hazz-u 
Ima < usin-t waman « e'en est fait de lui », xammam msa rasak < 
swingam d ixf nnak « penses-y », dar-ha-lu fammu<iskar-as-tt imi nnas 
« ill’a cherche », etc. 
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2.2 Empruntf XE "emprunt" } lexical arabef XE "arabe" } en amazighe { 
XE "amazighe” } 

L’amazighe{ XE "amazighe" } offre egalement un exemple interessant de 
cette faculte d'emprunt{ XE "emprunt" } et de creativite{ XE "creativite" } 
linguistiques qui constitue une facette de la vitalite des langues defavorisees 
par le jeu des lois regissant le marche linguistique { XE "marche 
linguistique" }{ XE "linguistique" }. 

Nous nous attacherons ici a examiner un cas particulier d'emprunt{ XE 
"emprunt" } lexical fait par l'amazighe{ XE "amazighe" } (dialecte{ XE 
"dialecte" } tachelhite) a l'arabe{ XE "arabe" } standard{ XE "standard" } 
(dans sa forme classique). II s'agit du vocabulaire de la religion musulmane 
d'un usage tres frequent dans la pratique liturgique des gens du Souss (sud- 
ouest marocain). L'analyse proposee est exclusivement qualitative. Nous 
proposerons d'abord une classification des items du corpus{ XE "corpus" }, 
ensuite il sera precede a l'analyse des processus d'integration { XE 
"integration" } phonologique et morphologique des morphemes empruntes 
en mettant en lumiere les precedes mis en oeuvre par l'amazighe afin 
d'assimiler les elements exogenes (v. Boukous, 1989b). 

2.2.1 Corpus 

Le corpus{ XE "corpus" } qui fait l'objet de cette analyse est constitue d'un 
echantillon d'items que l'on retrouve dans les ecrits d’Awzal, specifiquement 
Al-hawd. Cet ouvrage, compose au XVIlE siecle en tachelhite en caracteres 
arabes legerement remanies, est consacre aux fondements de l'lslam selon le 
rite malekite. Ce texte est connu des populations amazighophones du Souss, 
la plupart des hommes et des femmes l'apprennent par coeur. Les donnees 
examinees ici sont tirees d'enregistrements de Al-hawd. effectues aupres de 
locuteurs de l'Anti- Atlas (Tafraoute, Ida Ousemlal, Ida Oubaaqil). 

Ce corpus{ XE "corpus" } contient un nombre important de mots empruntes 
a l'arabe{ XE "arabe" } classique dont la majorite est partiellement assimilee 
aux structures phonologiques et morphologique s de l'amazighe { XE 
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"amazighe" } . II existe cependant un certain nombre de mots qui ne 
subissent aucune transformation en passant en amazighe. C’est notamment 
le cas lorsqu'ils sont performes par des fuqaha ou des tolba qui ont une 
bonne maitrise de l'arabe classique, ce qui a vrai dire arrive rarement surtout 
au niveau de la prononciation. II s'agit notamment des termes qui designent 
le nom de Dieu et ses attributs. 

Le choix du champ notionnel et lexical de la religion n'est evidemment pas 
le fruit du hasard. En effet, s'il est un champ ou la densite des emprunts a 
l'arabe{ XE "arabe" } classique est importante, c'est bien celui de la religion. 
Domaine par excellence du sacre et du respect scrupuleux de la langue 
comme parole divine, la religion impose le signe linguistique { XE 
"linguistique" } arabe comme partie integrante de l'exercice du dogme. II 
existe cependant des efforts de neologie{ XE "neologie" } lexicale qui 
tendent a instituer une terminologie de la religion islamique en langue 
amazighe{ XE "amazighe" }. Ces efforts poursuivent, en la radicalisant, une 
tendance qui existe au moins depuis Ibn Toumert et dont l'un des 
representants actuels est Jouhadi qui a traduit de l’arabe vers 1’ amazighe la 
vie du prophete (1995), le Coran (2003) et les Hadiths d’Al Boukhari 
(2007). A titre de rappel historique, il y a lieu de mentionner l'experience 
des Berghouatas qui s'etaient inscrits en marge sinon a l'encontre de 
l'orthodoxie islamique en adoptant un lexique{ XE "lexique" } religieux 
proprement amazighe. 

2.2.2 Identification des emprunts 

L'inventaire non-exhaustif ci-dessous presente trois listes de mots transmits 
conformement a la prononciation de locuteurs reels enregistres dans des 
conditions naturelles. Elies comprennent en (i) les termes de l'arabe { XE 
"arabe" } qui ne changent pas de forme en passant en amazighe { XE 
"amazighe" }, ils sont enregistres aupres de locuteurs lettres, en (ii) les 
termes d'origine arabe qui sont modifies sur le plan phonique et en (iii) ceux 
ayant subi des changements de nature morphonologique. Les items donnes 
en (ii) et (iii) sont tires d'enregistrements faits aupres de locuteurs non 
lettres, femmes et hommes. 
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(i) allaah, rabb, mawlaanaa al-saDiim, al-wahiid, al-baaqii, akbar, al- 
kariim, al-rahmaan, al-rahiim al-yafuur, al-saaqil, al-saliim, al-baarii, 
mudabbir, mukawwin : 

(ii) linjil, lq w ran, iblis, lislam, lktab, lfarajd, ssrud, layrad, lburhan, 
lmaxluqat, lirada, lzayz, lmursalin, ttawhid, ludu, lznabt, lhukm, 
lbhaym, lbhur; 

(iii) amuslm, akafriy, azum, uzum, anazum, asrik, ikafrijn, ibalisn, zzall, 
tazallit, talluht, tamumnt, takafriyt, timuslmin, tillwah, huzzu, ttzkku, 
hrrm, ttnzam, nzzm, tt£kas, ttszad, ttamn, ttssu. 

2.2.3 Processus d' integration XE "integration" } phonologique 

Les termes que comporte la liste (ii) sont une illustration des processus 
phonologiques a l'oeuvre dans l'emprunt{ XE "emprunt" } lexical fait par 
l'amazighe{ XE "amazighe" } a l'arabe{ XE "arabe" } classique (ci-apres A 
et AC, respectivement). La finalite de ces processus est de convertir les 
matrices des phonemes attestes dans les morphemes de 1’ arabe classique en 
d'autres matrices conformes aux donnees du systeme{ XE "systeme" } 
phonologique de 1’ amazighe (v. Boukous, 2009b). Parmi les processus 
d'integration{ XE "integration" } les plus productifs, notons l'effacement, la 
substitution! XE "substitution" }, la reduction de la quantite vocalique et la 
monophtongaison ou reduction des diphtongues en monophtongues. 
Considerons ces processus a travers l'analyse de quelques exemples. 

2.2.3. 1 Effacement et substitution XE "substitution " } de segments 

Les segments attestes dans les morphemes empruntes a l'arabe{ XE "arabe" 
} classique et absents de la matrice phonologique de l'amazighe { XE 
"amazighe" } sont soit effaces dans les morphemes integres soit remplaces 
par les segments qui leur sont structuralement proches. Les exemples (a), 
(b), (c) et (d) illustrent respectivement l'effacement de l'occlusive glottale, 
l'effacement des voyelles (ce qui conduit dans le cas des verbes trilitteres a 
la formation de morphemes sans voyelle), la substitution! XE "substitution" 
} aux constrictives interdentales des occlusives correspondantes, a savoir : t 
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-> t, d d, D d) et le remplacement des emphatiques lacunaires dans le 
systeme { XE "systeme" } phonologique de base de l'amazighe { XE 
"amazighe" } par d'autres emphatiques natives, comme suit : D d. 

Les exemples suivants illustrent ces processus : 

(a) 

AC : al-qur’aan, al-’islaam, al-fara’id, alzaa’iz, al-bahaa’im, al-lwuduu’, al- 
fanaa’, al-eisaa’. 

A : lq w an, lislam, lfarayd, lzayz, lbhaym, ludu, lfana, lsisa. 

(b) 

AC : al-suruut, ’al-buhuur, sazada, rakasa, Dalama, hattama. 

B : ssrud, lbhur, szd, rks, dim, httm. 

(c) 

AC: al-tulut al-’untaa, al-Duhr, al-Dulm, al-dikr, al-danb. 

A : ttulut, lunta, dduhr, ddulm, ddikr, ddnb. 

(d) 

AC: al-ssuruut, al-baatil, al-ssawm, al-salaat. 

C: ssrud, lbadl, uzum, tazallit. 

2.2. 3.2 Reduction de la quantite vocalique 

La reduction des voyelles longues de l'arabe{ XE "arabe" } classique en 
breves en passant en amazighe{ XE "amazighe" } est motivee par le fait que 
la quantite (voyelle longue vs voyelle breve) n'est pas une marque 
phonologique distinctive dans le systeme { XE "systeme" } vocalique de 
l'amazighe. Les exemples produits ci-dessous en arabe classique et leurs 
correspondants en amazighe montrent comment opere ce processus : 

AC : al-’inziil, ibliis, al-buhuur, al-ssuruut, al-’ayraad, al-burhaan, al- 
maxluuqaat 
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A : linzil, iblis, lbhur, ssrud, layrad, lburhan, lmaxluqat. 


2.2. 3. 3 Monophtongaison 

Les diphtongues aw et ay attestees dans les morphemes de l'arabe{ XE 
"arabe" } classique se reduisent respectivement a u et i en passant en 
amazighe{ XE "amazighe" }. Ce processus est a l'oeuvre dans les exemples 
suivants: 

AC : al-sawm, al-mawt,al-bawl, al-qawl, al-sayf, al-dayn, al-saytaan, al- 
layl. 

A : uzum, lmut, lbul, lqul, ssif, ddin, ssitan, llil. 

En guise d'illustration, donnons la derivation de trois morphemes de l'arabe{ 
XE "arabe" } classique empruntes par l'amazighe{ XE "amazighe" }, 'al- 
qur'aan, 'al-sayf, 'al-baatil : 


Forme source (AC) 

’al-qur’aan 

’al-sayf 

’al-baatil 

Effacement de glottale 

o 

A 

O 

A 

’>0 

’>0 

Effacement de voyelle 

a > 0 

a > 0 

i > 0 

Reduction vocalique 

aa > a 


aa > a 

Substitution conson. 



t > d 

Monophtongaison 


ay > i 


Forme integree (A) 

lq w ran 

ssif 

lbadl 


L'examen des processus phonologiques a l'oeuvre dans l'integration{ XE 
"integration" } des morphemes empruntes a l'arabe{ XE "arabe" } classique 
fait ressortir que ces derniers sont assujettis aux donnees de la matrice 
phonologique de l'amazighe{ XE "amazighe" }. Ceci conduit parfois a 
produire des morphemes presentant une forme tout a fait originale par 
rapport a leur forme source. 

2.2.4 Processus d'integrationf XE "integration" } morphologique 
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Les morphemes que l'amazighe{ XE "amazighe" } emprunte a l'arabe{ XE 
"arabe" } classique subissent aussi des changements qui affectent leur 
structure morphologique de base. Nous allons considerer les principaux 
processus d'integration{ XE "integration" } morphologique qui operent dans 
ces morphemes. Pour ce faire, nous examinerons successivement les 
processus concernant la forme du nom et ceux relatifs a celle du verbe. 

2.2.4. 1 Morphologie nominate 

Considerons les modalites de l'integration{ XE "integration" } des formes 
nominales de l'arabe{ XE "arabe" } classique en amazighe{ XE "amazighe" 
} selon le genre et le nombre. 

(a) Integration selon le genre 

Dans les exemples (i) et (ii) sont respectivement illustres les processus 
d'integration { XE "integration" } des noms masculins et feminins de la 
forme du singulier : 


AC 

A 

glose 

kaafir 

akafriy 

« mecreant » 

mu ’min 

amumn 

« croyant » 

muslim 

amuslm 

« musulman » 

saa’im 

anazum 

« jeuneur » 

kaafira 

takafriyt 

« mecreante » 

mu’mina 

tamumnt 

« croyante » 

muslima 

tamuslmt 

« musulmane » 

sa’ima 

tanazumt 

« jeuneuse » 


En (i) les morphemes du masculin singulier de l'arabe { XE "arabe" } 
classique se voient prefixer une voyelle qui est generalement a, en meme 
temps qu'ils perdent la deuxieme voyelle radicale. Dans le cas de akafriy, il 
y a metathese ou permutation de r et i et suffixation de y ; le cas de anazum 
est encore plus interessant parce qu'il illustre la formation du nom d' agent en 
amazighe{ XE "amazighe" } a partir du radical azum dont la forme source 
en arabe classique est supposee etre sawama « jeuner ». 
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En (ii) les morphemes du feminin singulier dans les formes de l'amazighe{ 
XE "amazighe" } sont derives directement de leurs homologues masculins (en 
A) par affixation du morpheme discontinu du feminin t+ X+ t, comme cela 
se produit dans la formation des morphemes natifs. 

(b) Integration selon le nombre 

En (i) et (ii) sont donnes des exemples de morphemes aux formes du pluriel, 
respectivement au masculin et au feminin. 



AC 

A 


(i) 

kuffaar 

ikafriyn 

< /i+kafriy+n/ 


mu’minuun 

imumnn 

< /i+mumn+n/ 

(ii) 

kaafiraat 

tikafriyin 

< /t+i+kafriy+in/ 


mu’minaat 

timumnin 

< /t+i+mumn+in/ 


muslimaat 

timuslmin 

< /t+i+muslm+in/ 


II apparait a travers ces exemples que l'integration{ XE "integration" } des 
morphemes de l'arabe{ XE "arabe" } classique qui sont a la forme du pluriel 
obeit exactement aux regies de formation du pluriel specifiques a 
l'amazighe{ XE "amazighe" }. En effet, la formation du pluriel des formes 
masculines se fait a partir du radical X auquel sont affixees les melodies du 
pluriel i+X+n et ti+X+in, respectivement pour le masculin et pour le 
feminin. Nous savons que le pluriel en amazighe se forme a l'aide d'autres 
melodies, mais il semble que les emprunts soient preferentiellement 
assujettis aux melodies precitees qui sont d'ailleurs les melodies les plus 
productives en amazighe, dialecte{ XE "dialecte" } tachelhite. 

2. 2. 4. 2 Morphologie verbale 

Les verbes empruntes a l'arabe { XE "arabe" } classique s'integrent en 
amazighe{ XE "amazighe" } en se pliant aux structures morphologiques de 
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ce dernier tant au niveau des schemes qu'a celui des themes. Rappelons que 
le scheme est le gabarit ou le pattern representant la structure des classes de 
morphemes, tandis que le theme est la base sur laquelle repose la flexion, il 
resulte de l'adjonction a la racine de morphemes dits thematiques. 

(a) Integration et schemes verbaux 

Considerons les formes verbales suivantes: ‘asaa « desobeir », 'aamana 
« croire en Dieu », rakaea « se prosterner » et saama « jeuner ». 

s asaa, dont la forme de base en arabe{ XE "arabe" } classique est ‘ asaya et 
le scheme faeala ( CaCaCa ), se realise en amazighe{ XE "amazighe" } 
comme esu a l'aoriste (forme nue), ce qui semble vouloir dire qu'il passe du 
scheme CaCaCa au scheme CCu en amazighe ; 

'aamana, passe du scheme faeala ( CaCaCa ) au scheme aCC sous la forme 
amn ; 

rakaea, dont le scheme est faeala ( CaCaCa ) en arabe { XE "arabe" } 
classique, integre le scheme CCC sous la forme rke en amazighe { XE 
"amazighe" }, 

saama, dont la forme de base en arabe{ XE "arabe" } classique est sawama, 
passe du scheme faeala (CaCaCa) au scheme aCuc pour se realiser azum en 
amazighe{ XE "amazighe" }. 

En observant le passage des formes de l'arabe{ XE "arabe" } classique a 
celles de l'amazighe{ XE "amazighe" }, nous nous apercevons que certains 
verbes de la premiere langue, qui ont apparemment le meme scheme, 
integrent des schemes differents en amazighe. C'est ainsi que rakaSa et 
sawama appartenant au scheme CaCaCa se realisent sous des schemes 
distincts, respectivement CCC et aCuC. Ceci signifierait que ce passage ne 
serait pas regi par des regies et qu'ainsi les formes derivees et integrees a 
l'amazighe ne seraient pas predictibles. II semble cependant que l'examen de 
la structure de ces verbes soit a meme d'eclairer les processus de leur 
integration! XE "integration" } en amazighe. En effet, les verbes dont le 
scheme comporte des consonnes vraies (non des semi-consonnes) pas sent 
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du scheme CaCaCa au scheme CCC apres effacement des voyelles. C'est le 
cas par exemple de rakaea et sazada qui se realisent respectivement rke et 
szd. Les verbes qui presentent une semi-consonne dans leur radical se 
comportent differemment selon la position qu'occupe la semi-consonne (G) 
dans leur radical. C'est ainsi que les verbes assimiles (GCC), les verbes 
concaves (CGC) et les verbes defectueux (CCG) integrent respectivement 
les schemes VCC, CVC et CCV dans lesquels V est la realisation syllabique 
(vocalique) de la semi-consonne, c'est le cas dans uzd, zur et bdu. 

Les verbes empruntes a l'arabe{ XE "arabe" } classique sont egalement 
soumis aux regies derivationnelles de l'amazighe{ XE "amazighe" }. A partir 
des formes de base integrees, on peut ainsi obtenir des formes derivees 
comme la forme causative et la forme passive. Temoins les exemples 
suivants: 


AC 

A 

F. causative 

F. passive 

glose 

rafa£a > 

rfs 

ssrfs 

tturfas 

« elever » 

harrama > 

hrm 

shrrm 

ttuhrram 

« rendre illicite » 

falaha > 

fib 

ssflh 

ttuflah 

« reus sir, etre elu » 

kariha > 

krh 

sskrh 

ttukrah 

« hair » 


L'elucidation des processus d'integration { XE "integration" } des formes 
verbales de l'arabe{ XE "arabe" } classique en amazighe{ XE "amazighe" } 
pose de serieux problemes. En effet, certaines formes attestees en amazighe 
presentent des formants dont nous pouvons difficilement justifier la 
derivation. C'est le cas par exemple de azum qui est suppose etre derive de 
saama. L'hypothese qui nous parait la plus vraisemblable est que l'amazighe 
emprunte les formes verbales de l'arabe classique a partir du theme de 
l'imperatif dont le scheme se trouve etre celui de la forme aoriste (ou forme 
de base) en amazighe. Cette postulation permet de rendre compte de 
l'integration des formes verbales de fagon simple et naturelle, par exemple 
sum azum, ’udeu~> deu, salli zzall, etc. 
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La resolution de l'enigme saama azum peut etre envisagee en considerant 
que azum est une forme native de l'amazighe{ XE "amazighe" } et non une 
forme empruntee ; ce terme fait partie d'une liste de mots communs a 
l'amazighe et a l'arabe{ XE "arabe" } dont la presence en amazighe est 
anterieure a l'islamisation des Amazighes. Ce mot est atteste sous plusieurs 
formes en touareg, l'un des dialectes amazighes les plus conservateurs, par 
exemple dans uzam « tout jeune religieux obligatoire », azum « fait de 
jeuner, jeune », azuzm « fait de faire jeuner » (v. de Foucauld, 1951). 

(b) Integration et themes verbaux 

Les verbes empruntes adoptent aussi la forme des themes specifiques a 
l'amazighe{ XE "amazighe" }, ce qui prouve la aussi son aptitude a prendre 
en charge les morphemes d'origine etrangere. Considerons les paradigmes 
de l'accompli et ceux de l'inaccompli des verbes ssu, amn, rks et azum en 
nous contentant des personnes du singulier. Ils sont exposes respectivement 
en (i) et en (ii) ci-dessous : 


ssu 

amn 

rks 

azum 

ssiy 

umny 

rksy 

azumy 

tssit 

tumnt 

trkst 

tazumt 

issa 

iumn 

irks 

iazum 

tssa 

tumn 

trks 

tazum 

ssuy 

amny 

rks 

azumy 

tssut 

tamnt 

trkst 

tazumt 

issu 

iamn 

irks 

iazum 

tssu 

tamn 

trks 

tazum 


Ces paradigmes montrent que les verbes empruntes a l'arabe{ XE "arabe" } 
classique s'integrent en amazighe{ XE "amazighe" } en etant assujettis a la 
fois a la variation! XE "variation" } qui affecte les voyelles thematiques et 
aux compatibilites avec les morphemes personnels. Ainsi ssu connait 
l'alternance i/a a l'accompli et la Constance de u a l'inaccompli sur le modele 
des verbes natifs ayant pour scheme CCu, comme dans fru « regler une 
dette » et dru « partager ». Dans le paradigme de ,1 y a Constance de la 
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voyelle thematique, a savoir u a l'accompli et a a l'inaccompli a l'instar des 
verbes natifs dont le scheme est VCC, par exemples : azn « peser », amz 
« prendre », aim « faire un ourlet ». Quant aux verbes ayant pour scheme 
CCC comme rke, ils ont le meme theme a l'inaccompli et a l'accompli, par 
exemple krz « labourer », mgr « moissonner » et zdy « habiter ». II en va de 
meme pour les verbes ayant pour scheme VCVC tels azum « jeuner », afud 
« retourner » et ayul « revenir ». 

2.3 L'empruntf XE "emprunt" } aux langues etrangeres 

L'emprunt{ XE "emprunt" } aux langues etrangeres, notamment au fran§ais{ 
XE "fran§ais" } et a l'espagnol{ XE "espagnol" }, constitue un phenomene 
directement lie au contact avec l'Europe surtout depuis la colonisation! XE 
"colonisation" } . L'integration { XE "integration" } des mots empruntes 
s'effectue soit en gardant leur forme et leur sens originels, soit en les 
adaptant l'un et/ou l'autre aux structures de la langue d'accueil. Les langues 
etrangeres pretent surtout le vocabulaire technique aux langues marocaines. 

2.3.1 L’empruntf XE "emprunt" } a I’espagnolf XE "espagnol" } 

L'espagnol{ XE "espagnol" } a prete aux langues marocaines des items 
relevant de champs varies : 

le vocabulaire de la peche : lbarco, abarco < barco « chalutier », lkurrinti, 
lk w rrinti < corriente « le courant marin », ddraga < draga « drague », lfundu 
< fondo « le fond marin », lfertuna, lfertunt < fortuna « tempete », qimrun, 
qaymrun < camaron « crevettes », karama < calamar « calmar », rraya < 
raya « raie », etc. 

le vocabulaire du jeu de cartes : rronda, lias, ddos, ttris, kwatru, ssinku, 
ssota, kabal, rray, ttringa, missa, loro, bastos, etc. 

le vocabulaire usuel : litru « litre », Imitru « metre », kumir « pain », kuna 
« berceau », bosta « bureau de poste », katri « sommier », pelota « ballon », 
etc. 
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2.3.2 L’empruntf XE "emprunt" } au frangaisf XE "frangais" } 

Le frangais { XE "frangais" } est un grand pourvoyeur de vocabulaire des 
techniques et de l'economie{ XE "economic " } modemes : ttrabublik < 
travaux publics, Iblan < le plan, Ibatima < le batiment, luzin < l'usine, Ifirm a 

< la ferme, lantir < l'antenne, l bank < la banque, ssik < cheque, kridi < 
credit, lasurans < assurances, etc. 

On doit aussi au frangais{ XE "frangais" } le vocabulaire militaire: Ikazirna 

< la caserne, Igarita < la guerite, batrwi < patrouille, muskuto < 
mousqueton, rasalima < renseignement, grdaffu < « garde-a-vous », kabran 

< caporal, k w ninir < colonel, sarzan < sergent, etc. 

Brunot (1949) a consacre une etude systematique aux emprunts dialectaux 
arabes d la langue frangaise dans les cites marocaines depuis 1912. II y 
montre que si l'on trouve en arabe{ XE "arabe" } dialectal des termes 
empruntes au persan, au turc, au grec, a l'hebreu, au roman et surtout a 
l'espagnol{ XE "espagnol" }, il n'a ete profondement marque par l'emprunt{ 
XE "emprunt" } de mots etrangers qu'avec l'installation du Protectorat 
frangais{ XE "frangais" }, a la faveur duquel de nouvelles techniques et une 
nouvelle culture s'etaient imposees par le truchement de la langue frangaise. 
Dans cette etude, l'auteur denombre 182 vocables, substantifs, verbes et 
adjectifs, et donne pour chacun d'eux des informations telles la nature, le 
genre et le nombre pour les noms, le sens et les usages anciens et actuels ; il 
y examine enfin les changements phonetiques que subissent les emprunts en 
s'integrant en arabe marocain. 

Il nous a semble interessant de reprendre cette etude pres de cinquante ans 
apres sa publication afin de voir si les usagers de l’amazighe { XE 
"amazighe" } font toujours les memes emprunts au frangais{ XE "frangais" 
}. L'hypothese que l'on peut postuler a ce sujet est qu'avec l'independance du 
pays et surtout avec les progres de l'arabisation { XE "arabisation" } en 
matiere d'enseignement et d'administration, les Marocains recourent a 
l'arabe{ XE "arabe" } standard{ XE "standard" } plutot qu'au frangais pour 
pallier les insuffisances lexicales de l'arabe dialectal. 
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Afin de verifier cette hypothese, nous avons administre un test a un 
echantillon de la population estudiantine comprenant 43 sujets dont 17 sont 
de sexe masculin et 26 de sexe feminin. Du point de vue de leur speciality, 
10 sont en Sciences sociales, 16 en Sciences exactes et 17 en Lettres. 
Pourquoi avoir choisi la population etudiante ? Pour plusieurs raisons dont 
les principales tiennent a la disponibilite des sujets et surtout au fait qu'il 
s'agit d'une population scolarisee fortement marquee par le processus 
d'arabisation{ XE "arabisation" } et done, a priori, en mesure de substituer 
dans sa performance le lexique{ XE "lexique" } arabe{ XE "arabe" } aux 
emprunts frangais{ XE "frangais" }. Le test administre aux etudiants est 
compose d’une centaine de termes tires de la liste de Brunot (ibid.). II leur a 
ete demande de preciser l'origine de ces termes, d'en donner l'equivalent en 
arabe standard { XE "standard" } et de noter le terme qu'ils utilisent 
habituellement et naturellement. 

Le corpus{ XE "corpus" } sur lequel a porte l’enquete{ XE "enquete" } est le 
suivant : 

bibliyotek, bank, bakit/bakiya, banzu, barba, fasma, batrwi, bazar, brmuni, 
bidu/bidun, biru, bisklit/bisklit, bisri/pisri, blaka/plaka, blasa, bnu, bola, 
bosta, briki, bulis, bulanzi, difandi/bifandi, fagu/vagu, frmasyan, fsyan, 
firma, frizi, gamila, garson, grafata, zadarmi, zizdibbi/zizdippi, kabina, 
kamiyu/kamayu, kaskrot, kuli/kulya, kors, kridi, kofra, lagar, lagrima, 
lamuni, lantrit, lasurans, lasorti, lesans, luks, lotel, madam, madaya, 
magaza, masina, manda, moda, nimiru, bomada/pomada, ristora, sendala, 
senyatur, ssinima, santi, ssiki, ssifor/ssafor/sofor, sbitar, tanber, trisinti, 
tilifun, tobis, tomobil/ tomobila, trabay/zravay, trabublik, trebonar, 
zzalamit, zzufri. 

A Tissue de la correction du test, nous avons obtenu les resultats suivants : 

(i) mots inconnus : 09.47% 

(ii) mots employes a la forme empruntee : 57.45% 

(iii) mots dont l'equivalent en frangais { XE "frangais" } est employe : 

30.99% 
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(iv) mots dont l'equivalent en arabe{ XE "arabe" } est inconnu : 

74.01% 

(v) mots dont l'equivalent en arabe { XE "arabe" }{ XE "standard" } est 

employe : 05. 26% 

Ces faits indiquent que les mots empruntes sont encore largement connus et 
utilises par les locuteurs dans leur forme integree ; leurs equivalents en 
arabe { XE "arabe" } dialectal et en amazighe{ XE "amazighe" } sont peu 
employes. Enfin, bien que les sujets connaissent la grande majorite des 
equivalents en arabe standard{ XE "standard" }, ils ne les utilisent que tres 
peu. 

Les resultats du test laissent entendre que les sujets ont une connaissance 
passive de la terminologie en arabe{ XE "arabe" } standard{ XE "standard" 
} . En effet, l'arabisation { XE "arabisation" } de l'administration et de 
l'enseignement leur a permis de prendre connaissance des neologismes 
arabes mais il s'agit d'une maitrise passive puisqu'ils ne les emploient pas 
effectivement dans leur comportement langagier reel et de fag on naturelle. 

3. Dialectique de la creativite{ XE "dependance" }{ XE "creativite" 

} et de la revitalisation{ XE "revitalisation" } 

A priori, la situation de l’amazighe{ XE "amazighe" }, au contact de 
langues{ XE "contact de langues" } plus fortes que lui sur le marche des 
langues, ne pourrait que conduire a son etiolement{ XE "etiolement" }. 
Mais, la vigueur de certaines langues et, evidemment, celle de leurs 
communautes conscientes de la necessite de sauvegarder leur patrimoine 
linguistique{ XE "linguistique" } et culturel, conduit parfois a une reaction 
marquee par la resistance { XE "resistance" } a 1’ obsolescence. { XE 
"obsolescence" } Les precedes d’ integration! XE "integration" } des mots 
empruntes, formes nominales et formes verbales, constituent autant de 
strategies qui concourent a remergence d’un processus basique de 
revitalisation { XE "revitalisation" } dans le contexte du contact avec les 
langues fortes. 
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3.1 Dependance et resilience { XE "resistance" }{ XE "resilience" } 

Le systeme{ XE "systeme" } ecolinguistique marocain est domine par les 
langues fortes, avec leur statut{ XE "statut" } institutionnel privilegie, leurs 
fonctions sociolinguistiques prestigieuses et leurs forces structurelles en 
termes de normalisation { XE "normalisation" } de la phonie, de la 
morphologie et de richesse terminologique. II est ainsi evident que nous 
sommes dans une situation caracterisee par l’echange inegal entre les 
langues et dans laquelle l’amazighe{ XE "amazighe" } est marque par la 
precarite, la dependance { XE "dependance" } et l’etiolement { XE 
"etiolement" } qui s’ensuit. 

II apparait, cependant, a travers l’analyse precedente, que l'amazighe{ XE 
"amazighe" } fait preuve de creativite{ XE "creativite" } en integrant les 
morphemes nominaux et verbaux empruntes aux langues avec lesquelles il 
est en situation de contact tout en les pliant aux regies de formation des 
morphemes natifs. C'est ainsi que les noms empruntes sont coules dans le 
gabarit des formes nominales natives tant sur le plan du genre que sur celui 
du nombre ; de meme, les verbes empruntes sont adaptes aux schemes et 
aux themes de la morphologie de l'amazighe. II appert ainsi que les 
locuteurs, en depit des lacunes lexicales de leur langue, mettent en oeuvre 
des precedes de creation lexicale et d'integration{ XE "integration" } des 
emprunts pour qu'elle puisse repondre a leurs besoins de communication. La 
question qui se pose alors est de savoir jusqu’a quel point ce type de 
strategic! XE "strategic" } est en mesure de contribuer a la resistance! XE 
"resistance" } de la langue au-dela des effets vertueux de la resilience! XE 
"resilience" } endogene. 

3.2 Resistance et revitalisationf XE "revitalisation" } 

Les effets du determinisme sociologique qui vont dans le sens de 
l’affaiblissement progressif de 1’ amazighe! XE "amazighe" } en situation de 
competition! XE "competition" } sur le marche des langues sont tellement 
imperieux que l’on peut se demander effectivement si l’amazighe est en 
mesure de resister au processus d’etiolement{ XE "etiolement" }. A l’appui 
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de ce questionnement, nous pouvons evoquer non seulement les menaces 
d’un environnement { XE "environnement" } inhospitalier, mais aussi les 
faiblesses internes a l’amazighe, notamment la grande variation { XE 
"variation" } des structures phoniques, les lacunes lexicales, la reduction des 
fonctions et des usages. II faudrait surtout evoquer la disaffection de franges 
entieres de la population de langue maternelle{ XE "langue maternelle" } 
amazighe installees dans les agglomerations urbaines et qui, consciemment 
ou non, rompent la chaine de la transmission { XE "transmission" } 
intergenerationnelle de la langue. II semble done que le defi majeur auquel 
est confrontee la survie 1’ amazighe soit la conscientisation autonome de sa 
communaute{ XE "communaute" } (v. Landry et al., 2005). 

Cette double polarite, caracterisee par la dependance{ XE "dependance" } et 
par la creativite { XE "creativite" } , reflete la situation objective de 
l’amazighe{ XE "amazighe" }, celle d’une langue en lutte pour la survie. 
L’amazighe pourrait-il faire partie du tres petit lot de langues qui ont 
quelques chances d’echapper a V obsolescence { XE "etiolement" }{ XE 
"obsolescence" } dans le contexte de la domination interne et de la 
globalisation { XE "globalisation" } (cf. Fishman, 2001) ? Sans verser dans 
l’optimisme beat, nous dirons, que le nouvel environnement { XE 
"environnement" } politique { XE "politique" } et social offre des 
opportunity a l’amazighe pour s’inscrire dans un processus de 
revitalisation { XE "revitalisation" } qui pourrait decelerer le rythme de la 
tendance lourde qui menace cette langue. 

L’amazighe{ XE "amazighe" } vit assurement une situation d’etiolement{ 
XE "etiolement" } et de precarisation. Cela apparait a travers la description 
de sa situation generale sur le marche des langues, 1’evaluation de son 
poids{ XE "poids" } et de sa valeur{ XE "valeur" }, et l’analyse des facteurs 
sociaux qui entrainent son affaiblissement. Les facteurs determinants sont : 
la marginalisation{ XE "marginalisation" } institutionnelle, 1’ urbanisation de 
la population, la competition! XE "competition" } de langues plus fortes, la 
faiblesse de la transmission! XE "transmission" } intergenerationnelle de la 
langue, le deficit de conscientisation, les attitudes et les representations 
depreciatives, etc. L’ action conjuguee de ces facteurs a conduit a la 
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reduction de la masse parlante de l’amazighe, a l’entame de l’efficience de 
ses fonctions sociolinguistiques et a l’appauvrissement de ses structures 
morphosyntaxiques, lexicales, stylistiques et rhetoriques. Cette situation est- 
elle reversible ? Les etudes consacrees a d’autres langues connaissant ce 
type de situation tendent a en douter (v. Dorian, 1982 ; Fishman, 2001 ; 
Crystal, 2004). Pourtant, dans un environnement{ XE "environnement" } qui 
semble lui offrir de nouvelles opportunity en termes d’amenagement{ XE 
"amenagement" } de statut{ XE "statut" } et de corpus{ XE "corpus" }, et 
d’integration { XE "integration" } institutionnelle et dans un contexte 
d’autonomie{ XE "autonomie" } conscientisante relative, l’amazighe{ XE 
"amazighe" } semble amorcer un processus de revitalisation { XE 
"revitalisation" } qui pourrait l’inscrire dans une dynamique nouvelle 
susceptible de le soustraire a l’etiolement{ XE "etiolement" } et in fine a 
F obsolescence{ XE "obsolescence" }. 
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CHAPITRE DIXIEME 


Codification de la graphie{ XE "graphie" } 
tifinaghe et revitalisation{ XE "tifinaghe" }{ XE 

M revitalisation" } 


1. De l’oralite a l’ecriture 

L’amazighe{ XE "amazighe" } est essentiellement une langue de tradition 
orale. L’eventail des usages oraux comprend les situations d’echanges 
verbaux au sein de la famille, entre pairs et, dans une certaine mesure, dans 
la vie sociale et professionnelle et dans la production culturelle en prenant la 
forme du conte, de la poesie, du chant, du dicton, de la devinette, etc. Aussi 
la transmission! XE "transmission" } intergenerationnelle des experiences 
des communautes amazighes s’est-elle faite principalement par le biais de la 
tradition orale qui devient ainsi la source historique majeure. Avec 
1’evolution de la societe dans le contexte de 1’ urbanisation galopante, la 
question centrale devient la suivante : comment assurer une communication 
efficiente entre les individus et les groupes et comment transmettre 
l’experience de la memoire collective aux generations futures ? Ce n’est pas 
la le moindre defi auquel est confrontee la communaute{ XE "communaute" 
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} amazighophone ni le moindre enjeu du processus de revitalisation { XE 
"revitalisation" } qu’amorcent la langue et la culture amazighes. 


1.1 Variete des traditions ecrites 

L’ecriture de l’amazighe{ XE "amazighe" } n’est pas un fait recent. En effet, 
les communautes amazighophones ont utilise une ecriture specifique, 
libyque ou tifinaghe{ XE "tifinaghe" }, depuis la haute Antiquite ; c’est 
l’une des premieres ecritures phonogrammatiques de l’humanite (v. Camps, 
1978 ; Skounti et al., 2003). De meme, ces communautes ont emprunte leur 
ecriture aux communautes avec lesquelles elles ont ete en contact selon la 
conjoncture historique. II existe un patrimoine amazighe ecrit compose de 
corpus{ XE "corpus" } d’ inscriptions antiques en libyco-berbere (v. Marcy, 
1936 ; Chabot, 1940 ; Galand, 1966), d’un ensemble d’ inscriptions en 
tifinaghe (v. Aghali-Zakara et Drouin, 1997), de pieces de litterature 
islamique d’expression amazighe en caracteres arabes (v. Galand-Pernet, 
1972) et d’un ensemble de textes, de glossaires et de grammaires en 
caracteres latins (v. Boukous, 1989). A cette tradition ecrite somme toute 
limitee, s’ajoutent quelques ecrits en neo-tifinaghe qui s’inscrivent dans le 
cadre de la revitalisation { XE "revitalisation" } de 1’ amazighe depuis les 
annees 1960. 

C’est, cependant, avec l’adoption de l’alphabet tifinaghe{ XE "tifinaghe" } 
et sa codification{ XE "codification" } par l’IRCAM{ XE "IRCAM" } au 
Maroc { XE "Maroc" } a partir de 2003, et son utilisation dans 
l’enseignement-apprentissage de 1’ amazighe { XE "amazighe" } et dans la 
neo-litterature que cette langue commence a devenir une langue ecrite. Nous 
abordons ainsi une etape importante dans le processus de revitalisation! XE 
"revitalisation" } de 1’ amazighe puisque 1’ ecriture permet a cette langue 
d’etre employee a la fois dans des usages oraux et dans d’autres ecrits, ce 
qui elargit l’eventail des situations de communication dans lesquelles les 
locuteurs sont en mesure de s’en servir. Cet acquis renforce indeniablement 
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la valeur{ XE "valeur" } de l’amazighe sur le marche des langues en 
l’integrant, modestement, dans le club des langues ecrites. 

1.2 Option tifinaghef XE "tifinaghe" } 

Dans son principe et ses modalites, 1’ adoption de 1’ alphabet tifinaghe, { XE 
"tifinaghe" } comme support de la graphie{ XE "graphie" } officielle de 
l’amazighe{ XE "amazighe" } au Maroc,{ XE "Maroc" } constitue un indice 
de la volonte politique{ XE "politique" } positive a l’endroit de l’amazighe. 
La normalisation! XE "normalisation" } de cette graphie represente une 
tache prealable a toute autre operation de standardisation { XE 
"standardisation" } de la langue dans la mesure ou les choix de methode{ 
XE "methode" } vont conditionner l’ecriture et l’orthographe { XE 
"orthographe" } de l’amazighe et auront indeniablement des repercussions 
sur la langue elle-meme. Le choix de 1’ alphabet qui a ete fait par l’IRCAM{ 
XE "IRCAM" } est fonde sur une approche a tendance phonologique, ce qui 
presente l’avantage d’unifier l’amazighe au niveau de l’ecrit tout en 
permettant des realisations phonetiques particulieres au niveau de la 
prononciation, de l’accent, de l’intonation, du rythme, etc. Du reste, c’est le 
cas pour toutes les ecritures du monde. Ainsi, le meme texte ecrit en 
amazighe sera-t-il lu par les locuteurs selon leurs donnees phoniques natives 
exactement de la meme fag on que le texte ecrit en alphabet arabe{ XE 
"arabe" } est lu differemment dans les pays du Maghreb, en Egypte et dans 
les pays du Golfe. L’essentiel est que le texte, qui peut etre lu differemment, 
soit compris de fagon identique. Le passage a l’ecrit est incontestablement 
une condition sine qua non de l’amenagement{ XE "amenagement" } de 
l’amazighe, les experiences d’amenagement linguistique{ XE "linguistique" 
} a travers le monde ont en effet largement demontre le pouvoir 
homogeneisant de l’ecrit v. Cohen, 1953 ; Goody, 1986 ; Calvet, 1996) et 
l’usage de l’ecrit comme instrument de pouvoir (v.Martinet et al., 1990 ; 
Lafont, 2008) . 

1.3 Variation des notations du tifinaghef XE "tifinaghe" } 
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La premiere etape de la demarche adoptee dans la confection de la graphie{ 
XE "graphie" } tifinaghe{ XE "tifinaghe" } standard{ XE "standard" } a ete 
de proceder a une recension exhaustive, autant que faire se peut, des 
variantes de l’alphabet tifinaghe telles qu’elles ont ete ou sont encore en 
usage dans le domaine amazighe{ XE "amazighe" } (v. Aghali-Zakara et 
Drouin, op. cit). Le probleme pose est de faire un tri entre toutes les 
notations attestees car la graphie tifinaghe a connu plusieurs variantes dont 
les principales sont : le prototifinaghe ou libyque, le tifinaghe touaregue 
actuel (v. Prasse, 1972) et le neo-tifinaghe (Association Agraw Amazighe). 

Le proto-tifinaghe { XE "tifinaghe" } comprend les variantes orientale, 
occidentale et saharienne ; elles ont les proprietes communes suivantes : 
elles sont a base consonantique et semi-consonantique, les voyelles ne sont 
presentes qu’en position finale de mot , et la forme des lettres presente plus 
de similitudes que de differences ; 

Le tifinaghe { XE "tifinaghe" } touareg actuel comprend aussi quelques 
variantes dont l’unite profonde du systeme{ XE "systeme" } d’ecriture est 
evidente. En effet, les lettres sont exclusivement des consonnes et des semi- 
consonnes, done il y a absence de voyelles ; la plupart des lettres ont une 
forme identique ; 

Quant au neo-tifinaghe, il { XE "tifinaghe" } comprend quelques variantes 
dont 1’ unite, plus marquee que celle des autres systemes, est illustree par le 
fait qu’elles marquent les consonnes, les semi-consonnes et les voyelles, 
qu’elles ont principalement emprunte leurs signes au prototifinaghe et a 
1’ alphabet touareg, que la forme de quelques signes a subi des 
modifications ; et quelques signes ont ete ajoutes, notamment ceux 
representant les affriquees, les emphatiques, la gemination et la 
labiovelarisation. 

Pour resumer, disons que le libyque, qui est la plus ancienne forme de cette 
ecriture, est essentiellement consonantique, que le tifinaghe{ XE "tifinaghe" 
} touareg a marque une evolution par rapport au libyque en notant les 
voyelles a , i et u et les semi-consonnes y et w ; enfin, que le neo-tifinaghe se 
caracterise par la recherche de 1’ unite des formes et le souci de la technique. 
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L’ alphabet tifinaghe a done connu un processus naturel de normalisation! 
XE "normalisation" }. 

2. Codification et normalisation! XE "tifinaghe" )! XE 

"normalisation" } 

Avec la variete des notations, et pour repondre aux besoins sociaux des 
usagers de l’amazighe! XE "amazighe" }, l’adoption d’une graphie{ XE 
"graphie" } standard! XE "standard" } efficiente devient une necessite dans 
un contexte relativement favorable a la promotion de 1’ amazighe. Cette 
adoption doit naturellement se faire selon une demarche rationnelle et 
coherente. 

2.1 Contexte 

L’adoption de l’alphabet tifinaghe! XE "tifinaghe" } et son usage comme 
graphie{ XE "graphie" } officielle dans l’enseignement ont, objectivement, 
constitue une gageure dans la mesure oil cet alphabet etait quasiment ignore 
non seulement de la population amazighophone, mais aussi de la 
communaute! XE "communaute" } scientifique. Dans le cadre des missions 
assignees a l’Institut Royal de Culture Amazighe par le legislateur, 
notamment dans 1’ article 3 du Dahir portant creation et organisation de cette 
institution, la tache de la normalisation! XE "normalisation" } de la graphie 
de 1’ amazighe { XE "amazighe" } a ete realisee avec succes par les 
chercheurs linguistes et les ingenieurs informaticiens de ladite institution (v. 
Ameur et al. , 2006). Cette operation represente une contribution capitale 
dans la perspective de l’amenagement{ XE "amenagement" } de la langue 
amazighe en vue de son insertion dans le systeme{ XE "systeme" } educatif, 
dans les medias{ XE "medias" }, dans la vie culturelle nationale, regionale et 
locale, et dans la vie publique en general. 

2.2 Demarche 
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La demarche adoptee dans la normalisation { XE "normalisation" } de la 

graphie{ XE "graphie" } de l’amazighe{ XE "amazighe" } comprend les 

etapes de son implementation, a savoir : 

(i) la constitution! XE "constitution" } d’une base de donnees englobant les 
differentes variantes du tifinaghe{ XE "tifinaghe" } a partir d’une large 
enquete{ XE "enquete" } documentaire dans le but de cerner l’ampleur 
de la variation! XE "variation" } des notations employees ; 

(ii) la capitalisation des resultats des travaux d’analyse du systeme { XE 
"systeme" } phonique des principaux dialectes { XE "Maroc" } afin 
d’arreter un systeme phonologique commun comprenant un nombre fini 
d’ unites distinctives ; 

(iii) la confection d’un systeme{ XE "systeme" } graphique tifinaghe{ XE 

"tifinaghe" } unifie a partir des notations en usage selon les principes 
suivants : l’historicite, l’univocite, simplicity, la coherence et 

l’economie{ XE "economic" }. En vertu de l’application de ces principes, 
les graphemes les plus anciennement attestes sont preferes aux plus 
recents. Chaque grapheme rend un son et un seul, les graphemes dont la 
configuration est simple sont preferes a ceux dont la forme comprend 
plus d’un element et ceux qui rendent des sons differents sont elimines. 
Enfin, les graphemes preferes sont ceux qui satisfont au rapport 
gain/cout en termes de confection technique et d’efficience 
pedagogique ; 

(iv) le pilotage du produit ainsi evalue en interne a ete realise aupres d’un 
echantillon forme de chercheurs de l’IRCAM { XE "IRCAM" } , 
notamment les pedagogues et les litteraires, de specialistes du domaine 
amazighe { XE "amazighe" } externes a l’IRCAM, des personnes 
ressources choisies aux niveaux national et international, des acteurs 
associatifs, des createurs, etc. 

(v) 1’ implantation de la graphie { XE "graphie" } normee dans 
l’enseignement par le biais du manuel scolaire, de supports 
multimedias, d’outils parascolaires et de livrets de litterature enfantine 
et dans la production de la neo-litterature. 
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2.3 Regulation de la variation{ XE "variation" } 

La demarche adoptee dans la confection de 1 ’ alphabet tifinaghe { XE 
"tifinaghe" } standard { XE "standard" } repond aux besoins de 
l’amenagement { XE "amenagement" } de cet alphabet en vue de son 
adaptation au systeme{ XE "systeme" } phonologique de l’amazighe{ XE 
"amazighe" } standard marocain. C’est pourquoi il a ete necessaire de 
proceder a des amendements qui ont modifie la forme de certains signes 
empruntes aux notations du neo-tifinaghe. 

Dans le systeme{ XE "systeme" } standard{ XE "standard" } tifinaghe{ XE 
"tifinaghe" }-Ircam Unicode, la plupart des lettres du neo-tifinaghe ont ete 
retenues ; les voyelles et les semi-voyelles sont sans changement ; pour 
certaines consonnes, il a ete necessaire de proceder a l'ajout d'un signe 
diacritique ou a une modification. C’est ainsi que : 

(i) les consonnes labiovelaires ont ete ajoutees au systeme{ XE "systeme" } 
consonantique pour repondre aux besoins de la phonologie { XE 
"phonologie" } de l’amazighe{ XE "amazighe" } standard! XE "standard" } 
marocain. Pour les noter, il a ete adjoint a la consonne primaire la diacrite u ; 
l’on a ainsi: K u ; X" pour, k w , g w . Exemples : oCAAoPCO [amddak w k w l] 
« ami »; +oAX u X u o+ [tadg w g w at] « soir » ; 

(ii) les consonnes emphatiques correspondant a t, d, s sont rendues, 
respectivement, par les signes E , E , 0 du neo-tifinaghe{ XE "tifinaghe" } 
alors que z et r sont notees respectivement X 1 + Q au lieu des signes du neo- 
tifinaghe par souci de simplicity. Exemples : oEEol [attan] « maladie», oEoQ 
[adar] « pied », 0X8 [sku] « batir », o£8Q [azur] « racine », oQo [ara] 
«donne ! » ; 

(iii) les sons correspondant a f l, £, h ont subi une modification comme suit: 

a) ajout d’une ligature : / est rendu par le symbole H au lieu de ][ ; la 
laterale /, ecrite traditionnellement II, est notee H pour eviter sa 
confusion avec n geminee (nn). Exemples : OOo [illula] « il a caille », 
0H8O [afus] « main » ; 
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b) creation de grapheme : la pharyngale £. absente du tifinaghe { XE 
"tifinaghe" }historique et du touareg actuel mais presente dans le 
systeme{ XE "systeme" } phonique de l’amazighe{ XE "amazighe" } 
marocain standard{ XE "standard" }, est rendue par o. Ce symbole est 
une creation qui se substitue aux variantes du neo-tifinaghe qui ont 
1’ inconvenient d’etre soit complexes dans leur forme soit porteuses de 
confusion avec d’autres symboles. Exemples : or^AA?© [ aeddi s ] 
« ventre » ; 

c) choix d’une forme : la laryngale h est traditionnellement ecrite soit h 
soit b selon les notations; elle est notee h en tifinaghe{ XE "tifinaghe" } 
standard{ XE "standard" } afin d’eviter la confusion avec la bilabiale b 
qui y est notee b. Exemples : §©§ [uhu] « non », £©£U [ibiw] « feve ». 

d) Quant a la gemination, qui affecte toutes les consonnes et les semi- 

consonnes de l'amazighe { XE "amazighe" } , elle est notee par le 
redoublement du grapheme (CC). Exemples : oHHSI [allun] 

« tambourin » ; oXXSI [aggun] « pierre »; o//§0 [ayyur] « lune, mois » ; 

(iv) enfin, concernant le sens de l’ecriture-lecture, il est a signaler que 
plusieurs directions sont historiquement attestees : gauche-droite, droite- 
gauche, haut-bas et bas-haut, ascendance/descendance (boustrophedon). Le 
sens adopte dans l’ecriture du tifinaghe { XE "tifinaghe" } standard! XE 
"standard" } est le sens gauche-droite. 

2.4 Tifinaghe standard { XE "standard" } 

De ce qui precede nous retenons que l’ecriture amazighe! XE "amazighe" } 
est une ecriture millenaire qui a evolue dans l’espace et le temps et qu’elle 
connait un regain d’interet dans le contexte historique actuel marque par la 
quete identitaire des communautes humaines confrontees au processus 
d’ assimilation! XE "assimilation" } aux langues et aux cultures dominantes. 
Dans le processus de revitalisation! XE "revitalisation" } de tifinaghe! XE 
"tifinaghe" } , la question cruciale est celle de la normalisation { XE 
"normalisation" } de l’ecriture par la gestion de la variation! XE "variation" 
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} des signes attestes dans les differentes pratiques dans le but d’ adopter une 
graphie{ XE "graphie" } standard{ XE "standard" } commune. 

L’alphabet tifinaghe{ XE "tifinaghe" } codifie par l’IRCAM{ XE "IRCAM" } 
comporte 33 unites, dont : 

• 4 voyelles : o, t, §, 1 (schwa) epenthetique, qui s'insere entre une 
suite de consonne identiques ou homorganiques. 

Exemple : +!++§ « elle a oublie »; Ho ++1AAS «ellepart» (forme 
d’ habitude) ; 

• 2 semi-consonnes : / , U ; 

• 20 consonnes simples : 0 ,C ,H ,+ ,A ,© ,1 ,H ,0 ,C ,1 ,X ,Z ,A ,X ,¥ A ,0; 

• 5 emphatiques : E ,E ,0 , Q ; 

• 2 labiovelarisees : K^X". 

Dans l’etablissement de 1’ alphabet standard { XE "standard" } , deux 
categories de graphemes sont ainsi considerees, celle des graphemes retenus 
sans changement et celle des graphemes ayant subi un amenagement{ XE 
"amenagement" }. L’evaluation de cette derniere categorie en termes de cout 
technique et de cout pedagogique a permis de cerner les avantages et les 
limites de cette graphie { XE "graphie" } . Les differentes ameliorations 
apportees ont permis d’obtenir un standard valide par le Conseil 
d’ administration de l’IRCAM{ XE "IRCAM" } dans sa premiere session de 
l’annee 2003, approuve par le Chef de l’Etat la meme annee, apres 
consultation de la classe politique{ XE "politique" }. En outre, la publication 
dans le Bulletin Officiel des normes marocaines (NM) la legitimite 
institutionnelle. Ce sont les normes suivantes : (i) la NM 17.1.100 relative 
au jeu de caracteres-Alphabet tifinaghe{ XE "tifinaghe" } (BO, N°5348 du 
01/9/2005), la NM 17.2.000 specifique au classement et comparaison de 
chaines de caracteres tifinaghes et (iii) la NM 17.6.000 concernant les 
prescriptions des claviers corpus pour la saisie des caracteres tifinaghes (BO 
N° 5444 du 3/8/2006). 
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Les graphemes tifinaghe { XE "tifinaghe" } -Unicode avec leurs 
correspondants en caracteres arabes et latins sont presentes dans la figure 6. 

3. Homologation et consecration internationale 

L’ alphabet tifinaghe { XE "tifinaghe" }, codifie par l’lnstitut Royal de la 
Culture Amazighe (IRCAM{ XE "IRCAM" }), est reconnu a l’echelle 
internationale par les institutions competentes sous la denomination 
tifinaghe -Ircam Unicode. En effet, le 31/3/2005, l'ecriture tifinaghe a ete 
officiellement reconnue comme faisant partie du Plan Multilingue de Base 
par 1’ Organisation Internationale de Normalisation (ISO) representee au 
Maroc { XE "Maroc" } par le Service de Normalisation Industrielle 
Marocaine (SNIMA), renomme Institut Marocain de Normalisation 
(IMANOR), du ministere de l'lndustrie, du Commerce et des 
Telecommunications. Les elements d’information presentes ici sont tires du 
Document ISO/IEC JTC1/SC2/WG2 N2739. L’ homologation internationale 
du tifinaghe a une importance considerable en tant que prealable a la mise a 
profit des nouvelles technologies de 1’ information et de la communication (v. 
Zenkouar et Ait Ouguengay, 2005). 

3.1 Caracteres et glyphes 

Avec l’homologation du tifinaghe { XE "tifinaghe" }, V amazighe { XE 
"amazighe" } entre, modestement certes, a l’ere de T internationalisation du 
traitement, de l’echange d’ informations et de l’edition{ XE "edition" } 
electronique en se pliant, comme c’est le cas des alphabets du monde entier, 
a la necessite de definir des normes pour le codage. C’est precisement 
l’objet de la norme Unicode qui est un standard { XE "standard" } 
informatique developpe par le Consortium Unicode visant a donner a tout 
caractere de n'importe quel systeme{ XE "systeme" } d'ecriture de langue un 
identifiant numerique unique, et ce de maniere unifiee, quelle que soit la 
plateforme informatique ou le logiciel. Les specialistes (v. Haralambous, 
2004 ; Andries, 2008) indiquent que pour que l’on puisse lire les codes de 
caracteres, il faut leur associer des polices produisant des images visuelles, 
ou glyphes, correspondant aux codes ; le caractere est ainsi une unite 
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d’information textuelle abstraite et le glyphe la forme graphique utilisee 
pour la presentation du caractere. 


Figure 6. Tableau de T alphabet tifinaghe Ircam Unicode{ XE "tifinaghe" } 
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La problematique du codage s’est amplifiee depuis l’arrivee d’Internet et de 
la mondialisation du partage d’ informations sous forme de documents textes. 
L’ ideal est de faire en sorte qu’un document, contenant des informations, 
puisse etre traite avec autant de facilite sur un systeme { XE "systeme" } 
utilisant un jeu de caracteres occidental par exemple qu’avec un autre 
systeme qui utilise un jeu different tel que V oriental. Pour cela, plusieurs 
codes ont ete mis en oeuvre mais ne sont pas universels, c’est le cas des 
codes ASCII ou ISO-2022, etc. 

Aujourd’hui, Unicode est devenu le standard{ XE "standard" } de codage du 
texte de la plupart des langages et des protocoles de communication, en 
vertu de la Norme Standard ISO/CEI 10646 dite « Jeu universel de 
caracteres codes sur plusieurs octets (JUC)», edite avec integration! XE 
"integration" } du tifinaghe{ XE "tifinaghe" } le 15/12/2005. Ce standard est 
reconnu par la majorite des professionnels de l’informatique pour etre une 
methode{ XE "methode" } universelle de codage pour les caracteres de 
n'importe quelle langue, sur toute plateforme qui le reconnart. 

Le principe du projet Unicode consiste a mettre au point un code qui soit : 
(i) universel, c’est-a-dire qui permet le codage de tous les caracteres, (ii) 
efficace, c’est-a-dire simple a analyser et a traiter, (iii) uniforme, c’est-a-dire 
code sur un nombre fixe de bits et (iv) non ambigu, c’est-a-dire pour lequel 
toute valeur{ XE "valeur" } correspond a un seul et unique caractere. 
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3.2 Codage de Vecriture tifinaghe { XE "tifinaghe" } 

Le codage de tifinaghe{ XE "tifinaghe" }-Ircam par le moyen du systeme{ 
XE "systeme" } Unicode est une opportunity inedite qui s’offre a 
l’amazighe{ XE "amazighe" } et qui aura des consequences importantes 
pour son rayonnement. La proposition d'ajouter l'ecriture tifinaghe au Plan 
Multilingue de Base (PMB) a ete acceptee a l'unanimite et ce des le premier 
amendement par les delegations des differents pays participant aux travaux 
qui se sont tenus du 21 au 25 juin a Toronto (Canada). L'acceptation dans 
l'amendement actuel a 1'ISO (ISO 10646:2003), et non dans le deuxieme 
amendement, fait gagner a 1’ amazighe une annee dans la codification{ XE 
"codification" } des caracteres tifinaghes. Tous les pays presents durant les 
travaux ont souligne l'excellente qualite technique de la proposition initiee 
par l’IRCAM{ XE "IRCAM" }. II s’agit la d’un fait exceptionnel qu’il 
convient de souligner. C’est du reste la premiere norme internationale 
enregistree au credit du Maroc{ XE "Maroc" }. 

L’amazighe{ XE "amazighe" } pourra ainsi beneficier de la normalisation! 
XE "normalisation" } des produits electroniques et de l'attribution d'un code 
informatique (repertoire, nom et numero) aux caracteres tifinaghes, ce qui 
permettra d'assurer l'echange de documents electroniques sans perte 
d'information. L’ecriture tifinaghe { XE "tifinaghe" } pourra ainsi etre 
integree aux logiciels elabores par les grandes entreprises specialises dans 
la production du sofware, cela facilitera son usage notamment au niveau de 
P Internet et du traitement de texte. Mais la n'est pas le seul impact de ce 
codage puisqu’ il constitue, en outre, sur le plan symbolique, une 
reconnaissance internationale du tifinaghe en tant que patrimoine 
scrip turaire de l’humanite. 

4. Defis de l’institutionnalisation{ XE "standard" }{ XE 

"institutionnalisation" } 

La prestation probante de 1TRCAM { XE "IRCAM" } en matiere 
d’elaboration du projet de codification! XE "codification" } de l’ecriture 
tifinaghe { XE "tifinaghe" } a ete ainsi reconnue par les instances 
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intemationales idoines. Ce succes permettra a l’amazighe{ XE "amazighe" } 
d’effectuer un saut qualitatif dans le processus d’ implementation de la 
politique{ XE "politique" } de promotion et de valorisation dont il beneficie. 

4.1 Polices de caracteres 

Avec le codage du tifinaghe{ XE "tifinaghe" } standard{ XE "standard" } 
realise grace a la collaboration entre les chercheurs informaticiens de 
l’IRCAM{ XE "IRCAM" } et des chercheurs et concepteurs canadiens et 
fran§ais{ XE "fran§ais" }, la mise en application du tifinaghe Unicode s’est 
poursuivie par la confection de polices de caracteres. En fait, selon 
l’expression d’Andries ( ibid .), le monde des caracteres, qui est celui 
d’Unicode, et celui de leurs representations visuelles, les glyphes, « sont 
deux mondes distincts ». Sur le plan technique, un clavier tifinaghe a ete mis 
au point ainsi qu’une trentaine de polices de caracteres, dont: Tifinaghe - 
Ircam Unicode ; Tifinaghe IRCAM, Tifinaghe Ircam 2, Tifinaghe latin 
Ircam, Tifinaghe izurn IRCAM, Tifinaghe-IRCAM Aggoug, Tifinaghe 
Ircam3D, Tifinaghe Ircam Prime, Tifinaghe Ircam Taromit, Tassafout 
Standard Unicode, etc.. A ces polices, il faut ajouter les semi-cursives 
suivantes : Tifinaghe Tazdayt Noufouss, Tamalout Noufouss Unicode , 
Tamzwart Noufouss Unicode , Tassafout Noufouss Unicode , Tedclus 
Noufouss Unicode ;Tifinaghe Tazdayt Standard Unicode. La cursive reste 
insuffisamment etudiee preuve en est qu’il n’existe pas encore d’analyse de 
ductus dans le domaine tifinaghe precisant l’ordre des mouvements 
successifs de la main pour realiser les differentes sequences du trace de 
chaque lettre, notamment l’ascendante et la descendante. 

Ces acquis en matiere de realisation de glyphes ne peuvent cependant faire 
croire que 1’ amazighe { XE "amazighe" } a totalement emprunte la voie 
royale de la technologie numerique ; sa presence sur le net demeure un voeu 
et le software reste l’apanage des grandes langues. Il faut dire que le poids{ 
XE "poids" } de 1’ amazighe est plus que negligeable sur le marche des 
NTIC. 
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4.2 L’alphabet tifinaghe { XE "tifinaghe" } dans Veducationf XE "education" 
} 

Le choix d’une norme graphique et orthographique a constitue un prealable 
a l’integration{ XE "integration" } de l’amazighe{ XE "amazighe" } dans 
l’ecole. En effet, des son installation en 2002, l’IRCAM{ XE "IRCAM" } a 
considere la resolution de la question de la graphie{ XE "graphie" } et de 
l’orthographe{ XE "orthographe" } comme une tache centrale pour faciliter 
l’enseignement de l’amazighe. C’est ainsi que le tifinaghe{ XE "tifinaghe" } 
a ete adopte en fevrier 2003 apres une serie d’ etudes sur les differentes 
notations graphiques de l’amazighe avec leurs forces et leurs faiblesses. En 
septembre 2003 les premieres ecoles accueillent 1’ amazighe et la graphie 
tifinaghe pour la premiere fois dans l’histoire{ XE "histoire" } du systeme{ 
XE "systeme" } educatif marocain. L’IRCAM, en collaboration avec le 
Ministere de 1’ education! XE "education" } nationale, a lance en 2010 une 
etude diagnostique sur l’enseignement de l’amazighe par la graphie 
tifinaghe ; les resultats montrent a 1’ evidence que les eleves n’eprouvent pas 
de difficulties particulieres dans l’apprentissage de tifinaghe a travers la 
lecture et l’ecriture. 

C’est assurement la un evenement sans precedent mais aussi une veritable 
gageure. Un premier manuel d’activites orales fut confectionne, d’autres 
suivirent, le manuel de l’eleve et le guide de l’enseignant, des sessions de 
formation furent organisees au profit des enseignants, des inspecteurs et des 
formateurs des centres de formation. II reste a evaluer cette experience 
d’une maniere sereine{ XE "diagnostic" } pour temperer aussi bien les 
effusions euphoriques que les apprehensions et le scepticisme. 

L’ usage du tifinaghe { XE "tifinaghe" } standard! XE "standard" } dans 
l'enseignement/apprentissage de l'amazighe{ XE "amazighe" }, consolide 
par une formation appropriee des enseignants, presente les avantages 
suivants : 

(i) la saturation du systeme { XE "systeme" } phonologique de 
l’amazighe{ XE "amazighe" } standard! XE "standard" } fait qu’a tout 
phoneme correspond un grapheme specifique du tifinaghe { XE 


245 


"tifinaghe" }. A l’inverse, l’adoption de l’alphabet arabe{ XE "arabe" } 
necessite l’ajout de diacrites a certains graphemes pour rendre les 
particularity de la phonie amazighe, par exemple les emphatiques z et 
r et le schwa pour lequel 1’ alphabet arabe n’a pas de correspondant. En 
outre, il y a l’epineux probleme de la voyellation qui n’est pas 
transcrite en arabe et dont 1’ usage alourdirait considerablement le texte 
en amazighe. L’adoption de 1’ alphabet latin poserait des 
problemes quasiment de meme nature, a moins d’une notation usuelle 
appropriee; 

(ii) la motivation { XE "motivation" } qu'engendre l'initiation a un 
systeme { XE "systeme" } graphique a valeur { XE "valeur" } 
symbolique peut intervenir comme facilitateur dans l’enseignement- 
apprentissage du tifinaghe { XE "tifinaghe" } . En effet, dans la 
representation sociale de la communaute { XE "communaute" } 
amazighophone, le tifinaghe est considere comme faisant partie du 
patrimoine culturel national et, de ce fait, acquiert la legitimite 
historique ; 

(iii) la correspondance une langue/une graphie { XE "graphie" } est un 
element structurant qui cree une forme de securite dans l'esprit de 
l'apprenant. C’est ainsi que ce dernier identifie la langue arabe{ XE 
"arabe" } a son alphabet, les langues etrangeres a 1’ alphabet latin et 
1’ amazighe { XE "amazighe" } au tifinaghe { XE "tifinaghe" } . 
Contrairement a ce que d’aucuns pourraient penser, les tests 
administres aux eleves, les observations de classe et les rapports 
pedagogiques des enseignants et des formateurs indiquent que 
l’apprentissage, a un age precoce, de trois alphabets distincts, arabe, 
latin et tifinaghe, ne semble pas creer de difficulty ni de perturbations 
chez les apprenants ; 

(iv) l'absence de transferts orthographiques et phonetiques qui pourraient 
resulter de l'emploi d'une graphie { XE "graphie" } autre que le 
tifinaghe{ XE "tifinaghe" }. Par exemple, l’emploi des lettres arabes ‘j 

' ‘(^pour rendre, respectivement, a, i et u, peut conduire l’apprenant a 
prononcer ces voyelles comme des longues. Ainsi, un mot comme 
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+o/£>Kgl+ [tahizunt] « boiteuse » serait ecrit en graphie arabe { XE 
"arabe" } comme : ^ ce qui serait prononce comme +oA£>K§l+ 
[taahiizuunt], avec l’allongement des trois voyelles. II est done clair 
que 1’ usage de la graphie arabe a des fins didactiques pourrait induire 
des erreurs fossilisees penalisant l’apprenant ; enfin, 

(v) la presence de 1’ alphabet tifinaghe{ XE "tifinaghe" } dans le champ 
social{ XE "champ social" } est confortee par l’experience recente de 
l’enseignement de l’amazighe{ XE "amazighe" } et l’usage de ce 
dernier dans les supports pedagogiques et les multimedias educatifs, 
dans des recueils de creation litteraire, dans les medias{ XE "medias" }, 
notamment la TV et la presse ecrite et, dans une faible mesure, a 
travers les inscriptions dans quelques enseignes et panneaux 
d’ indication. 

4.3 L’ alphabet tifinaghe { XE "tifinaghe" } dans la culture 

Des inscriptions tifinaghes existent dans les gravures rupestres de certains 
sites archeologiques du sud marocain (v. Skounti et al{ XE "Maroc" }., 
2003). Des symboles rappelant les lettres de l’alophabet tifinaghe { XE 
"tifinaghe" } constituent la marque de l’art amazighe{ XE "amazighe" } ; ils 
sont inscrits sur les tapis, les bijoux, les portes des greniers collectifs et les 
plafonds peints des riches demeures rurales, sur les objets en poterie et sur 
les batisses des kasbahs de la vallee du Dades... et tatoues sur les visages des 
hommes et des femmes dans certaines regions C’est un patrimoine qui 
temoigne indisc utablement de l’historicite du tifinaghe et qui s’inscrit a 
l’encontre de l’avis de ceux qui considerent que le tifinaghe est une 
invention de la militance amazighe, une creation recente mobilisee dans 
l’ideologie{ XE "ideologic" } des mythes fondateurs. 

A cote de cette tradition ancienne, une autre plus recente est en train de 
s’implanter dans le milieu de la neo-litterature, chez les poetes, les 
nouvellistes, les romanciers, les dramaturges, les scenaristes, les artistes 
plasticiens (v. Fouad, 2010). Le tifinaghe { XE "tifinaghe" } devient 
progressivement l’outil privilegie du passage de la production litteraire 
d’expression amazighe{ XE "amazighe" } de l’oralite a l’ecriture. 
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4.4 L’ alphabet tifinaghe dans la societef XE "tifinaghe" } 

A vrai dire, la societe marocaine ne fait que decouvrir l’ecriture tifinaghe{ 
XE "tifinaghe" }. Les communautes rurales qui vivent dans les lieux ou 
s’illustre la symbolique tifinaghe n’ont pas une connaissance creatrice et 
vivante de cette ecriture. En raisonnant en termes de memoire collective, 
nous pouvons dire que la reappropriation de 1’ alphabet tifinaghe est peut- 
etre vecue surtout sur le mode de la nostalgie. Aujourd’hui avec 
l’officialisation{ XE "officialisation" } de l’amazighe{ XE "amazighe" }, le 
tifinaghe devrait penetrer dans les institutions et dans la societe. A cet egard, 
il est interessant d’observer que, passe le moment du consensus autour de 
l’approbation officielle du tifinaghe, des voix s’expriment les unes pour 
critiquer le choix du tifinaghe en arguant les uns sa caducite au nom de la 
modemite, les autres son caractere illicite eu egard a la sacralite de 
l’alphabet. arabe{ XE "arabe" }. C’est dire que la graphie{ XE "graphie" } 
tifinaghe est un sujet de debat social et politique{ XE "politique" }. C’est 
pourquoi la pratique emergente du tifinaghe, pour etre credible et durable, a 
besoin d’etre consolidee par le soutien institutionnel et confortee par un 
mouvement socioculturel qui en assure le portage politique. 

En definitive, l’examen des graphics candidates a l’ecriture de l’amazighe{ 
XE "amazighe" }, les alphabets tifinaghe { XE "tifinaghe" }, arabe { XE 
"arabe" } et latin, fait ressortir qu’elles necessitent toutes les trois, a des 
degres varies, des mesures de normalisation! XE "normalisation" } ; ces 
mesures engendrent un cout a la fois social, culturel, technique et 
pedagogique. C’est pourquoi une observation s’impose : l’option pour une 
graphie{ XE "graphie" }, quelle qu’elle soit, ne saurait etre ni exclusive ni 
absolue. En effet, en matiere d’amenagement { XE "amenagement" } 
linguistique{ XE "linguistique" }, la phase d’ implantation de tout produit 
normalise necessite une demarche evolutive caracterisee par la flexibilite 
qu’imposent les exigences de 1’ experimentation, du suivi et de la regulation, 
notamment dans le domaine de l’enseignement-apprentissage. Mais, au-dela 
de l’efficience technique, il faut admettre que la question du choix de la 
graphie a une dimension symbolique en rapport avec l’identite{ XE "identite" 
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} et la memoire collectives et, de ce fait, aux yeux de la communaute{ XE 
"communaiife" } concemee, elle transcende les autres considerations. 

L’approche adoptee par les concepteurs du tifinaghe{ XE "tifinaghe" } 
standard { XE "standard" } a mis a profit les connaissances scientifiques 
disponibles en matiere de linguistique { XE "linguistique" } moderne 
appliquee a l’amazighe{ XE "amazighe" } et en matiere de codage des 
caracteres et d’ elaboration des glyphes correspondants. II est evident, 
cependant, qu’en raison de la nature des enjeux qu’implique le choix de la 
graphie{ XE "graphie" }, des considerations extrascientifiques investies de 
legitimites concurrentes entrent en ligne de compte. Mais, il semble bien 
qu’en derniere analyse, ce qui est decisif dans le passage de 1’ amazighe de 
l’oralite a l’ecriture, a travers l’alphabet tifinaghe, c’est la prise en charge 
institutionnelle et communautaire effective du processus de revitalisation{ 
XE "revitalisation" }. Sans prejuger de la teneur des lois organiques a venir, 
nous pouvons dire que 1’ implementation du statut{ XE "statut" } de langue 
officielle{ XE "langue officielle" } octroye a l’amazighe dans la nouvelle 
constitution! XE "constitution" } represente un atout considerable dans cette 
perspective. 
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CHAPITRE ONZIEME 


Amenagement du corpus{ XE "corpus" } et 

revitalisation{ XE " revitalisation" } 


{ XE "revitalisation" } 

L’ amenagement{ XE "amenagement" } de l’amazighe{ XE "amazighe" } 
s’inscrit dans le cadre du processus de normalisation! XE "normalisation" } 
linguistique{ XE "linguistique" }. Ce processus vise a changer la situation de 
1’ amazighe et ses rapports aux autres langues en presence sur le marche 
linguistique! XE "marche linguistique" }. II couvre ainsi deux domaines 
d’ intervention, celui du statut{ XE "statut" } de la langue et celui de son 
corpus! XE "corpus" }. L’ intervention sur le statut{ XE "statut" } concerne 
les aspects politiques et juridiques du statut de la langue ; elle releve du 
domaine de l’Etat et resulte de la gestion de la demande sociale en matiere 
de reconnaissance et de promotion de la langue. Quant a 1’ action sur le 
corpus, elle exige une methode{ XE "methode" } raisonnee dans laquelle 
interagissent reflexion theorique, methodologie, connaissance du terrain et 
evaluation. Le present chapitre est devolu a 1’ analyse de quelques premisses 
de l’amenagement du corpus { XE "amenagement du corpus" } de 
1’ amazighe. 
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1. Politique d’amenagement { XE "amenagement" } 
linguistique{ XE "linguistique" } 

L’amazighe { XE "amazighe" } a, jusqu’ici, souffert des effets de la 
minoration{ XE "minoration" } en raison de sa non standardisation! XE 
"standardisation" } alors qu’il est doue d’attributs sociolinguistiques aussi 
importants que la vitalite, l’autonomie{ XE "autonomie" } et l’historicite (v. 
Boukous, 1979, 1997). Aujourd’hui, les conditions legislatives et juridiques 
de la revitalisation { XE "revitalisation" } de l’amazighe a travers 
1’ amenagement{ XE "amenagement" } de son corpus! XE "corpus" } (ses 
structures) semblent reunies. 

1.1 Cadre politique { XE "politique" } de V amenagement { XE 
' 'amenagement ' ' } 

En depit de son historicite, des revendications de la societe civile et des 
attentes sociales, l’amazighe! XE "amazighe" } a ete occulte dans les 
options institutionnelles depuis l’independance du Maroc{ XE "Maroc" } 
jusqu’en l’an 2001, date a laquelle l’amazighe a commence a beneficier de 
quelques mesures visant sa promotion. Sur le plan institutionnel, rappelons 
que le cadre de reference de la nouvelle politique { XE "politique" } 
linguistique! XE "politique linguistique" }{ XE "linguistique" } et culturelle en 
matiere de langue et de culture amazighes est represente par les discours du 
Roi Mohammed VI, notamment le Discours du Trone du 30 juillet 2001, 
dans lequel il a scelle la reconnaissance de l’amazighite{ XE "amazighite" } 
comme l’un des fondements de l’identite{ XE "identite" } marocaine et le 
discours d’Ajdir du 17 octobre de la meme annee oil il est affirme avec 
force : 

Dans la mesure oil l’amazighe { XE "amazighe" } constitue un element 
principal de la culture nationale, et un patrimoine culturel dont la presence 
est manifeste dans toutes les expressions de l’histoire! XE "histoire" } et de 
la civilisation marocaine, Nous accordons une sollicitude toute particuliere a 
sa promotion dans le cadre de la mise en oeuvre de Notre projet de societe 
democratique et moderniste, fondee sur la consolidation de la valorisation 
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de la personnalite marocaine et ses symboles linguistiques, culturels et 
civilisationnels. 

L’ amenagement! XE "amenagement" } du corpus { XE "amenagement du 
corpus" }{ XE "corpus" } de l’amazighe{ XE "amazighe" } est une operation 
dont l’enclenchement est conditionne par la volonte politique { XE 
"politique" } etatique positive et effective. Or cette volonte existe desormais 
alors qu’elle a fait defaut tout au long de THistoire du Maroc{ XE "Maroc" }. 
La confirmation juridique est apportee par le discours royal du 9 mars 2011, 
reaffirmee et consacree par la constitutionnalisation { XE 
"constitutionnalisation" } de l’amazighe apres le referendum du l er juillet 
2011portant reforme de la Constitution. Cette legitimation est de bon augure 
puisque elle a debouche sur l’octroi d’un statut{ XE "statut" } officiel 
garanti par la Constitution et d’un cadre normatif qui devrait contribuer a 
traduire les mesures prises pour assurer la promotion de l’amazighe dans les 
politiques publiques, la vie institutionnelle et le vecu societal. 

La volonte politique{ XE "politique" } aidant, l’amazighe{ XE "amazighe" } 
pourrait voir l’eventail de ses usages et de ses fonctions s’elargir pour 
devenir par exemple l’une des langues de T education! XE "education" }, de 
la formation, des medias { XE "medias" } , de la culture ecrite, de 
1’ administration , etc. Cette intervention pourrait jouer un role decisif dans 
l’implantation officielle de 1’ amazighe et sa diffusion a travers de puissants 
canaux comme la television, la radio et l’ecole. Sans cette volonte politique, 
toutes les actions portant sur la standardisation! XE "standardisation" } de la 
phonie, de la grammaire, du lexique{ XE "lexique" }, de la graphie{ XE 
"graphie" }, etc. resteront cautere sur jambe de bois, quels que soient leur 
justesse, leur pertinence et leur raffinement, parce qu’elles demeureront 
confinees dans les cercles des specialistes et des militants, et sans retombees 
effectives dans le champ social{ XE "champ social" } (v. Boukous, 1999b). 

L’on comprendra ainsi aisement que le changement de statut{ XE "statut" }, 
qui ferait passer l’amazighe { XE "amazighe" } du statut d’idiome 
vernaculaire a celui de langue officielle { XE "langue officielle" }, est du 
ressort de la gouvemance et releve de Tissue du rapport des forces dans le 
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champ politique{ XE "politique" }. Gageons que cette issue sera conforme a 
l’esprit de la democratic et a la philosophic du contrat social{ XE "contrat 
social" }. 

1.2 Cadre institutionnel de Vamenagementf XE "amenagement" } 

Sur le plan institutionnel, le dahir portant creation et organisation de 
l’Institut Royal de la Culture Amazighe (17 octobre 2001 { XE "IRCAM" }) 
constitue le texte juridique qui legitime le volet amazighe{ XE "amazighe" } 
de la nouvelle politique { XE "politique" } linguistique { XE "politique 
linguistique" }{ XE "linguistique" } et culturelle de l’Etat. Ce texte precise les 
missions de cette institution dans les termes suivants : 

sur le plan consultatif, l’IRCAM{ XE "IRCAM" } est sollicite pour donner 
avis au Roi sur toutes les mesures susceptibles de sauvegarder, de 
promouvoir et de renforcer la place de la culture amazighe{ XE "amazighe" } 
dans l’espace educatif, socioculturel, et mediatique national ainsi que dans 
la gestion des affaires locales et regionales. ; 

en matiere de politiques{ XE "politique" } publiques, l’lnstitut est appele a 
collaborer avec les departements ministeriels et les institutions concernees ; 

enfin, sur le plan operationnel, les missions assignees a l’IRCAM{ XE 
"IRCAM" } couvrent un large eventail de taches dont, notamment, la collecte, 
la transcription et 1’ etude des diverses manifestations de la culture 
amazighe { XE "amazighe" } , la codification { XE "codification" } de la 
graphie { XE "graphie" } , la realisation des outils necessaires a 
l’enseignement / apprentissage de l’amazighe et a la formation initiale et 
continue, et la contribution au renforcement de 1’ amazighe dans l’espace 
mediatique. Dans le meme cadre, la Charte nationale de l’education{ XE 
"education" } et de la formation ainsi que la Loi 01 00 ouvrent, quoique de 
maniere timoree, le champ de l’enseignement a la langue et a la culture 
amazighes. Signalons que dans la pratique institutionnelle, ces textes ont ete 
largement depasses. 
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1.3 Enjeux de I’amenagement du corpus { XE "amenagement" }{ XE 
"amenagement du corpus " }{ XE "corpus " } 

L’ amenagement! XE "amenagement" } de l’amazighe{ XE "amazighe" } se 
fait principalement dans le cadre institutionnel, sans toutefois etre inscrit 
dans une strategic { XE "strategic" } qui en explicite les tenants et les 
aboutissants, notamment le statut { XE "statut" } et les fonctions du 
standard { XE "standard" } , et les defis inherents au processus de 
standardisation! XE "standardisation" }. La concretisation de cet objectif 
risque, assurement, de rencontrer de nombreux ecueils, dont les principaux 
sont d’abord lies a la realite sociolinguistique{ XE "sociolinguistique" } de 
1’ amazighe, une realite marquee par une representation sociale negative qui 
demeure dans certains milieux, la dialectalisation poussee, la fonction 
vernaculaire et la minoration{ XE "minoration" } sur le marche des langues. 

1.3.1 Ideal de langue 

L’ amazighe { XE "amazighe" } est represente dans la conscience des 
locuteurs comme un ideal de langue plus qu’une langue reelle. Langue sans 
realite sociolinguistique { XE "sociolinguistique" } et sans lettres de 
references historiques, 1’ amazighe fonctionne comme un langage 
vernaculaire handicape par l’oralite et circonscrit, essentiellement, a 
l’espace rural, un espace en phase de destructuration economique, sociale et 
culturelle. En milieu urbain, le processus d’etiolement{ XE "etiolement" } de 
la langue a atteint un stade avance. A l’inverse, les conditions de 
1’ emergence d’une identite { XE "identite" } amazighe inscrite dans la 
modemite commencent a se realiser, ce qui constitue une force de 
resistance { XE "resistance" } indeniable face au processus imperieux 
d’ attrition. 

1.3.2 Dialectalisation et vernacularite 

L’ amazighe{ XE "amazighe" } se presente partout sous la forme de dialectes 
et de parlers en usage parmi des communautes enclavees dans des Etats- 
nations qui, le plus souvent, ne lui reconnaissent relative legitimite. Entre 
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les communautes distantes, le degre d’ intercomprehension entre les 
locuteurs est si faible que certains berberisants se sont autorises a parler 
d’une pluralite de langues berberes (cf. Galand, 2006). Sur le plan local, la 
subdivision en aires regionales et locales correspondant a des dialectes 
individualises renvoie a une realite tangible qui genere un sentiment 
regionaliste et une conscience identitaire communautariste. Face a cette 
tendance, un courant de nature irredentiste s’affirme au niveau de la societe 
civile pour revendiquer l’ unite profonde de la langue amazighe sans pour 
autant nier la realite linguistique{ XE "linguistique" } de 1’ amazighe faite a la 
fois de convergences et de divergences (v. Basset, 1952 ; Boukous, 2009b). 

Au niveau macrosociolinguistique, l’amazighe{ XE "amazighe" } est dote 
des fonctions d’un vernaculaire, c’est-a-dire un langage dont la masse 
parlante, reduite et socialement minoree, utilise les dialectes amazighes pour 
les besoins de la vie quotidienne dans des situations sociales oil predomine 
l’oralite et depourvues de prestige social. Cela positionne le vernaculaire de 
maniere defavorable face aux autres langues et conduit souvent ses propres 
locuteurs a ne pas lui accorder une valeur{ XE "valeur" } centrale dans leur 
comportement langagier, dans leurs representations et dans leur discours 
epilinguistique. Ce constat general ne s’ applique pas aux reseaux de la 
militance activiste qui, a l’oppose, s’efforcent de faire de l’amazighe un 
langage vehiculaire employe a l’oral et a l’ecrit avec des fonctions 
socialement valorisees. 


1.3.3 Marche des langues et minoration{ XE "minoration" } 

La dynamique du marche linguistique { XE "marche linguistique" }{ XE 
"linguistique" } montre que 1’ amazighe { XE "amazighe" } est fortement 
soumis a la competition { XE "competition" } avec des langues plus 
puissantes que lui et avec lesquelles il entretient des rapports d’echange 
inegal. Cette situation contribue a l’invasion massive des emprunts lexicaux 
et phraseologiques, notamment les emprunts a l’arabe{ XE "arabe" } et au 
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fran§ais{ XE "fran§ais" } ; ce qui affaiblit davantage l’amazighe et en fait un 
idiome a la limite de l’obsolescence{ XE "obsolescence" }. Cette situation 
caracterisee par la precarite connait une evolution favorable dans le contexte 
des changements que connait presentement l’environnement { XE 
"environnement" } politique{ XE "politique" }. 

En considerant les defis auxquels est confronts l’amazighe, l’on mesure 
l’enjeu essentiel de la standardisation { XE "standardisation" } de 
l’amazighe{ XE "amazighe" } : assurer les conditions de la revitalisation{ 
XE "revitalisation" } d’une langue dont le processus de dialectalisation, tres 
largement avance, a entame l’identite{ XE "identite" } de cette langue dans 
ses fondements. 

2. Quel standard! XE "standard" } pour l’amazighe! XE "amazighe" 

} ?! XE "standardisation" } 

Toute entreprise de standardisation! XE "standardisation" } de l’amazighe! 
XE "amazighe" } suppose la clarification de la nature de l’objet a amenager. 
En effet, lorsque l’on parle de « l’amazighe », quatre options s’offrent 
theoriquement au decideur d’abord et a l’amenageur ensuite, a savoir le 
standard! XE "standard" } supranational, le standard national, le standard 
regional et le standard local. L’ identification de l’objet « amazighe » a 
standardiser est importante car elle induit un choix politique! XE "politique" 
}, une approche theorique et une demarche operationnelle qui different d’un 
standard a l’autre. Examinons successivement chacune de ces options en 
mettant en exergue ses forces et ses faiblesses. 

2.1 Standard supranational 

La premiere option consisterait a standardiser le pan-amazighe { XE 
"amazighe" } afin d’en faire /’ amazighe common, ce que l’on peut appeler, 
sans doute de maniere impropre, la koine amazighe. Ce qui legitime cette 
option, c’est l’existence de structures communes aux varietes utilisees dans 
l’ensemble du domaine amazighe. L’ unite profonde de 1’ amazighe est un 
fait que les etudes linguistiques ont demontre avec suffisamment 


257 


d’arguments pour admettre qu’il ne s’agit point d’une fiction (v. Basset, 
1952 ; Galand, 2010). 

Le standard{ XE "standard" } supranational, ou pan-amazighe, refere a la 
langue supposee commune a l’ensemble de « la communaute { XE 
"communaute" } » amazighophone au Maghreb et au Sahel, la tamazgha. 
Le choix politique { XE "politique" } du standard supranational est peu 
vraisemblable sachant qu’il n’est a l’ordre du jour ni dans l’agenda des 
gouvernements ni dans celui de la classe politique maghrebine ni meme 
dans celui de la societe civile, sans parler du contexte de la mondialisation 
qui favorise plutot les grandes langues de communication et de creation 
technologique. Quant au plan d’ action a mettre en oeuvre pour la 
concretisation des procedures de standardisation! XE "standardisation" } de 
cette langue, sa faisabilite est hautement improbable tant son cout serait 
exorbitant en temps, en moyens financiers, humains et materiels pour un 
gain douteux. Sur le plan linguistique{ XE "linguistique" }, les divergences 
phoniques, morphologiques et lexicales entre les dialectes au sein des 
differents espaces nationaux sont importantes, les evolutions locales sont 
telles que certains linguistes mettent en question 1’ existence d’une langue 
amazighe { XE "amazighe" } unique (v. Galand, 2006). Sur le plan de 
1’ implantation de cette langue, les difficultes seraient enormes et les 
frustrations locales considerables, ce qui rendrait l’entreprise fort 
hasardeuse. Cette option parait done etre une utopie dans le contexte de la 
globalisation! XE "globalisation" } ou la position meme des langues fortes, 
les langues centrales et les langues supercentrales, semble vaciller sur 
l’echiquier linguistique mondial face a la suprematie de l’anglais{ XE 
"anglais" } , langue hypercentrale { XE "langue hypercentrale" } par 
excellence.! XE "amazighe" } 

En retenant cette option, il convient d’apporter quelques precisions, dont la 
plus importante, a notre sens, releve de l’identite{ XE "identite" } meme de 
l’amazighe { XE "amazighe" } commun: son identite linguistique { XE 
"linguistique" } (sa base grammaticale), son identite sociolinguistique{ XE 
"sociolinguistique" } (son statut{ XE "statut" }, ses fonctions et ses usages) 
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et son identite territoriale (son espace national et son espace transnational). 
Sans approfondir la discussion sur cette question, il semble que la 
standardisation! XE "standardisation" } qui aurait pour objectif de creer les 
bases linguistiques et sociolinguistiques de la koine amazighe risquerait 
d’aboutir a creer un code sans ancrage dans la realite linguistique et 
culturelle, a supposer que l’on puisse venir a bout des difficultes inherentes 
a la construction de son identite linguistique (phonologie{ XE "phonologie" 
}, morphologie, lexique{ XE "lexique" }, syntaxe, etc.). Le produit ainsi 
confectionne aura sans doute une valeur{ XE "valeur" } symbolique en 
termes d’ideologie{ XE "ideologic" } de la t amazgha mais il risque de 
n’ avoir aucune consistance sociolinguistique. Ce risque mortel pour 
l’amazighe{ XE "amazighe" } est bien vu par Chaker (2000, p.5) : 

L’ elaboration d’un standard! XE "standard" } berbere commun ne peut etre 
consideree comme un objectif immediat. Il faut eviter de constituer dans le 
champ berbere une nouvelle situation diglossique du type de celle de 
l’arabe{ XE "arabe" } classique/arabe dialectal qui serait tout a fait contre- 
productive par rapport a 1’ objectif de promotion de la langue berbere et 
notamment a sa generalisation. 

Les inconvenients de cette option sont multiples. Dans le domaine de 
l’education{ XE "education" }, enseigner 1’ amazighe supranational risque de 
conduire les apprenants se detourner d’une langue non familiere presentant, 
peu ou prou, les memes caracteristiques d’etrangete que les langues non 
matemelles enseignees jusqu’ici a l’ecole. Or, l’argument majeur en faveur 
de l’insertion de l’amazighe{ XE "amazighe" } dans l’enseignement reside 
dans le fait qu’il doit constituer le medium linguistique! XE "linguistique" } 
naturel permettant 1’ integration! XE "integration" } de l’apprenant dans 
l’univers scolaire et assurant aisement 1’ acquisition des divers types de 
competences. Dans le domaine culturel, l’emploi d’une koine amazighe 
n’aiderait pas a la diffusion de la litterature ecrite ni a celle de la chanson, 
du theatre et du film parce qu’elle ne serait la langue d’aucune 
communaute { XE "communaute" } concrete qui se l’approprierait 
naturellement. 
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2.2 Standard national 


L’option de l’amazighe { XE "amazighe" } national repose sur la 
normalisation! XE "normalisation" } des dialectes regionaux. Elle consiste a 
envisager les faits dialectaux dans une aire donnee qui soit a la fois un 
espace d’ intercomprehension langagiere et un espace culturel 

communautaire offrant les meilleures conditions pour la reussite de 
l’implantation de 1’ amazighe commun. Cette option contribuerait a 
homogeneiser 1’ amazighe { XE "amazighe" } a partir d’une realite 
linguistique{ XE "linguistique" } et culturelle solide en meme temps qu’elle 
s’ouvre sur le pan-amazighe par le biais de la neologie{ XE "neologie" }, de 
la terminologie nouvelle et des technolectes qui seraient injectes 
progressivement dans le fonds lexical de 1’ amazighe. 

Cette approche semble adequate car elle permet, d’une part, de realiser 
l’unite de l’amazighe{ XE "amazighe" } et, d’autre part, de rester ancre dans 
la realite linguistique { XE "linguistique" } et sociolinguistique { XE 
"sociolinguistique" } communautaire, en meme temps qu’elle met a la 
disposition de l’apprenant un outil d’ appropriation du savoir et un medium 
de communication familier et desormais operatoire. 

Le standard! XE "standard" } projete est done a construire a partir de la 
standardisation! XE "standardisation" } par composition des geolectes de 
l’amazighe{ XE "amazighe" } dans le cadre de l’espace national. C’est une 
option envisagee par les tenants de 1’ unite de 1’ amazighe dans les limites des 
frontieres nationales. La fonction assignee a ce standard est de servir de 
langue nationale, officielle et vehiculaire assurant les principales fonctions 
d’une langue moderne au sein d’une communaute! XE "communaute" } 
fondee sur la cohesion et la conscience identitaire collective. II est ainsi 
evident que la standardisation de 1’ amazighe national et officiel est une 
entreprise de longue haleine. L’objectif logiquement escompte dans le cadre 
de cette option est l’instauration du bilinguisme et du biculturalisme 
national arabe{ XE "arabe" }/amazighe, ce qui necessite la prise de decisions 
au niveau constitutionnel, institutionnel (education { XE "education" } , 
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justice, administration centrale, gouvemance territoriale) et au niveau 
operationnel (mesures de mise en oeuvre et d’ implantation). Sur le plan des 
droits humains{ XE "droits humains" }, cette option implique une approche 
en termes de droits personnels! XE "droits personnels" }, ce qui risquerait de 
questionner T applicability des droits linguistiques{ XE "droits linguistiques" } 
et culturels, et done leur effectivite. 

Les conditions d’aboutissement de ce projet tiennent fondamentalement a la 
mise en oeuvre des principes de revitalisation { XE "revitalisation" } 
langagiere exposes supra au chapitre sixieme, a savoir la transmission! XE 
"transmission" } intergenerationnelle, la conscientisation volontaire, 
l’investissement des institutions, la legitimite ideologique, la collaboration 
synergique, la subsidiarity et la glocalisation{ XE "glocalisation" }. Autant 
de prerequis qui ne peuvent etre realises que dans la longue duree si les 
conditions sont reunies tant au niveau de la communaute { XE 
"communaute" } amazighophone, a l’echelle individuelle et collective, 
qu’au niveau de l’Etat et de la nation. On en conviendra, les enjeux et les 
defis sont immenses quand on sait que certaines langues plus fortes que 
l’amazighe{ XE "amazighe" } peinent a se soustraire a la zone rouge des 
langues en danger! XE "langues en danger" } (v. Fishman, 2001) et que 
d’autres plus puissantes encore ne parviennent pas a atteindre les paliers de 
base de l’echelle des principes de revitalisation (v. Landry et al., idem). 
Dans ces conditions draconiennes, 1’ amazighe standard { XE "standard" 
} national ne serait-il qu’un vceu pieux, fruit d’une representation 
ideologique euphorique de la cohesion de la « communaute amazighe » et 
de Tissue du processus democratique dans son ensemble? 

2.3 Standard regional 

En situant le choix du standard! XE "standard" } au niveau regional, la 
standardisation { XE "standardisation" } s’effectue selon un processus 
d’amenagement{ XE "amenagement" } des parlers locaux sur la base d’une 
methodologie qui prend en compte les donnees sociolinguistiques et 
culturelles de chaque region. 
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Cette option presente des avantages indeniables, parmi lesquels nous 

pouvons citer : 

(i) la faisabilite en termes de cout en temps, en moyens humains, 
logistiques et financiers; 

(ii) le realisme en termes d’ adequation a la realite regionale sur les plans 
historique, culturel et sociolinguistique{ XE "sociolinguistique" } ; 

(iii) la congruence sociale en termes de representations, d’ attitudes et de 
motivation! XE "motivation" } du groupe ; 

(iv) 1’ acceptability politique{ XE "politique" } en termes de negociation du 
pouvoir au sein du groupe et d’ emergence du leadership regional; 

(v) la gouvernance par la proximite en termes de gestion territoriale. Sur 
ce plan, cette option s’inscrit dans la logique de la politique { XE 
"politique" } de regionalisation { XE "regionalisation" } avancee 
preconisee par l’Etat marocain; 

(vi) enfin, la territorialisation{ XE "territorialisation" } du standard! XE 
"standard" } peut assurer l’effectivite des droits en termes 
d’ application du principe des droits territoriaux{ XE "droits territoriaux" 
}, dont la gestion est certainement moins complexe que celle des droits 
personnels { XE "droits personnels" } dont 1’ application decoule 
logiquement de la mise en oeuvre du bilinguisme national. 

Les inconvenients du standard! XE "standard" } regional sont cependant 

nombreux : 

(i) il accentue la division regionale en renfor§ant les particularismes ; 

(ii) il limite les chances d’un developpement { XE "developpement" } 
endogene de l’amazighe{ XE "amazighe" } par la confluence des 
ressources langagieres, ; 

(iii) il entrave la circulation des expressions culturelles regionales et limite 
leur enrichissement mutuel ; 

(iv) enfin, il greve les chances de l’amazighite{ XE "amazighite" } de 
constituer un bloc communautaire avec un leadership national 
autonome en mesure d’etre en position de negocier avec les instances 
centrales. 
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2.4 Standard local 


Une derniere option consisterait a codifier les parlers locaux en decrivant 
leurs structures, en explicitant les regies des grammaires specifiques et en 
fixant leurs normes par le moyen des manuels d’enseignement- 
apprentissage, des grammaires, des dictionnaires et des textes de lecture. 
L’avantage de cette option est qu’elle respecte les donnees de la realite 
linguistique { XE "linguistique" } et culturelle locale. Elle a cependant 
l’inconvenient majeur de renforcer a l’extreme l’etat de dialectalisation de 
l’amazighe{ XE "amazighe" } et, partant, le risque de contribuer a conforter 
le processus d’heterogeneisation a l’oeuvre dans le domaine amazighe 
depuis des millenaires. 

La demarche qui envisage la standardisation! XE "standardisation" } a partir 
de la base locale considere l’amenagement { XE "amenagement" } de 
l’amazighe{ XE "amazighe" } comme un processus comprenant des etapes 
comportant chacune des objectifs et les moyens appropries a leur realisation. 
Elle offre l’avantage de s’ouvrir sur le pan-amazighe de maniere 
evolutive en permettant, notamment, de reguler la standardisation par le 
dosage dans l’elaboration des neologismes et leur injection dans le corps de 
la langue, notamment la terminologie nouvelle et les technolectes modemes, 
et leur implantation sociale et institutionnelle. La necessite de « coller a la 
realite » ne devrait cependant pas conduire a cristalliser les divergences au 
sein de l’amazighe{ XE "amazighe" } par la description dans le menu detail 
des structures des parlers locaux et leur normalisation! XE "normalisation" }. 

Remarquons, enfin, que dans l’enonce de la politique! XE "politique" } 
linguistique { XE "politique linguistique" } { XE "linguistique" } en faveur de 
l’amazighe{ XE "amazighe" }, les options nationale, regionale et locale sont 
toutes les trois theoriquement envisageables dans la mesure oil les trois 
espaces peuvent etre consideres comme des espaces legitimes dans lesquels 
peuvent se deployer les politiques publiques en matiere de promotion de 
l’amazighite{ XE "amazighite" }. Une standardisation! XE "standardisation" } 
modulaire et progressive semble une voie plausible car elle permettrait, 
d’une part, la flexibility necessaire pour repondre aux diverses contraintes 
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du reel et, d’ autre part, 1’ inscription du processus de standardisation dans la 
duree. 

3. Une demarche intelligente{ XE "amenagement" } 

L’ amenagement { XE "amenagement" } qui conceme le corpus { XE 
"corpus" } de la langue vise a assurer 1’ adequation entre les besoins de la 
communication et les ressources linguistiques appropriees a ces besoins. Les 
mesures d’ amenagement linguistique { XE "linguistique" } consistent a 
uniformiser les structures de la langue, a reduire les differences et les 
divergences de structures en son sein en eliminant les occurrences non 
fonctionnelles qui sont souvent source d’ambiguite et de difficultes 
d’intercomprehension dans le processus de communication. 

Quelle que soit 1’ option retenue, 1’ amenagement! XE "amenagement" } du 
corpus{ XE "amenagement du corpus" }{ XE "corpus" } de l’amazighe{ XE 
"amazighe" } necessite l’adoption d’une methodologie generale aussi 
rigoureuse que possible. La demarche globale devrait donner lieu a un mode 
operatoire comprenant plusieurs etapes : 

(i) la constitution! XE "constitution" } de bases de donnees linguistiques ; 

(ii) l’inventaire systematique des faits de convergence ; 

(iii) l’inventaire systematique des faits de divergence ; 

(iv) 1’ identification des faits de variation! XE "variation" } libre et des faits 
de variation inherente ; 

(v) la construction d’une base grammaticale comprenant les faits de 
convergence sur les plans phonologique, morphologique, lexical et 
syntaxique ; 

(vi) 1’ implantation et la validation empirique des produits realises a travers 
l’enseignement-apprentissage, les medias{ XE "medias" }, la creation 
litteraire, les usages sociaux et 

(vii) la regulation a partir de la reception epilinguistique des produits sur la 
base des attitudes, des motivations et des representations des usagers. 
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Pour etre efficient, le mode operatoire gagnerait a etre fonde sur quelques 
principes generaux, notamment la polynomie, la progressivite et la 
fonctionnalite. 

La principale question a laquelle les amenageurs doivent trouver une 
reponse satisfaisante est la suivante : comment unifier sur le plan structural 
les langues sans creer des monstres ou des chimeres linguistiques depourvus 
de fonctionnalite et de legitimite ? 

3.1 Standardisation synthetique et standardisation! XE "standardisation" } 
polynomiquef XE "variation" } 

La standardisation! XE "standardisation" }{ XE "amazighe" } linguistique{ 
XE "linguistique" } vise a decrire et a fixer les normes d’une langue qui soit 
stable et qui reponde aux besoins de communication de la communaute{ XE 
"communaute" }. II s’agit, en somme, d’une langue dont les structures ont 
fait l’objet de procedures d’ identification et de taxonomie. C’est egalement 
une langue qui repond aux besoins de communication de la communaute 
amazighophone, des besoins qui varient dans le temps et dans l’espace selon 
les situations de communication. 

Dans le domaine amazighe { XE "amazighe" } , la standardisation { XE 
"standardisation" } permet d’expliciter les normes de prononciation, de 
formation des mots, de leur interpretation semantique en selectionnant 
parmi les formes linguistiques disponibles celles qui sont fonctionnellement 
concurrentes et equivalentes afin de reduire les faits dialectaux. L’objectif 
est d’ assurer a la fois la regularite des structures linguistiques par la 
reduction du foisonnement des formes phonetiques et lexicales. Par 
implication, cela facilitera le partage de normes sociolinguistiques et 
epilinguistiques communes et homogeneisantes a travers leur diffusion, par 
le moyen des appareils institutionnels, notamment les medias{ XE "medias" 
} et l’ecole, et par le truchement de la production litteraire et scientifique. 
D’oii la necessite d’une strategie{ XE "strategic" } d’ implantation raisonnee 
visant l’homogeneisation { XE "homogeneisation" } linguistique { XE 
"linguistique" } de la communaute{ XE "communaute" } amazighophone. Sur le 
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plan du mode operatoire, la demarche adoptee par les amenageurs de 
l’amazighe oscille entre la standardisation synthetique et la demarche 
polynomique. D’ou une certaine incoherence methodologique qui reflete, en 
fait, les contradictions d’un environnement { XE "environnement" } partage 
entre l’ideal unitaire et le particularisme regionaliste. 

Sur le plan operatoire, la standardisation! XE "standardisation" } peut se faire 
selon deux modalites, une modalite qui privilegie la synthese et une autre 
qui opte pour la polynomie. La standardisation synthetique est 
compositionnelle dans le sens ou la langue standardisee est issue d’une 
unification par la synthese des convergences et des divergences dialectales ; 
cette langue represente en quelque sorte un melange de dialectes. Ce type de 
demarche peut susciter un sentiment de rejet par reaction identitaire 
particulariste. C’est ce qui semble se passer dans le cas de l’amazighe{ XE 
"amazighe" } standard! XE "standard" } enseigne a l’ecole ; ce standard est 
parfois rejete par certains qui ne s’y reconnaissent pas et qui l’assimilent a 
un dialecte{ XE "dialecte" } autre que le leur. Quant a la standardisation 
polynomique, elle opere par integration { XE "integration" } des normes 
dialectales dans leur diversite { XE "diversite" } . La proximite avec les 
dialectes fait que les locuteurs attaches a leur dialecte se retrouvent dans le 
standard polynomique et dans la diversite interethnique. L’ inconvenient 
majeur de cette demarche est qu’elle renforce la dialectalisation et le 
sentiment d’appartenance geolinguistique. 

3.2 Une standardisation XE "standardisation" } raisonnee 

Par le fait d’une demande sociale grandissante et de la volonte politique! 
XE "politique" }, l’amazighe{ XE "amazighe" } connait une situation inedite 
dans son histoire{ XE "histoire" }. Les defis a relever par la langue et la 
culture amazighes sont importants et les enjeux qu’implique leur nouveau 
statut{ XE "statut" } constitutionnel sont considerables. L’amenagement{ 
XE "amenagement" } de l’amazighe s’inscrit dans cette conjoncture. C’est 
une tache urgente mais l’urgence ne devrait pas conduire a 1’ improvisation 
et a la precipitation. II s’agit, en effet, d’un processus qui devra s’etaler dans 
la duree, sans pour autant souffrir de blocage. La realisation a mettre en 


266 


oeuvre devrait en tout cas adopter une approche methodique, progressive et 
flexible integrant une demarche alliant la recherche, 1’ implementation, 
1’ experimentation et la regulation. D’ou l’interet d’une planiflcation{ XE 
"planification" } strategique qui decline les objectifs escomptes dans le court, 
le moyen et le long terme. 

Dans cette optique, la methode{ XE "methode" } qui semble, generalement, 
la plus appropriee en matiere d’ amenagement! XE "amenagement" } du 
corpus{ XE "amenagement du corpus" }{ XE "corpus" } de la langue adopte 
un programme comportant quatre moments essentiels qui prennent en 
consideration le principe de la progressivite : 

(i) la constitution! XE "constitution" } d’une base de donnees lexicales 
relatives aux technolectes existant dans les grandes langues de 
communication ; 

(ii) la constitution! XE "constitution" } d’une base de donnees techniques 
relatives aux experiences et aux approches de neologie { XE 
"neologie" } lexicale et de terminologie a travers le monde ; 

(iii) la recherche fondamentale en matiere de neologie! XE "neologie" } 
lexicale apres identification et hierarchisation des besoins ; et 

(iv) le pilotage des listes terminologiques aupres d’un echantillon de 
locuteurs representatifs de la communaute { XE "communaute" } 
amazighophone. 

II est evident que la conception d’un tel plan strategique et sa mise en oeuvre 
ne peuvent etre pilotees que par une institution publique dotee de moyens 
humains, financiers et materiels a la hauteur des objectifs qui lui sont 
assignes. Au Maroc{ XE "Maroc" }, l’IRCAM{ XE "IRCAM" } a joue ce role 
pendant une decennie avec une reussite certains sur le plan de la recherche- 
action ; ce qui a donne lieu a la realisation de travaux theoriques sur la 
notion de standardisation! XE "standardisation" } et ses methodes et a la 
confection de quelques lexiques specialises. Au vu des realisations, nous 
pouvons dire que les objectifs specifiques de la premiere etape de 
1’ amenagement! XE "amenagement" } de l’amazighe{ XE "amazighe" } sont 
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atteints. Parmi les acquis, retenons la codification! XE "codification" } de la 
graphie (v.Ameur et al. { XE "graphie" } ,2009), la normalisation { XE 
"normalisation" } de l’orthographe{ XE "orthographe" } (v. Ameur el al., 2009 ), 
et la normalisation preliminaire des structures grammaticales (v. Boukhris el 
al., 2009), de la conjugaison (v. Boumalk et al., a paraitre ). Le domaine 
terminologique est entame avec la terminologie grammaticale (v. Boumalk 
et Nait-Zerrad, 2009), le lexique{ XE "lexique" } des medias{ XE "medias" } 
(v. IRC AM, 2009 ) et le lexique scolaire (v. Agnaou, 2011), le lexique de la 
geologie (v. Kamel, 2006). Avec l’officialisation{ XE "officialisation" } de 
l’amazighe, la dotation de la langue des attributs et des fonctions de la 
langue officielle{ XE "langue officielle" } devient une tache urgente et les defis 
n’en sont que plus grands. La creation du Conseil national des langues et de 
la culture marocaine annoncee dans Particle 5 de la Constitution devrait 
servir de structure institutionnelle presidant a la conception de la politique{ 
XE "politique" } linguistique{ XE "politique linguistique" }{ XE "linguistique" } et 
a P implementation de ses choix. Quant aux missions de l’institution dediee 
a l’amazighe, il lui appartiendra de definir les objectifs des etapes suivantes 
et de prioriser les taches a accomplir en matiere de normalisation de la 
morphologie et de la syntaxe pour les besoins de la communication orale et 
ecrite, et en matiere de terminologie technique pour repondre aux necessites 
de la vie moderne, et en termes de lexicographic generale dans le but de 
doter l’amazighe de dictionnaires analogiques et de dictionnaires de langue. 

3.3 Une standardisation XE "standardisation" } fondee sur la fonctionnalite 

Face a la realite sociolinguistique{ XE "sociolinguistique" }, les operations 
de standardisation! XE "standardisation" } se heurtent necessairement aussi 
bien a des problemes de choix qu’a des problemes de methode { XE 
"methode" } . A cette etape cruciale de l’histoire { XE "histoire" } de 
l’amazighe{ XE "amazighe" }, il est necessaire d’exercer un effort de 
reflexion critique centre sur P evaluation des operations de standardisation. 
Cet effort devra porter sur la creation terminologique de maniere prioritaire 
afin de juguler les errements de l’amenagement{ XE "amenagement" } sauvage 
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mene ici et la, parfois sans discernement methodologique et souvent dans 
1’ improvisation (cf. Achab, 1996 ; Messaoudi, 2002). 

L’un des moyens les plus surs de la standardisation! XE "standardisation" } 
de l’amazighe{ XE "amazighe" } est sans doute la neologie{ XE "neologie" 
} lexicale. En effet, en creant des mots inedits en amazighe pour denommer 
des concepts ou des objets nouveaux et en leur assurant une large diffusion a 
travers le relais de l’ecole, des medias{ XE "medias" }, de la chanson et de 
la creation litteraire, l’on contribue a creer un stock lexical commun aux 
locuteurs amazighophones susceptible d’elargir l’eventail des usages 
sociolinguistiques de 1’ amazighe. II appert ainsi que la neologie a au moins 
deux vertus complementaires : combler les lacunes de la langue en 
l’unifiant. 

La creation terminologique ne devrait cependant intervenir qu’en cas de 
besoins certains exprimes par les usagers. C’est pourquoi 1’ identification des 
besoins et leur hierarchisation constituent une etape prealable a toute 
operation de creation lexicale { XE "linguistique" }. Une fois les besoins 
identifies et hierarchises avec minutie, les lacunes lexicales sont repertoriees 
a partir des necessites de communication et d’ expression des locuteurs selon 
l’importance du champ notionnel considere. Cette procedure integre de 
maniere fonctionnelle les besoins sociaux, la frequence d’ usage de l’item 
lexical propose dans la communication et son poids{ XE "poids" } dans la 
semantique socioculturelle de la communaute{ XE "communaute" }. En 
d’autres termes, l’injection de termes nouveaux dans la langue devrait se 
faire de fay on raisonnee et progressive afin de ne pas susciter des reactions 
de rejet a l’endroit d’un idiome « construit » qui serait juge socialement 
inacceptable. 

Quant a la methode { XE "methode" } employee dans la creation 
terminologique proprement dite, elle devrait raisonnablement etre fondee 
sur les principes suivants : 

(i) le principe d’univocite : le neologisme ou le technolecte propose ne 
doit pas avoir des contenus semantiques opposes ou differents. En 
d’autres termes, un lexeme pour un concept ; 
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(ii) le principe de coherence interne : adopter, autant que faire se peut, la 
meme approche dans la neologie { XE "neologie" } lexicale pour 
chaque champ notionnel. Par exemple, employer le meme precede de 
prefixation, de suffixation ou de derivation ou de composition pour le 
meme champ ; 

(iii) le principe de coherence externe : les neologismes et les technolectes 
crees ne doivent pas entrer en conflit{ XE "conflit" } (sur le plan 
formel et/ou semantique) avec les items lexicaux existant dans le 
fonds lexical de la langue ; 

(iv) le principe d’economie{ XE "economie" } : les neologismes et les 
technolectes crees ne doivent pas faire double emploi avec des items 
lexicaux existant dans le stock lexical de la langue ; 

(v) le principe de naturalite : les neologismes et les technolectes crees 
doivent etre en conformite avec les structures metriques et les 
precedes de formation lexicale de l’amazighe{ XE "amazighe" }. En 
d’autres termes, eviter les « monstres lexicaux » ; 

(vi) le principe de congruence : les neologismes doivent s’integrer dans les 
relatons syntagmatiques propres a la langue d’accueil ; et 

(vii) le principe d’exhaustivite : dans la creation des neologismes, proceder 
de maniere systematique de fa§on a saturer autant que possible les 
lacunes que presente chaque champ notionnel. 

Cette methode{ XE "methode" } et les principes qui l’accompagnent ne 
doivent surtout pas donner 1’ illusion de la facilite et de l’automaticite des 
operations de creation lexicale. II faut etre conscient qu’il s’agit d’un travail 
de recherche et d’ implementation long et ardu. 

Avant la creation de 1’IRCAM, l’urgence de l’amenagement { XE 
"amenagement" } de l’amazighe{ XE "amazighe" } a conduit a des pratiques 
extra-institutionnelles pour le moins approximatives. En dehors des travaux 
academiques, les initiatives relatives a la confection des lexiques, des 
glossaires, des terminologies et des grammaires que l’on trouve sur le 
marche ont abouti, le plus souvent, a introduire la confusion dans un champ 
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singulierement marque par l’amateurisme. II ne pouvait en etre autrement 
car les resultats de ces initiatives n’ont pas ete pris en charge par les relais 
institutionnels qui pouvaient en valider la qualite et en assurer la diffusion. 
Par exemple, les neologismes proposes par les uns et les autres en matiere 
de terminologie des medias { XE "medias" } n’ont pas resiste face a la 
terminologie adoptee par les professionnels de la radio et de la television (v. 
les bulletins d’ information). La concurrence est evidemment deloyale entre 
les termes produits par les amateurs et les technolectes improvises par les 
professionnels, ces derniers etant assures d’une large diffusion grace aux 
medias audio et audio-visuels ou ils officient. L’ideal serait qu’il y ait une 
collaboration etroite entre les cadres institutionnels charges de 
l’amenagement de la langue { XE "IRC AM" } et les professionnels de 
l’enseignement, de la culture et des medias afin que la terminologie elaboree 
puisse etre implantee avec succes dans les secteurs appropries. 

L’amenagement { XE "amenagement" } de l’amazighe{ XE "amazighe" }, 
qui fait l’objet d’une activite institutionnelle depuis le debut du XXI e 
siecle, constitue une tache dont il faut mesurer la gravite pour l’histoire{ XE 
"histoire" } future de l’amazighe et pour l’equilibre du paysage linguistique{ 
XE "linguistique" } marocain en general. C’est pourquoi une approche a la 
fois methodique et diligente devrait etre menee dans le cadre d’une 
planification{ XE "planification" } strategique appropriee. 

Quelques principes generaux permettraient de mener a bien cette tache : 

(i) le respect du principe de realite qui veut que le standard{ XE "standard" 
} soit en adequation avec la realite linguistique{ XE "linguistique" } et 
sociolinguistique{ XE "sociolinguistique" } de l’usager. L’approche qui 
allie la composition et la polynomie s’ inspire de ce principe ; 

(ii) le primatdes faits de convergence, par rapport aux divergences, pour 
renforcer la fonction homogeneisante de la langue, sans pour autant 
sacrifier la variation! XE "variation" } inherente au systeme{ XE "systeme" 
} dans sa diversite{ XE "diversite" }; 

(iii) le traitement des formes fonctionnelles concurrentes comme des 
variantes lectales, a valeur{ XE "valeur" } stylistique, rhetorique ou 
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pragmatique, en donnant l’avantage aux formes les plus frequentes, a 
celles qui ont le rendement fonctionnel le plus eleve dans la 
communication et a celles qui disposent de la valeur symbolique la plus 
grande dans le systeme{ XE "systeme" } semiologique et culturel de la 
communaute{ XE "communaute" } ; 

(iv) le traitement des formes concurrentes non fonctionnelles comme des 
variantes libres, ce qui preserve la riches se geolectale et consolide le 
fondement du systeme{ XE "systeme" } de la langue ; et 

(v) 1’ adoption d’une methodologie fonctionnelle dans le domaine de la 
creation lexicale de maniere a assurer l’efficience de la langue sans 
verser dans la neologie{ XE "neologie" } gratuite. 

En definitive, la methodologie adoptee dans le processus d’amenagement{ 
XE "amenagement" } de l’amazighe { XE "amazighe" } contribue a 
developper des strategies de resistance! XE "resistance" } qui assurent la 
survie de la langue. Ces strategies se resument pour l'essentiel dans la 
gestion de la variation { XE "variation" } intergeolectale, dans la 
normalisation { XE "normalisation" } des structures phonologiques et 
morphologiques. En outre, la capacite de la langue d'emprunter des mots 
dont ont besoin les locuteurs pour faire face aux necessites de la 
communication, en les acclimatant a ses structures par les mecanismes des 
processus d'integration { XE "integration" } morpho-phonologique, a 
constitue la strategic! XE "strategic" } basique de la resilience! XE "resilience" 
} qui a permis a l’amazighe de survivre. La principale modalite 
d’enrichissement et d’ unification de la langue reside, cependant, dans la 
creation terminologique, laquelle contribue a mettre a disposition le lexique{ 
XE "lexique" } specialise, notamment en matiere d’education { XE 
"education" }, de medias{ XE "medias" } et de creation culturelle. 

4. Implantation de Pamazighe{ XE "amazighe" } standard! XE 
"revitalisation" }! XE "standard" } 

Ainsi que nous l’avons vu dans les chapitres precedents, les langues sont 
soumises a une intense competition! XE "competition" } symbolique au sein 
du marche linguistique{ XE "marche linguistique" }{ XE "linguistique" } ; il 
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va sans dire que cette competition se deroule au detriment des langues 
faibles. C’est ainsi que, du fait de l'exercice des lois qui regissent ce marche, 
la position de minoration { XE "minoration" } qu'occupent l'arabe { XE 
"arabe" } dialectal et l'amazighe{ XE "amazighe" }, les reduit objectivement 
aux termes de l'echange inegal avec les langues fortes, notamment l'arabe 
standard{ XE "standard" } et le fran§ais{ XE "frangais" }. L’ amenagement { 
XE "amenagement" } du corpus { XE "amenagement du corpus" }{ XE 
"corpus" } de la langue constitue, indeniablement, un levier de renforcement 
de la position de cette langue. 

L’ amenagement { XE "amenagement" } de toute langue obeit a une 
fonctionnalite qui repond a des besoins et a des attentes qui se manifestent 
dans le champ social{ XE "champ social" }. L’ amazighe n’echappe pas a 
cette regie generale. En effet, la finalite de l’amenagement de l’amazighe{ 
XE "amazighe" } est de permettre aux usagers de la langue et de la culture 
amazighes de communiquer et de produire de fag on efficiente au sein de 
leur communaute{ XE "communaute" }. Des mesures d’ implementation sont 
ainsi necessaires pour repondre aux besoins identifies dans les domaines de 
l’enseignement, de l’education { XE "education" } , des medias et du 
developpement { XE "developpement" } humain{ XE "medias" }. Parmi les 
mesures urgentes, il y a la codification{ XE "codification" } de l’ecriture et 
de l’orthographe { XE "orthographe" } , la standardisation { XE 
"standardisation" } des structures de la langue sur les plans phonique, 
morphologique et lexical sans sacrifier la realite dialectale, et la mise a 
niveau de la langue sur le plan de la terminologie. L’ intervention sur le 
statut{ XE "statut" } de la langue entrainera sans doute aussi un changement 
dans les fonctions de l’amazighe{ XE "amazighe" }, qui passera ainsi du 
statut de langue orale employee pour les besoins de la vie quotidienne, 
surtout d’ailleurs en milieu rural, au statut de langue enseignee et de langue 
d’enseignement reconnue et promue. 

4.1 Standardisation et education! XE "education" } 

Au Maroc { XE "Maroc" } , l’enseignement-apprentissage de la langue 
amazighe{ XE "amazighe" } est devenu une realite depuis 2003. Aujourd’hui, 
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il couvre le primaire et des filieres d’etudes amazighes, encore en nombre 
reduit, ont ete ouvertes dans certaines universites. II existe aussi quelques 
experiences d’enseignement de la langue et de la culture dispense aux 
adultes dans le cadre de la formation continue organisee par quelques 
institutions. L’essentiel du materiel pedagogique est disponible, notamment 
le livre de l’eleve, le guide de l’enseignant et des lexiques. Mais il reste 
encore beaucoup a faire pour reussir la generalisation effective de 
l’enseignement de l’amazighe et de l’enseignement par l’amazighe. 

La question du choix de la variete a enseigner est importante a elucider. Du 
point de vue de l’education{ XE "education" }, les experts de l’UNESCO{ XE 
"UNESCO" } ont montre que le choix de l’idiome familier a l’apprenant, en 
tant que premiere langue, constitue la meilleure option, sachant que son 
usage assure a l’eleve la securite linguistique{ XE "linguistique" } et culturelle 
et done le confort psychologique necessaire a son insertion harmonieuse 
dans l’univers scolaire. Mais ce choix peut ne pas se reveler fonctionnel et 
efficient dans la mesure ou il peut conduire a 1’ usage des idiomes locaux 
dans leur pluralite, des idiomes qu’il serait couteux de standardises De plus, 
ce choix n’est approprie que lorsqu’il s’agit d’apprenants natifs, il ne repond 
pas aux besoins des apprenants dont l’amazighe,{ XE "amazighe" } local ou 
regional, n’est pas langue premiere. 

La standardisation { XE "standardisation" } de la langue amazighe { XE 
"amazighe" } est une condition sine qua non de son enseignement quel que 
soit le standard{ XE "standard" } a enseigner. Le choix du standard national a 
ete { XE "IRCAM" }adopte par le Ministere de l’education nationale{ XE 
"education" }. Sa standardisation est en cours, elle a neanmoins permis de 
faire des progres considerables. En effet, les acquis sont importants, nous 
pouvons les resumer dans la codification! XE "codification" } de la graphie{ 
XE "graphic" }, la normalisation! XE "normalisation" } de l’orthographe{ XE 
"orthographe" } et des structures de la langue et la disponibilite des usuels 
comme le livre de lecture, le fascicule d’ecriture, de grammaire, de 
conjugaison, etc. 

4.2 Standardisation et mediasf XE "medias" } 
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Par les fonctions multiples que les medias{ XE "medias" } assurent, il est 
evident que ces demiers contribuent a augmenter la valeur{ XE "valeur" } et 
le poids{ XE "poids" } des idiomes dont ils constituent les langues de 
travail. L’amazighe{ XE "amazighe" }, ainsi qu’il a ete decrit supra , est 
present dans les medias audio, surtout dans les chames radiophoniques du 
pole public et, plus timidement, dans les radios privees. Sa presence dans 
l’audiovisuel est recente ; elle se manifeste dans quelques programmes des 
chames de la Societe nationale de la radiodiffusion et de la television et de 
la chame 2M. Cependant, c’est avec la creation de la Chame Tamazighte, en 
2010, que la langue et la culture amazighes renforcent leur position dans le 
paysage mediatique marocain. II s’agit d’une chame generaliste dont la 
grille de programmation est relativement variee, elle comprend des 
emissions d’information, de culture et de divertissement. Son 
positionnement necessite d’etre repense et sa cible est representee 
essentiellement par la communaute{ XE "communaute" } amazighophone, 
ce qui, a terme, risque d’en faire un ghetto si elle ne s‘ouvre pas sur d’autres 
cultures. La presence de P amazighe est encore moins consistante dans la 
presse ecrite ; quelques periodiques lui consacrent une page. II semble que, 
d’une maniere generale, l’entreprise privee n’accorde encore a ce champ 
qu’un interet reduit alors qu’il est prometteur. 

Avec le processus de revitalisation{ XE "revitalisation" } de l’amazighe{ XE 
"amazighe" } dans le cadre de la politique{ XE "politique" } de la promotion 
de la diversite{ XE "diversite" } culturelle et linguistique{ XE "linguistique" 
}, les medias { XE "medias" } peuvent jouer un role considerable dans la 
diffusion de la langue et de la culture, et dans 1’ implantation de la langue 
normalisee. Cela contribuerait, d’une part, a faire face a 1’ importance 
massive des emprunts aux langues et, d’ autre part, a unifier progressivement 
les usages regionaux de 1’ amazighe, sans tomber, cependant, dans la 
standardisation! XE "standardisation" } forcee qui eloignerait les medias de 
leur fonction premiere d’outils de communication de proximite. II devient 
done urgent d’implanter la langue de la terminologie specifique au champ 
mediatique eu egard a la fonction essentielle de relais que jouent les medias 
dans la diffusion du standard { XE "standard" } et 1’ implantation de la 
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terminologie. La tache incombe aux amenageurs institutionnels { XE 
"IRCAM" } qui ont, dores et deja, elabore un premier lexique{ XE "lexique" 
} specialise consacre aux medias. Son utilisation sera probablement utile aux 
professionnels, journalistes, speakers, animateurs, createurs, realisateurs, 
etc., s’ils beneficient de programmes consequents en matiere de formation 
continue et si, condition premiere, ils s’approprient la terminologie produite. 

4.3 Amenagement et egalite des chances 

La standardisation! XE "standardisation" } raisonnee de l’amazighe{ XE 
"amazighe" }, a travers l’amenagement{ XE "amenagement" } institutionnel 
de son statut{ XE "statut" } et de son corpus! XE "corpus" }, constitue un 
levier susceptible de contribuer a creer, dans une certaine mesure, les 
conditions de 1’ egalite des chances entre les langues en competition et, par- 
dela les langues, les usagers sociaux de ces demieres{ XE "competition" }. 
L’ amazighe, qui a subi un prejudice historique, devrait beneficier de 
mesures de reparation, en termes de soutien institutionnel, pour sa 
revitalisation! XE "revitalisation" }. Ce prejudice historique est lie, d’une 
part, a des conditions objectives qui ont precarise les communautes 
amazighophones, notamment les conditions ecologiques et economiques; le 
prejudice est lie, d’ autre part, a des conditions propres a la communaute! 
XE "communaute" } amazighophone et qui ont genere un faible degre de 
conscience autonome, ce qui a conduit, en milieu urbain, a fragiliser la 
chaine de transmission! XE "transmission" } intergenerationnelle de la langue. 

La revitalisation! XE "revitalisation" } de 1’ amazighe! XE "amazighe" }, 
meme dans un contexte fluctueux, pourrait beneficier de mesures 
d’ amenagement! XE "amenagement" } du corpus! XE "amenagement du 
corpus" } de la langue si la gestion de la diversite { XE "diversite" } 
langagiere etait assuree dans un cadre juridique qui rompt avec une situation 
caracterisee par le paradoxe suivant : a la plenitude du fait amazighe fait 
face la vacuite du droit (v . Boukous, 1999b, 2011b). Le vide juridique, 
quant a la gestion de la realite amazighe, n’aide ni a l’institutionnalisation! 
XE "institutionnalisation" } de 1’ amazighe ni a son implantation sociale, deux 
facteurs qui representent les prealables au succes de sa revitalisation. Or, le 


276 


succes de l’amenagement du corpus{ XE "corpus" } depend non seulement 
de la grammaticalite de la structure des mots mais aussi de l’acceptabilite 
sociale de ces mots. En d’autres termes, l’amenagement de la langue 
necessite autant la maitrise de la methode{ XE "methode" } sur le plan 
technique que la flexibilite dictee par des regies prudentielles de nature 
sociale. Aussi la langue amenagee ne doit-elle etre ni une langue artificielle 
formee de « monstres » rejetes par la grammaire ni un code decroche de 
YhabitusfXE "habitus" } des locuteurs et , notamment, des representations 
sociale s. 
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CHAPITRE DOUZIEME 


Politiquej XE "politique" } et amenagement{ XE 

"amenagement" } du statut{ XE " amenagement du statut" }{ XE 

"statut" } 

{ XE "statut" } 


La regulation du processus du passage de 1’ attrition! XE "etiolement" } a la 
revitalisation! XE "revitalisation" } des langues minorees ne saurait etre 
efficiente sans 1’ amenagement! XE "amenagement" } de leur statut{ XE "statut" 
}. Dans cette optique, 1’ amenagement du statut{ XE "amenagement du statut" } 
de l’amazighe{ XE "amazighe" } a besoin d’etre consolide par la mise en 
oeuvre des differents principes sur lesquels repose la revitalisation 
langagiere (v. Landry et al., idem) et porte par des relais institutionnels, 
notamment dans l’education{ XE "education" }, 1’ information, la justice et 
dans le cadre de la gouvernance centrale et territoriale. L’effectivite de la 
revitalisation et de la promotion de 1’ amazighe est liee a leur mise en oeuvre 
dans les politiques publiques, au suivi et a l’evaluation des mesures 
d’ implementation prises au niveau operationnel a travers les instruments et 
les mecanismes appropries. Dans le cadre de cette problematique, le present 
chapitre est devolu a 1’ analyse des enjeux politiques et des strategies 
alternatives qu’implique l’amenagement du statut de 1’ amazighe. 


278 


1. Gestion politique{ XE "politique" } de la diversity XE 
"diversite" } linguistique{ XE "linguistique" } 

La diversite{ XE "diversite" } linguistique{ XE "linguistique" } et culturelle 
est un phenomene universel ; ce constat est devenu aujourd’hui une 
evidence. En effet, toutes les communautes humaines, meme celles qui ont 
une longue histoire{ XE "histoire" } de centralisme{ XE "centralisme" } 
politique { XE "politique" } , linguistique et culturel, connaissent une 
pluralite sinon de langues du moins de dialectes sociaux ( sociolectes ), de 
dialectes regionaux ( geolectes ) et de chronolectes ou dialectes propres aux 
generations. II en va de meme pour les cultures car les differences observees 
dans les expressions culturelles (litterature, chanson, arts, architecture, etc.) 
sont le reflet de facteurs lies a l’environnement{ XE "environnement" } 
natural, politique, social et economique. 

Quoique la diversite{ XE "diversite" } des langues soit un phenomene natural 
dans l’ecologie universelle, sa representation differe selon le positionnement 
politique { XE "politique" } et/ou ideologique des sujets. Pour les uns, la 
diversite linguistique { XE "linguistique" } est porteuse de risques de 
fragmentation de la communaute{ XE "communaute" } nationale alors que 
pour d’autres, sa promotion est inscrite dans la logique des droits humains{ 
XE "droits humains" }. 

1.1 Phobie du communautarismef XE "communautarisme" } 

La question de la diversite{ XE "diversite" } culturelle et linguistique{ XE 
"linguistique" }, et la question de l’identite{ XE "identite" } individuelle et 
collective qui en est le corollaire, sont approchees par les strateges de deux 
fa§ons divergentes. Pour certains, il s’agit d’une opportunity qui s’offre aux 
communautes humaines pour tisser des liens fondes sur P alliance des 
civilisations dans la perspective d’une regulation conviviale des differences 
et des conflits intercommunautaires, sinon d’une concorde universelle. Pour 
d’autres, marques par les crises du contexte de l’apres-guerre froide, ce 
phenomene constitue la principale ligne de clivage, de confrontation et de 
choc entre les spheres civilisationnelles (c/. Huntington, 1997). 
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D’une fa§on generale, nous pouvons dire que la question de la diversity XE 
"diversite" } culturelle et linguistique{ XE "linguistique" } est a la fois mal 
pensee et negativement per£ue. Elle est, en effet, essentiellement identifiee 
au communautarisme{ XE "communautarisme" }, dont on agite le spectre 
dans le but de neutraliser la revendication des droits culturels{ XE "droits 
culturels" } et linguistiques supposee mettre en danger l’unite des Etats- 
nations. Cette approche repose sur trois types d’arguments. Le premier 
argument est developpe par Bayart (1997) qui considere que la 
revendication identitaire culturelle et/ou ethnique aboutit a l'identite{ XE 
"identite" } politique { XE "politique" }, laquelle ne serait qu’illusion et 
construction ideologique mena£ant la democratic. La question identitaire 
serait ainsi un non-probleme, une illusion qu’il convient de couvrir du voile 
de l’ignorance ou une dangereuse tendance que l’Etat se doit de juguler/ Le 
deuxieme argument est enonce par Daley (2006) pour qui les differences 
ethnolinguistiques, culturelles et religieuses sont intraitables et 
conflictuelles par essence ; elles sont dans une relation directe avec le 
souverainisme{ XE "souverainisme" }. C’est pourquoi leur gestion ne peut se 
faire que dans l’independance des communautes par opposition a l’Etat 
colonial et a l’Etat central postcolonial. Le troisieme argument est avance 
par Sen (2006) qui affirme que la quete de l’identite{ XE "identite" } 
ethnocentree est source d’ exacerbation des differences et des specificites. 
Elle peut ainsi conduire a la violence et au deni des libertes fondamentales 
des membres des autres communautes. Elle est d’autant plus dangereuse 
qu’elle se fonde sur « une illusion de destinee ». En guise d’illustration de la 
these qui pose l’homologie entre la question identitaire et le 
communautarisme, il est souvent fait reference aux conflits violents et aux 
genocides que l’humanite a connus a travers son histoire{ XE "histoire" } 
passee et recente, les conflits interethniques en ex-Yougoslavie, en Afrique, 
en Asie, et les extremismes religieux de tous bords qui endeuille l’humanite. 

II appert ainsi que de nombreux politologues et ideologues ont tendance a 
considerer que la quete identitaire ne reposerait que sur une illusion 
ethniciste et meurtriere provoquant des implosions dans les communautes 
qui se debattent dans les contradictions de la postcolonialite interne et 
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externe. Une analyse plus equilibree montrerait sans doute la necessite de ne 
pas jeter le bebe avec l’eau du bain, en faisant la part des risques et des 
gains politiques de chacune des options alternatives. En effet, s’il faut 
juguler les errements identitaires communautaristes dans ce qu’ils ont 
d’absolutistes, il faut aussi reconnaitre la legitimite de la question identitaire 
car elle repose sur une demande sociale. En definitive, ces deux poles 
refletent 1’ effet des enjeux inherents a la construction de l’Etat-nation 
postcolonial et traduisent les consequences de l’integration{ XE "integration" 
} des communautes dans le systeme{ XE "systeme" } de la globalisation{ XE 
"globalisation" }, avec la dominance! XE "dominance" } des grandes langues 
et des grandes civilisations qui s’imposent a tous les citoyens du monde (cf. 
Maalouf, 1998 ; Tournon et Maiz, 2005). Aussi le defi majeur auquel est 
confrontee l’humanite dans son ensemble est-il la juste appreciation d’une 
realite complexe en vue d’une gouvernance fondee sur l’equite. 

1.2 Approche discursive{ XE "glottopolitique" } 

Au Maghreb, la question de l’identite { XE "identite" } se rapporte 
generalement au debat sur la diversite{ XE "diversite" } linguistique{ XE 
"linguistique" } et culturelle dans le cadre des polarites representees par 
1’ arabisation! XE "arabisation" }, la francophonie{ XE "francophonie" } et 
l’amazighite! XE "amazighite" } (berberite). L’acuite qui caracterise ce 
debat s’explique, dans une certaine mesure, par les changements que subit le 
monde, formations centrales et formations peripheriques confondues, et qui 
le placent a un tournant historique qui lui impose de faire des choix 
politiques et socioculturels decisifs pour son avenir (cf. Laroui, 2009 ; Chikh 
et a/., 1988). Grosso modo, la question identitaire est envisagee selon deux 
visions, une vision inscrite dans la conception essentialiste d’une identite 
pure, close et absolue, et une vision ancree dans une comprehension 
historicisee qui fait de l’identite une construction hybride{ XE "hybride" }, 
additive et ouverte. 

Ancre dans cette problematique generale, notre propos est d’ examiner la 
question de la langue et de la culture amazighes en tant que question 
politique. Nous essaierons d’ analyser le paradoxe existant entre la plenitude 


281 


du fait amazighe { XE "amazighe" } , sa pregnance dans la realite 
sociolinguistique { XE "sociolinguistique" } et culturelle, et la vacuite du 
droit, c’est-a-dire le vide juridique qui caracterise sa gestion politique. { XE 
"politique" } Nous presenterons, dans ce qui suit, les scenarii altematifs qui 
sont offerts dans le champ politique pour repondre a la demande sociale. 
Nous focaliserons ainsi notre attention sur trois questions : (i) les 
fondements et les determinants qui legitiment la demande en matiere de 
reconnaissance de l’identite{ XE "identite" } amazighe{ XE "amazighite" } ; 
(ii) les offres alternatives en matiere de portage politique{ XE "conflit" } des 
polarites identitaires ; et les enjeux de l’officialisation{ XE "officialisation" } 
de E amazighe et les strategies de son institutionnalisation { XE 
"institutionnalisation" } a l’epreuve des politiques publiques. 

L’approche adoptee ici dans l’examen de ces questions est empruntee a 
1’ analyse du discours politique{ XE "politique" }. Le discours est ici pris dans 
le sens de production langagiere par un enonciateur individualise ou par un 
groupe en situation de positionnement dans le champ politique en vue d’agir 
sur le recepteur par la communication au moyen de 1’ interaction verbale a 
des fins d’ action et de pouvoir (v. entre autres El Kettani, 2009 ; 
Charaudeau, 2002 ; Van Dijk, 1998 ; Maingueneau, 1997 ; Pecheux, 1975 ; 
Foucault, 1971). 

2. Fondements de la demande sociale 

Le discours amazighiste mobilise un certain nombre d’ arguments 
destines a legitimer la demande sociale en matiere de revendication 
identitaire. Le fond de l’argumentaire consiste a affirmer que la question 
amazighe{ XE "amazighe" } n’est pas une question fortuite, encore moins 
un faux probleme pour les pays du Maghreb, notamment au Maroc{ XE 
"Maroc" } et en Algerie{ XE "Algerie" }, et accessoirement en Tunisie{ XE 
"Tunisie" } et en Libye ou elle s’est manifestee durant les revoltes du 
« printemps arabe{ XE "arabe" } ». Le fait identitaire amazighe presente des 
dimensions multiples. Nous ne considererons ici que la dimension 
linguistique{ XE "linguistique" } de la revendication identitaire en focalisant 
notre interet sur les fondements historiques, anthropologiques et juridiques 
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qui sont mis en avant par les producteurs de ce discours, qui prend d’ailleurs 
des colorations differentes qui vont du localisme au global, du nostalgique 
au prospectif, du moralisme au pragmatisme, du tradionalisme a la 
modemite, du culturalisme{ XE "culturalisme" } au politique{ XE "politique" }. 
Nonobstant les differences sinon les divergences en termes de 
soubassements ideologiques, de projets politiques, de strategies et de 
tactiques entre les courants de la mouvance amazighe, il y a un objectif 
central qui fait l’unanimite, a savoir la reconnaissance officielle de 
1’ amazighite { XE "amazighite" } , son institutionnalisation { XE 
"institutionnalisation" } et sa promotion. Le corpus{ XE "corpus" } sur lequel se 
base 1’ analyse suggeree ici comporte un ensemble de documents emanant 
des cadres associatifs du Maroc, d’Algerie, de Tunisie et de Libye. Les 
principaux documents marocains sont : la Charte d’ Agadir, 1992 ; le 
Manifeste pour la reconnaissance de V amazighite du Maroc, 2000 ; le 
Pacte des revendications amazighes pour une revision du texte 
constitutionnel, 2004 ; V Option amazighe, 2007 ; V Appel Timouzgha, 2011 ; 
V Appel du Mouvement Amazigh du Maroc Centred, 2011, V Appel de 
Tanger, 2011 ; etc. 

2.1. Fondement historique 

Le premier fondement mis en exergue dans le discours amazighiste est le 
fondement historique. La profondeur historique de l’identite, de la langue et 
de la culture amazighes confere a 1’ amazighite { XE "amazighite" } une 
legitimite qui en fait le fondement de l’identite{ XE "identite" } nationale, 
une permanence qui structure encore aujourd’hui la personnalite 
linguistique { XE "linguistique" } et culturelle du peuple marocain. Mais, 
par-dela l’ancrage historique de 1’ amazighite, l’histoire{ XE "histoire" } n’est 
qu’un adjuvant qui sert de socle au projet de reconnaissance par l’Etat 
postcolonial. 

Le discours amazighiste fait face a un courant negationniste selon lequel les 
dynasties d’origine amazighe { XE "amazighe" } comme les dynasties des 
Aguellides de l’Antiquite, les Almoravides, les Almohades et les Merinides 
n’ont pas erige l’amazighe comme langue institutionnelle et qu’elles ont 
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meme contribue, avec le concours des elites amazighes, a propager la langue 
latine et le christianisme durant la periode antique, puis la langue arabe{ XE 
"arabe" } et la religion musulmane a partir de la periode medievale. L’ action 
durable de rislam et de 1’ arabe a permis d’integrer la dimension arabo- 
musulmane dans le paysage social, culturel et linguistique{ XE "linguistique" 
} marocain de telle sorte qu’il est illusoire d’invoquer une origine amazighe 
pure. Le fagonnage historique de l’identite{ XE "identite" } marocaine est 
ainsi le resultat de F hybridation amazigho-arabe sous les dynasties tant 
amazighes qu’arabes. Dans cet ordre d’idee, certains ideologues assimilent 
la periode anteislamique tout comme la revendication amazighe actuelle a la 
jahiliya ( cf. Yassine, 1997, 1998), comme d’autres ramenent l’origine des 
Amazighes a la region sud-arabique (cf Laroui, 1982). Des historiographes 
tendent meme a reduire l’histoire{ XE "histoire" } du Maroc{ XE "Maroc" } a 
l’etablissement de la dynastie arabe des Idrissides en Fan 808-809 de Fere 
chretienne, occultant ainsi les periodes anterieures a l’islamisation de 
l’Afrique du Nord. 

A 1 ‘oppose, F assertion de la legitimite historique est confortee par un certain 
nombre de travaux a caractere academique ou ideologique dans lesquels la 
question centrale tourne autour de l’autochtonie du peuplement amazighe{ 
XE "amazighe" }, ses origines et son organisation politique{ XE "politique" }. 
Face aux interpretations negationnistes qui ignorent ou deprecient 
l’historicite du fait amazighe, d’autres historiens retablissent l’amazighite{ 
XE "amazighite" } du Maghreb dans son droit historique. Ils rappellent, 
notamment, la resistance! XE "resistance" } des Amazighes tout au long de 
l’histoire{ XE "histoire" } de cette region durant les differentes periodes 
historiques, dans l’Antiquite face a la romanisation (v. Himeur-Ensighaoui, 
2009 ; Benabou, 1976), durant la periode medievale face a la penetration 
musulmane (v. Sadki, 2002), jusqu’a la periode contemporaine face a 
l’occupation coloniale europeenne. 

Ce positionnement ideologique, dont le non-dit est que les origines des 
Amazighes ne sont pas arabiques, s’appuie sur les recherches les plus 
recentes basees sur des analyses genetiques revelant une certaine parente{ 
XE "parente" } entre les Amazighes et les Iberes. Mais cela n’ autorise pas a 
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en deduire que l’origine des Amazighes soit europeenne, car les 
interpenetrations entre les populations des deux rives de la Mediterranee 
sont attestees tout au long de l’histoire{ XE "histoire" }, ce qui a fait dire a 
Amaiz-Villena (2002) que, d”un point de vue genetique{ XE "genetique" }, 
on ne peut dire que l’Afrique commence aux Pyrenees. Ce qui est etabli, 
c’est l’autochtonie des Amazighes qui ne fait aucun doute, aussi bien pour 
les prehistoriens (cf. Camps, 1985 ; Hachid, 2000) que pour les historiens 
(< cf. Ibn Khaldoun, 1378 ; Terrasse, 1949 ; Julien, 1994). C’est Ibn Khaldoun 
qui sert de reference au discours amazighiste, notamment lorsqu’il affirme, a 
propos des habitants de cette contree : « Les Berberes ont toujours ete un 
peuple puissant, redoutable, brave et nombreux ; un vrai peuple comme tant 
d’autres dans le monde, tels que les Arabes, les Persans, les Grecs et les 
Romains » ([1378] 1852, t. 1, p. 199). Les dynasties des Aguellides qui ont 
regne avant et pendant l’occupation romaine ainsi que les dynasties 
amazighe{ XE "amazighe" } de la periode musulmanes, les Almoravides (XI- 
XTT e s.), les Almohades (XII-XIII 6 s.), les Merinides (XII e -XV e s.) et les 
Wattassides (fin XV e -XVI e s) conferent une base historique a la 
revendication identitaire amazighe. 

En definitive, bien que la question des origines du peuplement amazighe{ 
XE "amazighe" } dans la region septentrionale de l’Afrique (Afrique du 
Nord v.s' Peninsule arabique) et celle de l’apparentement{ XE "linguistique" 
} de la langue (hamitique vs semitique ; hamito-semitique vs afro-asiatique) 
ait fait l’objet de controverses plus inspirees de prises de positions 
ideologiques que d’analyses scientifiques, l’autochtonie du peuple 
amazighe { XE "amazighe" } constitue un fait historique souvent mobilise 
par la militance amazighe pour legitimer la revendication actuelle de 
l’identite{ XE "identite" } amazighe. Le fait que l’espace de la Tamazgha a 
ete { XE "Maroc" } gouverne par des dynasties amazighes qui ont marque 
de leur empreinte son histoire { XE "histoire" } et son paysage par les 
nombreux vestiges materiels et symboliques legues par ces dynasties 
participe des mythes fondateurs de l’amazighite{ XE "amazighite" } (cf. 
Chafik, 1989). 
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2.2 Fondement anthropologique 


Le second fondement sur lequel repose la legitimation de la demande 
identitaire amazighe est d’ordre anthropologique. En effet, selon le discours 
amazighiste, l’amazighite{ XE "amazighite" } possede un certain nombre de 
proprietes anthropologiques qui caracterisent la culture amazighe { XE 
"amazighe" } aussi bien dans ses aspects symboliques (croyances, 
representations, vision du monde), ses aspects immateriels (litterature, 
chanson, danse collective) que dans ses aspects materiels (architecture, 
bijoux, tapis, bois, poterie, etc.). 

La culture amazighe{ XE "amazighe" } structure Vinconscient collectif dc 
l’etre marocain et fonde la personnalite culturelle de base du pays. Elle est 
presente de fag on manifeste ou latente en chaque individu, dans son langage 
et dans son comportement affectif et social. Elle est omnipresente dans 
l’espace marocain par la toponymie et dans l’imaginaire collectif a travers la 
tradition orale. Elle forme ainsi un constituant de la culture du peuple en 
exprimant au plan symbolique les conditions de vie des masses rurales et 
leur representation du monde. La presence de cette culture dans la 
conscience et le comportement constitue l’une des caracteristiques de la 
specificite { XE "specificite" } marocaine, la marque qui distingue 
1’ amazighite { XE "amazighite" } des autres identites par-dela les 
ressemblances, les similitudes et les convergences. 

Cette vision statique de 1’ assise anthropologique de 1’ amazighite { XE 
"amazighite" } est temperee par une modulation discursive qui historicise la 
culture amazighe. En effet, le patrimoine culturel amazighe{ XE "amazighe" 
} connait dans son ensemble une situation probablement inedite dans son 
histoire { XE "histoire" } qui la place devant des defis et des enjeux 
considerables. Ces defis et ces enjeux sont lies au contexte caracterise par 
les profondes mutations qui sont a 1’ oeuvre dans la societe marocaine, 
contexte marque par la dependance{ XE "dependance" } totale de la societe 
rurale et par le deperissement consecutif de son patrimoine et de son 
esthetique. La cause majeure en est la deterioration des conditions 
ecologiques qui ont permis de produire les objets phares de la culture 
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amazighe dans les domaines de 1’ architecture, du tapis, des bijoux, de la 
tradition orale, et des differents rites temoignant de la vitalite de cette 
culture (Gaultier-Kurhan, 2003 ; Jlok et al. 2011, Cambazard et Amahane, 
1999) . II n’est jusqu’au mode de vie lui-meme qui ne subisse des mutations 
radicales (v. Alhyane, 2004; Skounti, a paraitre). C’est ce qui fait dire aux 
opposants au discours amazighiste que la revendication amazighe repose sur 
une conception anhistorique de l’identite{ XE "identite" } qui fait fi de la 
dynamique a 1’ oeuvre dans la societe marocaine. 

L’ emergence d’une conscience identitaire moderne revisite le fondement 
anthropologique de la legitimation de 1’ amazighe { XE "amazighe" } en 
inscrivant la revendication amazighe dans le temps present et dans les 
valeurs universelles. Ce qui revient a s’ecarter d’une conception passeiste de 
l’identite{ XE "identite" } et a se projeter dans l’avenir afin de negocier ses 
defis et ses enjeux multidimensionnels. 

2.3 Fondement juridique 

Le fondement juridique constitue un argument supplementaire invoque dans 
le discours amazighiste pour legitimer la revendication de l’egalite des 
langues. L’ argument juridique est developpe dans un certain nombre d’ecrits 
(v. Philippson, (2000); Saad-Zoy & Bouchard, 2010; Sedjari, 2011; 
Boukous, 1999b, 2011b) et mis en avant dans des communiques (Id 
Balkassm, 1992 ; PD AM, 2008 ; OIT, 2009 ; OADL, 2011). L’invocation 
du fondement juridique est en rapport avec les droits culturels{ XE "droits 
culturels" } et linguistiques tels qu’ils sont poses dans l’environnement{ XE 
"environnement" } international marque par un climat d’inquietude quant au 
devenir des cultures et des langues du monde. Les facteurs explicatifs de ce 
climat sont essentiellement la tendance a la reduction de la diversite{ XE 
"diversite" } culturelle et linguistique{ XE "linguistique" } a l’echelle planetaire, 
la stigmatisation du pluralisme culturel et linguistique par les ideologies et 
les politiques dominantes, et les bouleversements provoques par la 
mondialisation dans les equilibres communautaires et intercommunautaires. 
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Dans ce contexte, la revendication culturelle et linguistique { XE 
"linguistique" } se fonde sur le droit international en matiere de 
reconnaissance et d’ implementation des droits culturels{ XE "droits culturels" 
}, dans le cadre general des instruments normatifs suivants : 

• la Charte des Nations Unies et la Declaration universelle des droits 
de l’homme adoptee en 1948, dans son article 27 ; 

• la Convention internationale sur l’elimination de toutes les formes de 
discrimination adoptee par les Nations Unies en 1965, y compris la 
discrimination culturelle et linguistique{ XE "linguistique" } ; 

• la Convention concernant la lutte contre la discrimination dans le 
domaine de l’enseignement (UNESCO{ XE "UNESCO" }, 1960) ; 

• la Declaration des principes de la cooperation culturelle 
internationale (UNESCO{ XE "UNESCO" }, 1966), y compris en 
matiere d’ education! XE "education" } ; 

• la Declaration de l’UNESCO{ XE "UNESCO" } de 1978 affirmant 
que tous les individus et tous les groupes ont le droit d’etre 
differents, de se concevoir et d’etre comme tels ; 

• la Charte africaine des droits de l’homme et des peuples (OUA) ; 

• la Declaration de l’Assemblee Generate des Nations Unies faisant de 
la decennie 1988-1997 la Decennie mondiale pour le 
developpement{ XE "developpement" } culturel ; 

• la Convention europeenne des droits de l’homme adoptee par le 
Conseil de l’Europe, y compris les droits a la langue et a la culture ; 

• la Declaration universelle sur la diversite! XE "diversite" } culturelle 
(UNESCO! XE "UNESCO" }, 2001) ; et 

• la Convention sur la protection et la promotion de la diversite! XE 
"diversite" } des expressions culturelles, UNESCO! XE "UNESCO" 
}, 2005. 

En depit de cet arsenal normatif, les droits culturels{ XE "droits culturels" } 
sont encore vus par nombre d’Etats comme des droits mineurs ou, pire, 
comme un alibi utilise par certaines elites qui politisent l’identitaire en 
mobilisant « l’ethnicite » dans la lutte pour le pouvoir et le controle de 
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l’Etat, d’ou les reticences a les ratifier et a les signer. II faut dire que la 
confusion definitoire qui entoure les outils conceptuels de la theorie des 
droits culturels n’aide pas a cerner le champ et a elargir le cercle des 
adeptes. II convient, cependant, de rappeler quatre documents majeurs qui 
balisent le champ des droits culturels et linguistiques : la Declaration 
universelle de l’UNESCO{ XE "UNESCO",/ sur la diver site{XE "diversite" 
} culturelle (UNESCO, 2001), la Convention sur la protection et la 
promotion de la diversite des expressions culturelles (UNESCO, 2005), la 
Declaration universelle des droits linguistiques { XE "droits linguistiques" } 
(Barcelone, 1996) et la Declaration de Fribourg sur les droits culturels 
(Fribourg, 2007). Sur le plan juridique, il est necessaire de preciser que la 
Convention de l’Unesco constitue, a proprement parler, un instrument 
normatif international puisqu’elle a ete elaboree dans le cadre d’une 
organisation des Nations Unies, signee et ratifiee par des Etats, alors que les 
declarations de Barcelone et de Fribourg, initiees par des organisations non- 
gouvernementales et par des personnalites issues de la societe civile et/ou du 
champ scientifique, ne presentent pour les Etats aucun caractere 
d’ obligation. 

La Convention de f UNESCO { XE "UNESCO" } et la Declaration de 
Fribourg ont le merite d’enoncer des objectifs et des principes generaux sur 
la diversite{ XE "diversite" } culturelle mais elles n’accordent qu’une place 
marginale a la langue et aux droits linguistiques{ XE "droits linguistiques" }. 
Certes, la Convention de l’UNESCO est dediee exclusivement a la diversite 
culture lle{ XE "linguistique" } mais cela ne signifie pas que f UNESCO ne 
porte pas d’interet a la langue, puisque l’Assemblee Generale des Nations 
Unies a pris conscience du danger de mort qui guette un grand nombre de 
langues du monde et a pris des decisions en leur faveur apres la 
proclamation de l’annee 2008 comme Annee internationale des langues. 
Quant a la Declaration de Fribourg, elle est centree sur les droits culturels { 
XE "droits culturels" } et n’ envisage qu’accessoirement les droits linguistiques, 
lesquels sont consideres comme faisant implicitement partie des droits 
culturels. En effet, pour les promoteurs de cette Declaration (Article 5, b), la 
langue fait partie de la culture, au meme titre que les valeurs, les croyances, 
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les convictions, les savoirs et les arts, les traditions, les institutions et les 
modes de vie. Mais les droits linguistiques y sont reduits a la liberte de 
s'exprimer, en public ou en prive dans la ou les langues de son choix. Cette 
precision apportee sur l’objet premier de la Convention de l’UNESCO et de 
la Declaration de Fribourg ne vise pas a etablir une frontiere etanche entre 
droits culturels et droits linguistiques ; les deux types de droits sont 
constitutifs des droits symboliques de 1’ Homme ; ils sont indivisibles et 
irrefragables mais, pour des besoins pragmatiques, il semble necessaire de 
les distinguer. 

La Declaration de Barcelone, en revanche, est exclusivement dediee aux 
droits linguistiques { XE "droits linguistiques" } ; c’est a ce titre que ce 
document nous interesse ici au premier degre. Meme si elle n’a pas force 
probante en termes de droit international, c’est une reference importante qui 
permet d’eclairer la question linguistique{ XE "linguistique" } amazighe{ 
XE "amazighe" }. L’objectif general de la Declaration est de contribuer a 
« corriger les desequilibres linguistiques pour assurer le respect et le plein 
deployment de toutes les langues et etablir les principes d’une paix 
linguistique planetaire juste et equitable, comme un element fondamental de 
la coexistence sociale ». Concretement, elle decline une serie de droits 
personnels! XE "droits personnels" } inalienables et qui peuvent s’exercer en 
toute circonstance, tels que le droit d’etre reconnu comme membre d’une 
communaute! XE "communaute" } linguistique! XE "linguistique" }, le 
droit de parler sa propre langue en prive et en public, le droit a 1’ usage de 
son propre nom, le droit d’ etablir des relations et de s’ assoc ier avec les 
autres membres de la communaute! XE "communaute" } linguistique! XE 
"linguistique" } d’origine et le droit de maintenir et de developper sa propre 
culture, ainsi que tous les autres droits lies a la langue vises par le Pacte 
International des droits civils et politique s du 16 decembre 1966 et le Pacte 
International des droits economiques, sociaux et culturels de la meme date 
(Article 3.1). 

A ces droits personnels! XE "droits personnels" }, la Declaration ajoute une 
autre serie de droits relatifs aux groupes linguistiques, notamment : 
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• l’egalite en droits de toutes les communautes linguistiques ; 

• le droit a l’enseignement de leur langue et leur culture ; 

• le droit a une presence equitable de leur langue et leur culture dans 
les medias{ XE "medias" } ; 

• le droit pour chaque groupe a l’enseignement de sa langue et de sa 
culture; 

• le droit pour chaque groupe de disposer de services culturels; 

• le droit pour chaque groupe a une presence equitable de sa langue et 
de sa culture dans les medias{ XE "medias" }; 

• le droit pour chaque membre des groupes consideres de se voir 
repondre dans sa propre langue dans ses relations avec les pouvoirs 
publics et dans les relations socio-economiques ; 

• le droit pour toute communaute! XE "communaute" } linguistique{ 
XE "linguistique" } d’organiser et de gerer ses propres ressources 
dans le but d’ assurer 1’ usage de sa langue dans tous les domaines de 
la vie sociale ; 

• le droit pour toute communaute! XE "communaute" } linguistique{ 
XE "linguistique" } de disposer des moyens necessaires pour assurer 
la transmission! XE "transmission" } et la perennite de sa langue ; et 

• le droit pour toute communaute! XE "communaute" } linguistique! 
XE "linguistique" } de codifier, de standardise^ de preserver, de 
developper et de promouvoir son systeme { XE "systeme" } 
linguistique, sans interferences induites ou forcees. 

Le fondement juridique donne une force incontestable au discours 
amazighiste, d’une part, en le plagant d’emblee sur le terrain du droit 
intemationale et des valeurs universelles, et, d’autre part, en l’extrayant du 
domaine des « specificites » et de « E authenticity ». 

La mobilisation des differents fondements legitimant la revendication{ XE 
"identite" } identitaire dans le discours amazighiste { XE "amazighe" } 
prend sa source a la fois dans le passe historique, dans le patrimoine culturel 
et dans le droit international. Ainsi, l’argument de l’historicite du fait 
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amazighe constitue le rappel d’une verite historique ayant une fonction de 
parade au discours qui considere la question amazighe comme une 
innovation illicite heritee du colonialisme. La legitimation d’ordre 
anthropologique est censee apporter un deni a la these selon laquelle 
l’identite culturelle amazighe exploitee par les tenants du 
communautarisme { XE "communautarisme" } . Enfin, l’approche de la 
question linguistique { XE "linguistique" } amazighe en termes de droits 
humains{ XE "droits humains" } dispose de la legitimite d’un referentiel{ 
XE "referentiel" } normatif international qui lui assure une ample 
justification pour etre credible dans les domaines de l’education { XE 
"education" } , de la culture, des medias { XE "medias" } et de 
1’ administration publique. 

Si les assertions precedentes constituent la base de la demande sociale en 
matiere de revendication de la reconnaissance de 1’ amazighite { XE 
"amazighite" }, qu’en est-il de l’offre des protagonistes du champ politique{ 
XE "politique" } ? 


3. Offres politiques alternatives 

L’ amazighite { XE "amazighite" } n’est pas seulement un fait historique, 
anthropologique et juridique, c’est aussi une donne de la realite 
sociopolitique du Maroc { XE "Maroc" } d’aujourd’hui, une donne qui 
s’exprime a travers les revendications d’un mouvement social emergent qui 
a des adjuvants et des antagonistes. Le discours sur 1’ amazighite, a l’instar 
des autres discours qui structured le champ symbolique au Maroc, est 
confronts aux questionnements majeurs suivants : comment concevoir et 
implementer le portage politique{ XE "politique" } de la question amazighe ? 
Comment integrer l’identite{ XE "identite" } amazighe { XE "amazighe" } 
dans un projet de societe fonde sur l’equite et la modernite ? Comment 
articuler la langue et la culture amazighes sur les autres composantes de 
l’identite nationale ? Comment promouvoir la langue et la culture amazighes 
pour en faire des produits competitifs sur le marche des biens 
symboliques afin d’ assurer les conditions de leur perennite en tant que 
facteurs de developpement{ XE "developpement" } et non de regression ? 
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La reponse aux interrogations precedentes n’est evidemment pas du ressort 
exclusif du mouvement culturel amazighe{ XE "amazighe" } ; il s’agit 
assurement d’une question globale qui interpelle les elites politiques, 
sociales et culturelles du pays. C’est ce qui explique que, apres une longue 
periode d’ignorance, de suspicion ou d’expectative, diverses forces tentent 
d’apprehender cette question chacune a sa maniere. Nous distinguerons 
approximativement deux approches comportant chacune des modalites 
variationnistes, sachant que la realite politique est certainement plus 
nuancee et plus complexe. Ces approches oscillent entre le culturel et le 
politique{ XE "politique" }, le national et 1’ international (cf. Pouessel, 2010). 

3.1 Du negationnisme au patrimonialisme 

L’approche negationniste considere que la revendication de la 
reconnaissance et de la promotion de l’amazighe{ XE "amazighe" } est nulle 
et non avenue, et qu’elle peut etre dangereuse pour P unite du pays ( qutr ) , de 
la nation arabe{ XE "arabe" } (, al-watan al-Earabiy ) ou de la communaute{ 
XE "communaufe" } islamique ( al-Oumma al-islamiya). Elle se decline en 
deux courants prenant leurs sources, respectivement, dans l’arabisme{ XE 
"arabisme" }, rislamisme{ XE "islamisme" } ou le mix arabo-islamiste. Pour les 
tenants de cette approche, l’amazighite { XE "amazighite" } est un 
anachronisme, une regression eu egard aux grands projets de societe 
qu’offrent le panarabisme pour les uns et rislamisme pour d’autres. 

3.1.1 Utopie arabiste 

L’arabisme{ XE "arabisme" } se fonde sur les theses du nationalisme arabe{ 
XE "arabe" }, lequel a une dimension politique { XE "politique" } et une 
dimension culturelle (v. Aflaq, 1941 ; Bitar, etc.). La mouvance arabiste a 
influence beaucoup d’intellectuels dans les pays arabes ; au Maroc{ XE 
"Maroc" }, cette influence est manifeste dans les ecrits d’Al- Fassi (1966), 
d’Al-Jabri (1977), d’Al-Azhar (1984), de Ghallab, (1993), d’Al-Ouardighiri 
(1993), Al-Fassi-Al-Fihri, (2004), etc. Sur le plan de l’organisation, cette 
mouvance s’exprime a travers les declarations du Parti de l’lstiqlal, les 
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communiques des associations pour la defense et Frustration de la langue 
et de la culture arabes et les plaidoyers des intellectuels et les ideologues 
d’obedience arabiste et soutenus par les pays ou gouvement les regimes 
baathistes ou assimiles. 

Le nationalisme arabe{ XE "arabe" } proclame la superiorite de l’ethnie de 
souche arabe sur les autres ethnies. II prend son origine dans la constitution! 
XE "constitution" } du califat des la mort du prophete Mohammed par 
l’exercice exclusif du pouvoir par ses premiers compagnons qoraychites, 
puis il s’est radicalise avec la dynastie ommeyyade. Apres des siecles de 
declin du a la prise du pouvoir par les peuples soumis ( al-Sazam , al- 
suEuubiyuun, dont les Perses, Turcs), l’arabisme{ XE "arabisme" } renait de 
ses cendres durant la premiere moitie du XXe siecle en prenant une forme 
modemiste teintee de socialisme ( le baathisme ) mais sa recuperation puis 
ses deboires avec les oligarchies militaires, principalement en Egypte, en 
Iraq, en Syrie et en Libye, a sonne le glas de cette ideologie{ XE "ideologic" 
}• 

Dans le projet politique{ XE "politique" } des tenants du badth, l’ideologie{ 
XE "ideologic" } nationaliste arabe a pour objectif politique d’edifier, a 
travers des integrations regionales (aqtaar), la Nation arabef XE "arabe " } 
(al-watan al-Sarabiy) pour certains et la Communaute arabe ( al-qawmiyyah 
al-Sarabiyyah) pour d’ autres. Cette supra entite devait etre dirigee par un 
Etat transnational suppose gerer toutes les ressources materielles et 
humaines communes. Pour les tenants de cette vision, l’edification{ XE 
"constitution" } de la Nation arabe constitue la voie permettant de relever 
les defis de F Occident et du sionisme, de sortir du sous-developpement{ XE 
"developpement" } et de retrouver l’age d’or de la civilisation arabe. 

Dans cette perspective, la Nation arabef XE "arabe" } est basee sur des 
mythes fondateurs dont l’unicite de la langue, de l’histoire{ XE "histoire" } et 
de la culture. Le discours arabiste pare la langue arabe des mythes 
euphoriques qui sont censes fonder sa superiorite sur les autres langues. II 
est ainsi affirme que c’est la langue la plus belle d’entre toutes les langues 
par la symetrie de ses structures morphologiques et la richesse de son 
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lexique{ XE "lexique" }, par les attributs qui en font la langue par excellence 
de I’eloquence et de la rhetorique ( cf Ferguson, 1970). En outre, la culture 
qu’elle vehicule est censee avoir demontre sa superiorite sur les autres 
cultures du fait qu’elle a ete la culture la plus avancee pendant tout le 
Moyen Age. Elle a certes regresse de nos jours mais elle renferme des 
potentialites qui la situent largement au-dessus des cultures locales 
exprimees en dialectes inaptes a faire face aux besoins de la vie modeme et 
de la culture savante. L’arabe (classique ou modeme) est suppose etre 
superieur aux autres langues coexistant avec lui dans la societe ; ces 
dernieres sont considerees comme des langues peripheriques ayant le statut 
de facto de langues { XE "statut" } minoritaires tolerees en attendant d’etre 
annihilees par les puissants appareils ideologiques de l’Etat supranational 
arabe. C’est notamment le cas du turcmene, de l’armenien, du kurde, du 
mande, du nubien, du beja, de l’amazighe{ XE "amazighe" }, etc. 

L’approche negatrice de la diversite{ XE "diversite" } linguistique { XE 
"linguistique" } et culturelle a contribue a mettre en lumiere le projet 
assimilationniste et autoritariste du courant arabiste et a ajoute aux multiples 
deconvenues subies sur les plans militaire, politique { XE "politique" } et 
ideologique depuis la defaite de Nasser en 1967 jusqu’a la deconfiture de 
l’arabisme{ XE "arabisme" } en Irak d’abord, puis en Libye et en Syrie. Le 
declin de 1’ arabisme, , a commence L’ experience avortee de 1’ union entre 
l’Egypte et la Syrie en 1958, et le renforcement des Etats regionalistes 
autoritaristes, en Egypte, en Syrie, en Iraq puis en Libye, a sonne le glas de 
l’utopie nationaliste arabe { XE "arabe" }. Pour beaucoup, l’ideologie{ XE 
"ideologic" } de 1’ arabisme est une utopie morte (cf. Stora, 2003 ; Carre, 
2004). 

3.1.2 Relents de la jahiliya 

Si aujourd’hui le nationalisme arabe{ XE "arabe" } est en perte de vitesse, en 
revanche le courant islamiste a pris de la vigueur avec 1’ emergence de 
1’ ideologic { XE "ideologic" } de l’islamisme{ XE "islamisme" }, son portage 
politique { XE "politique" } par le regime khomeiniste en Iran et son 
essaimage a travers les gouvernements qui se reclament du referentiel{ XE 
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"referentiel" } islamique un peu partout au Moyen Orient et au Maghreb. Les 
fondateurs de l’lslamisme (v. Al-Banna, 1947; Qutb, s.d.) preconisent le 
retour aux fondamentaux de la religion musulmane, le rejet de la civilisation 
occidentale et la pratique de la justice sociale. Les implications de cette 
doctrine sont l’institutionnalisation { XE "institutionnalisation" } du califat, 
l’application de la charia, le rejet des fondements de la modernite. Les 
corollaires sont evidents : la modernite est assimilee a un modele dont les 
valeurs, qu’elle soit ancree dans le capitalisme et ou dans le socialisme, sont 
supposees vehiculer une pensee et un comportement materialistes. En tout 
cas, des valeurs considerees comme etant aux antipodes des valeurs 
islamiques (v. Etienne, 1987 ; Roy, 1995). 

Sur le plan linguistique { XE "linguistique" } , les ecrits des fondateurs 
n’apportent pas de lumieres sur la place de la langue arabe dans le modele 
de societe islamiste. Cependant dans la litterature des epigones confrontes 
au discours sur la divers ite{ XE " diversity " } et sur les droits culturels{ XE 
"droits culturels" } et linguistiques, la langue arabe, sa sacralite et sa 
superiorite sont mises en avant pour contrecarrer ce discours C’est ainsi que 
l’approche des islamistes, notamment en Algerie{ XE "Algerie" } et au 
Maroc{ XE "Maroc" }, consiste en 1’ assertion suivante : la langue de l’Etat 
islamique ne peut etre que l’arabe{ XE "arabe" } classique, une langue a 
laquelle doit etre restituee sa purete originelle et debarrassee des emprunts 
lexicaux et syntaxiques aux autres langues exogenes, luydt al-dajam. Les 
langues minoritaires, quant a elles, sont con§ues comme des sequelles de la 
Jahilia, des rebuts linguistiques qui vehiculent la superstition et le 
charlatanisme. En tout etat de cause, la reconnaissance de ces langues ne 
saurait etre officielle et leur usage ne peut etre que provisoire ; il durera le 
temps que demandera 1’ eradication de l’analphabetisme en langue arabe 
classique. 

Sur ce plan, il parait evident que l’islamisme{ XE "islamisme" } a pris le relai 
du nationalisme arabe en focalisant son ideologic { XE "ideologic" } sur la 
sacralite de la langue arabe. Les tenants de l’approche islamiste considered, 
en general, que dans le monde musulman la langue arabe{ XE "arabe" } est, 
de par son statut{ XE "statut" } de la langue du Coran, une langue sacree, la 
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langue du paradis. En consequence, les autres langues lui sont non 
seulement inferieures, mais encore indignes d’etre des langues qui 
vehiculent le savoir arabo-musulman. Pour certains, ces langues, notamment 
ramazighe { XE "amazighe" } au Maghreb, sont employees par leurs 
defenseurs comme un cheval de Troie qui colporte 1’ esprit late sinon 
l’atheisme ; leurs defenseurs sont des agents du neocolonialisme ( hizb 
fransa, le parti de la France). Les islamistes marocains partagent grosso 
modo ce point de vue, meme si certains courants ayant un referentiel{ XE 
"referentiel" } islamique, notamment le Parti de la Justice et de la Democratic 
(PJD) et le Parti de l’lstiqlal, declarent que l’amazighe fait partie de 
l’identite{ XE "identite" } nationale et qu’il peut etre revalorise en tant que 
langue et culture patrimoniales. Mais a cela, ils posent deux conditions : que 
P amazighe soit ecrit en caracteres arabes et qu’il vehicule la culture 
islamique. II reste a savoir comment le PJD, principale composante du 
gouvernement 2012, va se comporter a l’egard de la mise en oeuvre de 
l’officialisation{ XE "officialisation" } de 1’ amazighe a travers la promulgation 
des lois organiques afferentes. 

A l’encontre de ce discours, les amazighistes arguent de l’antecedence de la 
langue et de la culture amazighes, de sa realite anthropologique passee et 
presente et des droits humains{ XE "droits humains" }. En meme temps, ils 
critiquent la position des islamistes a l’egard de l’amazighe{ XE "amazighe" } 
comme une position ideologique et politique { XE "politique" } en 
contradiction avec les fondements de 1’ Islam qui ne reconnart la superiorite 
ni de l’ethnie arabe{ XE "arabe" } ni de sa langue sur les autres ethnies, leurs 
langues et leurs cultures. Pour eux, c’est une position qui ignore les acquis 
des sciences humaines et sociales en matiere de diversite{ XE "diversite" } 
culturelle et linguistique{ XE "linguistique" } et les avancees realisees par la 
communaute{ XE "communaute" } internationale a travers ses institutions 
comme le Conseil des droits de l’homme et l’UNESCO{ XE "UNESCO" } 
dans le domaine des droits humains dans leur dimension linguistique et 
culturelle. On le voit, le debat sur l’lslam et 1’ amazighe est souvent empreint 
de polemique, ce qui rend malaisee 1 ’ intelligibilite de la question qui est au 
coeur de ce debat a savoir les droits de toutes les composantes de la 
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communaute nationale a leur identite{ XE "identite" }, a leurs langues et a 
leurs cultures. 

Une evolution remarquee se dessine, cependant, dans le discours des 
opposants a l’amazighite{ XE "amazighite" }, toutes tendances confondues, 
dans le contexte politique { XE "politique" } actuel marque par la 
reconnaissance de l’amazighe{ XE "amazighe" } en tant que langue officielle{ 
XE "langue officielle" } et dans doute aussi dans le sillage revendications 
exprimees dans le cadre du « printemps arabe{ XE "arabe" } ». En effet, 
arabistes, islamistes et « universalistes » adoptent dorenavant une position 
moins tranchee vis-a-vis de 1’ amazighite dans la mesure oil cette derniere est 
consideree comme faisant partie integrante du patrimoine national. Cette 
« concession » laisse penser que le negationnisme n’est plus de mise et qu’il 
laisse place a une approche de type patrimonialiste qui, tout en 
reconnaissant la valeur{ XE "valeur" } de 1’ amazighite en tant que memoire 
et patrimoine, ne lui accorde cependant pas de place dans un projet de 
societe viable et durable. 

3.2 Du culturalisme { XE "culturalisme" } au souverainisme { XE 

' 'souverainisme ' ' } 

L’ approche qui milite en faveur de la reconnaissance et de la promotion de 
la langue et de la culture amazighes s’inscrit dans un contexte marque par le 
renforcement du mouvement associatif et par la radicalisation des 
revendications (v. Maddy-Weitzman, 2001 ; Feliu, 2004 ; Le Saout, 2009 ; 
Pouessel, 2010, ) L’approche amazighiste de la gestion politique { XE 
"politique" } de la question amazighe{ XE "amazighe" } se decline grosso modo 
en trois options, une option inclusive et une option souverainiste{ XE "droits 
humains" }. En termes d’utopie sociale, l’amazighite{ XE "amazighite" } est 
appropriee par certains comme en tant que cause ; pour d’autres, plus 
pragmatiques, il s’agit d’une opportunity qui peut dispenser des prebendes et 
des privileges. Les deux voies peuvent d’ailleurs etre interpretees comme 
l’expression de la dualite subjectivisme vs rationalisme (v. Touraine, 1992). 

3.2.1 Option culturaliste 
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Le discours de ce qu’on peut appeler « l’amazighitude » a pour ambition 
l’inscription de l’identite{ XE "identite" } amazighe{ XE "amazighe" } dans 
un effort de construction d’une societe equilibree dans ses references, 
tournee a la fois vers la modemite et ancree dans une identite nationale 
inclusive (v. Akhiat (1994, 2007 ; Chafik,2000 ; Boukous, 2004b). Partant 
du constat que la langue et la culture amazighes sont marginalisees et 
minorees, et de la necessite de changer cette situation, le mouvement 
culturel amazighe s’est attele a creer les conditions de la reconnaissance de 
la langue et de la culture amazighes. Dans ce sens, la Charte d’ Agadir 
(1991) constitue la plateforme inaugurale de la revendication amazighe 
elaboree par des cadres associatifs representatifs des differentes regions a 
l’occasion de la tenue de la session de l’Association Universite d’Ete 
d’Agadir en aout 1991 durant le regne du roi Hassan II. L’approche qui y est 
adoptee est une approche qui se situe a la jonction du culturel et du 
politique. Les principales revendications exprimees sont relatives a la 
constitutionnalisation{ XE "constitutionnalisation" } de la langue amazighe, a 
son integration { XE "integration" } dans les institutions, notamment 
l’education{ XE "education" }, l’information et 1’ administration, et au 
developpement{ XE "developpement" } regional. La diffusion de la Charte 
sert de catalyseur au mouvement associatif amazighe puisque de nouvelles 
associations voient le jour en formulant des revendications a caractere 
culturel et politique{ XE "politique" }. C’est ainsi qu’en 1994 des militants 
de l’association Tilelli d’Errachidia participent a la marche du l er mai en 
scandant des slogans en faveur de la reconnaissance officielle de 
l’amazighe ; ils sont arretes et traduits en justice. Un large mouvement de 
solidarity s’ organise autour du Conseil national de coordination des 
associations. Le 20 aout de la meme annee, le roi Hassan II insiste dans le 
discours du Trone sur la profondeur de l’histoire{ XE "histoire" } du pays et 
preconise l’enseignement des « dialectes berberes ». Quelques jours apres, 
le Premier Ministre annonce le lancement d’un journal televise sur la chaine 
nationale. Plus tard, le premier mars 2000, sous l’instigation de Mohammed 
Chafik, ex-directeur du college royal et ex-conseiller du roi Hassan II, le 
Manifeste pour la reconnaissance officielle de Vamazighite { XE 
"amazighite" } du Marocf XE "Maroc " } voit le jour et sert de plateforme de 
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ralliement d’un certain nombre dissociations amazighes autour de 
revendications politiques, economiques, sociales et culturelles, dont les 
principals sont : la reconnaissance officielle de la langue amazighe, le 
developpement economique des regions amazighophones, l’enseignement 
obligatoire de 1’ amazighe, la revalorisation de l’amazighite dans les 
programmes pedagogiques et dans les medias { XE "medias" } , et la 
promotion de la culture amazighe et de ses create urs. La large mobilisation 
du mouvement amazighe, qui s’est ensuivie, est a l’origine des discours du 
roi Mohammed VI en 2001, d’abord le discours du Trone du 30 juillet et 
ensuite le discours d’Ajdir du 17 octobre. La teneur des deux discours est 
une reconnaissance de la place de l’amazighite dans l’identite et la culture 
marocaines. Une institution chargee de la promotion de 1’ amazighe est creee 
aupres du roi, l’lnstitut Royal de la Culture Amazighe (IRCAM { XE 
"IRCAM" }) dont M. Chafik est nomme recteur. 

Cet evenement est diversement accueilli. Certains y voient un acquis dont il 
faut tirer le meilleur parti pour realiser des actions propres a promouvoir 
1’ amazighe, notamment dans les domaines de la recherche afin de revitaliser 
la langue et la culture, de l’education{ XE "education" } pour favoriser 
l’enseignement de l’amazighe{ XE "amazighe" } et de l’information pour 
permettre l’integration{ XE "integration" } de l’amazighe dans les medias{ 
XE "medias" }. D’autres, estimant qu’il s’agit d’une manoeuvre concertee, 
considerent 1’IRCAM comme un instrument de recuperation controle par le 
Makhzen. Ils s’organisent alors en associations de defense des droits 
amazighes ou en organisations a caractere politique{ XE "politique" }. En 
tout etat de cause, la creation de l’IRCAM{ XE "IRCAM" } constitue un 
acquis considerable pour l’habilitation de la langue et de la culture 
amazighes, et pour leur rayonnement. Quant a l’effectivite de sa vocation 
politique, elle est tributaire de la volonte de l’Etat et de l’efficience de ses 
institutions! XE "systeme" }. 

L’approche amazighiste inclusive est autant culturaliste que politique. { XE 
"politique" } Elle pose, en effet, le probleme en termes d’ integration! XE 
"integration" } de l’identite{ XE "identite" } amazighe! XE "amazighe" } au 
sein de 1’ identite nationale a travers la promotion de la langue et de la 
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culture dans le cadre d’un Etat de droit democratique et moderniste. En 
d’autres termes, les tenants de cette approche revendiquent la culture 
amazighe en tant que composante basique de la culture nationale, concuc 
comme une culture plurielle et pluridimensionnelle et au sein de laquelle les 
differents elements constitutifs sont en interaction La quete de la 
reconnaissance de la diversite{ XE "diversite" } au sein de l’unite de la 
communaute{ XE "communaute" } nationale est consideree comme un besoin 
existentiel et affectif, et comme un droit legitime lie au processus 
democratique. 

Dans la pluralite constitutive de l’identite nationale{ XE "identite" }, les 
dimensions musulmane, arabe{ XE "arabe" } et africaine sont en partage, 
l’alterite occidentale n’est pas reniee, elle est assumee en tant que source 
d’inspiration et de revivification. De la sorte, l’alterite peut etre positive a la 
condition que les rapports avec 1’ identite soient fondes sur la reconnaissance 
mutuelle et l’interaction conviviale, une convivialite qui assure la paix 
linguistiquef XE "linguistique " } comme fondement de la paix sociale. 

Dans le discours amazighiste pronant 1’ inclusion dans la communaute{ XE 
"communaute" } nationale, 1’ analyse de la situation de la langue et la culture 
amazighes montre qu’elles sortent progressivement d’un etat critique 
marque par des conditions politiques, economiques, sociales et ecologiques 
qui ont grandement favorise sa precarisation et dont les effets induits ont 
conduit objectivement a minorer leur statut{ XE "statut" }, a alterer leur 
espace vital et a reduire la masse de leurs usagers. L’ emergence d’une 
conscience identitaire modeme, portee par une elite militant pour la 
reconnaissance de la langue et de la culture amazighes dans la perspective 
de l’inclusion de l’amazighite{ XE "amazighite" } dans un Maroc{ XE 
"Maroc" } qui aspire a la modernite, a la democratic, un Maroc pluriel et 
respectueux des droits humains{ XE "droits humains" }. Cet etat de fait 
contribue progressivement a enrayer les effets d’une marginalisation{ XE 
"marginalisation" } qui, jusqu’a une date recente, a soumis 1’ amazighite a un 
imperieux processus d’assimilation{ XE "assimilation" }. 
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Ainsi, face a une situation perilleuse qui met en danger la perennite de la 
langue et de la culture amazighes, les amazighistes adoptent une politique{ 
XE "politique" } de soutien critique de l’Etat et appuient les mesures de 
sauvegarde et de promotion mises en oeuvre, notamment dans les domaines 
de l’enseignement, des medias{ XE "medias" }, de la langue et de la culture. 
Ces mesures visent la revitalisation{ XE "revitalisation" } de la langue et de 
la culture amazighes en prenant ainsi trois formes, a savoir la recherche 
scientifique portant sur la codification{ XE "codification" } de la langue et la 
graphie{ XE "graphie" }, la production culturelle assurant le renouvellement 
des formes litteraires et artistiques et le soutien a 1’ action associative qui 
dynamise la societe civile. La tendance inclusive apporte son soutien a 
l’institutionnalisation { XE "institutionnalisation" } de l’amazighe { XE 
"amazighe" } en integrant le conseil d’ administration de 1’IRCAM, son 
personnel chercheur et son personnel administratif. Les mesures prises sont 
ainsi, essentiellement, le fait de l’IRCAM{ XE "IRCAM" }; elles ont permis 
de realiser des performances louables eu egard a la situation de 1’ amazighe 
anterieurement a la creation de ladite institution et aux contraintes de tous 
ordres qui ont pese sur le processus d’ integration { XE "integration" }. 

En definitive, dans la mesure oil ils font figure de demonstration du 
caractere judicieux de la strategie{ XE "strategic" } de participation a Faction 
institutionnelle, l’officialisation { XE "officialisation" } de l’amazighe{ XE 
"amazighe" } et les acquis de 1’ experience d’une decennie de mise en oeuvre 
de la politique { XE "politique" } etatique represented les principaux 
arguments de l’option inclusive. 

3.2.2 Option souverainiste 

Les problemes qui grevent la promotion effective de la langue et de la 
culture amazighes demeurent avec une acuite variable { XE "variable" }, 
notamment en matiere d’ implementation institutionnelle dans les rouages 
des politiques publiques en raison des resistances qui se manifestent dans 
divers departements tant a l’echelon central qu’a l’echelon regional. Les 
noeuds de cristallisation des resistances se situent ainsi aux niveaux du 
pouvoir legislatif et du pouvoir executif. Le vide legislatif a eu des 
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repercussions sur la generalisation de l’enseignement de l’amazighe{ XE 
"amazighe" }, sur la place de l’amazighe dans le champ mediatique, de la 
justice, de reconomie{ XE "economic" } et de la gouvernance territoriale. 
Le noeud le plus sensible, et dont les effets sont patents, est celui de 
l’education{ XE "education" }. En effet, l’Etat, a travers les institutions de 
tutelle, a savoir le Ministere de 1’ Education nationale et le Conseil superieur 
de l’enseignement, n’a pas eu de vision quant a la definition du statut{ XE 
"statut" }, de la place et de la fonction de 1’ amazighe dans le systeme{ XE 
"systeme" } educatif. Ce qui semble avoir fait defaut, c’est un plan de mise 
en oeuvre permettant d’ assurer les conditions de 1’ integration { XE 
"integration" } effective de la langue et de la culture amazighes, notamment 
les mecanismes qui cadrent l’enseignement et les ressources humaines 
suffisantes et bien formees qui faciliteraient sa generalisation. 

Cet etat de fait, caracterise par les resistances sur le terrain, conduisent 
d’aucuns a se poser la question de savoir si la volonte politique { XE 
"politique" } est suffisamment ferme et consensuelle pour rendre perenne le 
processus de reconnaissance de l’amazighe{ XE "amazighe" } et lui garantir 
l’effectivite dans les politiques publiques. 

Ce sont precisement les manques et les dysfonctionnements releves dans les 
politiques publiques qui ont conduit une partie de la mouvance amazighe{ 
XE "amazighe" } a se radicaliser en considerant que la volonte politique{ 
XE "politique" } effective en faveur d’une reconnaissance pleine et entiere 
de l’amazighite{ XE "amazighite" } fait defaut. En consequence, l’approche 
la plus appropriee a la gestion de la question amazighe est l’approche 
politique dans une vision souverainiste. II est affirme dans le cadre de cette 
approche que la culture amazighe constitue le fondement structurant de la 
personnalite symbolique du Maroc{ XE "Maroc" } et que cette culture doit 
avoir la preeminence dans le champ socioculturel, du fait qu’elle est 
anterieure a toute autre et qu’elle constitue la matrice de la culture nationale. 
Inversant les positions par rapport aux tenants de l’arabisme{ XE "arabisme" 
}, ils se prevalent d’un sentiment de superiorite ethnique et ethique de 
l’amazighite et rejettent toute mesure supposee mettre en peril l’identite{ 
XE "identite" } premiere, comme l’arabisation { XE "arabisation" } et 
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Fintegration{ XE "integration" } dans un ensemble supranational de type 
baathiste, et l’inclusion dans le systeme{ XE "systeme" } mondialise domine 
par les langues et les cultures imperiales. Le processus d’ arabisation de 
l’enseignement et de 1’ administration, lance a l’aube de Findependance, est 
globalement considere comme une strategic { XE "strategic" } politique et 
ideologique dont l’objectif est 1’ acculturation des Amazighes. De meme, les 
ideologies arabiste et islamiste sont interpretees comme des discours visant 
objectivement 1’ assimilation { XE "assimilation" } et 1’ alienation des 
communautes non-arabes, specifiquement la communaute { XE 
"communaute" } amazighe au Maghreb. 

L’ option souverainiste est envisagee par les defenseurs de Famazighite{ XE 
"amazighite" } grosso modo selon deux modalites, une modalite globaliste 
representee par le Congres Mondial Amazighe et une modalite localiste qui 
s’ exprime dans certaines regions ( cf Le Saout, 2009). Les deux modalites 
peuvent, tactiquement, se rejoindre puisque la vision adoptee consiste a 
poser le probleme de la langue et de la culture amazighes comme un 
probleme qui est fondamentalement de nature politique{ XE "politique" }. 
La question qui se pose est de savoir si le portage politique de la question 
amazighe{ XE "amazighe" }, dans ses multiples dimensions, doit etre assure 
par les partis existants ou par une ou des organisations politiques 
amazighistes a creer. En fait, les deux voies sont empruntees. Certaines 
associations ou groupes de pression font du lobbying et du plaidoyer aupres 
des divers partis en place, parfois sans coherence ni discemement. D’autres 
manifestent des velleites de creation de partis autonomes, comme le Parti 
democratique amazighe et le Parti federalist e democratique dont la ligne 
politique et les programmes sont bases sur les revendications de democratic 
culture lie, economique et politique, avec une emphase sur 1’ amazighite. Ces 
signes indiquent les premices de 1’ emergence d’une volonte 

d’ autodetermination conscientisee. Mais cette volonte demeure 
embryonnaire en raison de conditions propres aux acteurs de la mouvance 
amazighe partagee entre le culturalisme{ XE "culturalisme" } et le politique, 
Faction associative et Faction partisane, si bien que, d’une maniere 
generate, nous pouvons dire que les regies regissant le fonctionnement du 
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champ politique ne sont pas encore martrisees. A cela s’ajoute le flou 
ideologique qui ancre l’amazighite a la fois dans une vision passeiste, 
nostalgique et mythique et une autre vision qui l’inscrit dans la modernite, la 
democratic et les droits humains{ XE "droits humains" } (cf. Safi-Moumen, 
2002 ). 

La mouvance amazighe est partagee entre deux strategies, une strategie{ XE 
"strategic" } qui inscrit la question amazighe dans les limites du territoire 
national et une autre qui vise son internationalisation. La modalite 
transnationale inscrit l’amazighite{ XE "amazighite" } dans le cadre de la 
Tamazgha, la patrie des Amazighes (Afrique du Nord), cadre oppose a celui 
de la Nation arabe { XE "arabe" } ; Vamazighisme est ainsi oppose a 
1 ’ arabisme { XE "arabisme" } . Cette these constitue le fondement de la 
plateforme du Congres Mondial Amazighe (CM A), organisation 
intemationale non gouvernementale creee en 1995 a Saint-Rome-de-Dolan 
(France) et qui prone la « defense des droits et des interets politiques, 
economiques, sociaux, culturels et linguistiques de la nation amaz.ighef XE 
"amazighe " } ». Cette organisation a connu en 2010 une scission qui a donne 
lieu au « CMA Tizi Ouzou » et au CMA Meknes. D’aucuns considerent que 
les divergences entre les deux fractions tiennent plus a des conflits de 
leadership qu’a des disaccords de nature doctrinale. 

L Assemblee Mondiale Amazighe , qui succede au CMA « Tizi Ouzou » en 
2011, se fixe comme objet a l’article 2, notamment ce qui suit : la defense, 
la promotion et le developpement { XE "developpement" } des valeurs de 
liberte, d’egalite, de tolerance, de democratic et de droits de V Homme ainsi 
que la lutte contre toutes formes de discrimination, d’exclusion et de 
marginalisation { XE "marginalisation" } ; la defense, la promotion et le 
developpement des droits des peuples autochtones, en particular 
amazighes ; la defense du principe et du droit a l’autonomie{ XE "autonomie" 
} des regions, en particular amazighes, et la mise en place d’institutions 
democratiques, en particulier, sur l’ensemble de l’espace Tamazgha ; la 
defense, le developpement et la promotion de l’identite{ XE "identite" } 
culturelle des peuples, populations et individus amazighes a l’echelle 
mondiale et dans leurs regions ou pays d’origine ou d’accueil , la defense et 
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la promotion des valeurs de la paix et de droit ainsi que la resolution des 
conflits par le dialogue et les moyens pacifiques, la defense et la promotion 
des droits civils et politiques, economiques, sociaux, culturels et 
linguistiques des personnes, des communautes et des peuples amazighes; la 
promotion de la renaissance! XE "renaissance" } de la civilisation amazighe{ 
XE "amazighe" } et la liberation des Amazighes des contraintes, de 
Timmobilisme, de l’obscurantisme et de l’emprise des regimes repressifs et 
totalitaires. 

Dans le cadre de 1’ option souverainiste se decline une modulation 
indigeniste qui developpe une argumentation selon laquelle la question 
amazighe { XE "amazighe" } doit etre prise en charge dans le cadre des 
recommandations de La Declaration sur les droits des peuples autochtones 
(2007). Cette derniere stipule le droit a 1’ autodetermination, ce qui implique, 
notamment, que les peuples autochtones peuvent determiner librement leur 
statut { XE "statut" } politique { XE "politique" } et assurer de maniere 
autonome leur developpement{ XE "developpement" } economique, social 
et culturel, comme ils ont le droit de mettre en valeur{ XE "valeur" } et de 
controler les terres et les ressources qu’ils possedent ou qu’ils occupent. Sur 
la base de cette Declaration et considerant que les Amazighes constituent le 
peuple autochtone au Maroc { XE "Maroc" } , la mouvance indigeniste 
affirme que les droits politiques, economiques et socioculturels du peuple 
amazighe sont spolies. Pour recouvrer ces droits, il convient d’initier un 
mouvement social duquel est cense emerger une organisation politique 
pronant le federalisme et inscrivant dans son programme des revendications 
a caractere politique a l’interieur du pays et des actions de mobilisation de 
l’opinion intemationale au travers des instruments normatifs des Nations 
Unies, a savoir la Charte des Nations Unies, la Declaration universelle des 
droits humainsf XE "droits humains" } , le Pacte international des droits 
civils et politiques, le Pacte international des droits economiques, sociaux et 
culturels et la Declaration de Vienne (1993), celle-la meme qui a donne lieu 
a la Decennie intemationale des populations autochtones. En vertu des 
dispositions de ces instruments, la tendance qui s’inscrit dans cette 
mouvance revendique le statut de peuple autochtone des Amazighes et les 
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droits afferents, notamment la jouissance de leurs droits sur les terres 
collectives, les ressources forestieres, hydriques et minieres. 

Inspires de cette vision, des mouvements se dessinent en faveur de 
l’autonomie{ XE "autonomie" } regionale, notamment dans le Souss et 
dans le Rif, a 1’ instar de la solution preconisee pour le reglement du 
conflit { XE "conflit" } du Sahara. La Declaration de Taynzert pour 
l’autonomie du Grand Souss (2007, signee par 34 associations, affirme ce 
qui suit : « II est temps d’accorder 1’ autonomie au Grand Souss, lequel 
s’etend de Tansift au nord jusqu’d I’oued Dra au sud ; et de V ocean 
Atlantique a I’ouest jusqu’d la frontiere algerienne a Vest, dans le cadre 
d’un Maroc {XE "Maroc "} federal et democratique ». De son cote, la 
Declaration d’ autonomie du Grand Rif (2007) annonce dans son article 6 : 
« Le Grand Rif dans le sens geographique du terme, depuis VAtlantique 
jusqu'aux frontieres avec lAlgeriej XE "Algerie" } doit beneficier d'un statutf 
XE "statut" } d'autonomie en rapport avec ses specificites historiques, 
geographiques, linguistiques et culturelles, et en rapport avec les 
contraintes qu'il subit depuis Vindependance du Maroc ainsi que les 
aspirations legitimes de ses populations. Se situant a un niveau plus global, 
la Declaration d’Al Hoceima (2009) preconise « le recours a une politique} 
XE "politique" } d’autonomie participative des regions, conformement aux 
experiences et modeles des Etats developpes, en tant que solution 
democratique qui reponde aux exigences politiques, sociales, economiques 
et culturelles des peuples et regions de Tamazgha, en tenant compte des 
chartes, pactes et autres instruments internationaux pertinents, dans le 
respect des specificites des diverses regions de Tamazgha. » 

Nous remarquons a travers les positions affichees par les uns et les autres 
que le mouvement culturel amazighe { XE "amazighe" } (MCA) evolue 
progressivement des revendications culturelles vers des revendications qui 
vont au-dela des droits culturels{ XE "droits culturels" } et linguistiques, en 
acquerant une dimension plus globale qui mobilise tous les aspects de la vie. 
Certains situent le champ de leur intervention dans des limites regionales 
(d’ailleurs etendues), d’autres elargissent la problematique amazighe au plan 
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transnational, en integrant aussi bien la Tamazgha que les pays de la 
diaspora. Dans les deux options, c’est la nature de la relation entre l’Etat 
central et les regions qui constitue l’enjeu principal, ce qui implique une 
redefinition du statut{ XE "statut" } de l’Etat postcolonial, d’une part, et 
place la revendication amazighiste devant des defis inedits, d’ autre part. Ces 
enjeux et ces defis constitueront probablement les noeuds de cristallisation 
de conflits qui ne pourront trouver une issue vertueuse que dans un 
processus de negociation et de contrat entre l’Etat democratique et la societe 
modeme. 

3.2.3 Droits humains, commun denominateurf XE "droits humains" } 

Avec le developpement { XE "developpement" } de la 
societe civile, la consecration des acquis en matiere de 
droits humains { XE "droits humains" } , l’experience 
exemplaire de V Instance Equite et Reconciliation et ses 
recommandations, le Maroc{ XE "Maroc" } s’est engage 
dans la voie du respect des droits humains avec un succes 
certain. Sachant que la question amazighe{ XE "amazighe" 
} est fondamentalement une question de droits humains, a 
priori sa gestion a des chances d’etre le lieu de fortes 
convergences entre les differentes composantes de la 
societe civile. Cela exige, cependant, que les organisations 
dediees aux droits humains, aussi bien les institutions 
gouvernementales patentees que les organisations non- 
gouvernementales, adoptent une vision universaliste, 
holistique et non reductrice de la notion de droits 
humains pour faire en sorte que les droits culturels{ XE 
"droits cuitureis" } et linguistiques aient droit de cite. C’est dire 
que, par-dela les clivages ideologiques, l’approche droits 
humains { XE "droits humains" } est susceptible de 
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rapprocher les vues, de faire partager les memes valeurs 
et de contribuer a abolir l’exclusion mutuelle. Cette 
legitimation peut ainsi contribuer a l’effectivite de la 
promotion de la langue et de la culture amazighes dans 
les politiques publiques. 

L’ appropriation de la philosophic des droits culturels{ XE "droits culturels" } 
et linguistiques n’est cependant pas evidente meme aupres des organisations 
des droits de 1’ Homme dont certaines demeurent prisonnieres de 
l’ideologie{ XE "ideologic" } du monoculturalisme et de runilinguisme, 
aussi bien au niveau national qu’au plan international (v. Agresti et Rosate, 
2008). II n’est done pas encore tout a fait acquis que les droits culturels et 
linguistiques constituent une partie integrante des droits humains { XE 
"droits humains" } en tant que systeme{ XE "systeme" } dans lequel les 
droits politiques et civils, les droits economiques et sociaux et les droits 
culturels et linguistiques sont indivisibles et interdependants. La culture a 
developper et a partager est celle sur laquelle se fonde la Convention de 
V UNESCO { XE "UNESCO" } sur la protection et la promotion de la 
diver sit e{ XE "diversite" } des expressions culturelles (2005), a savoir : le 
respect des droits de E Homme et des libertes fondamentales ; Legale dignite 
et le respect de toutes les cultures, de toutes les langues ; la solidarity la 
complementarite des aspects economiques et culturels du developpement{ 
XE "developpement" } ; le developpement durable ; la diversite culturelle 
comme richesse pour les individus et les societes ; l’acces equitable a la 
culture ; l’ouverture sur les autres cultures et l’equilibre entre les differentes 
cultures. La Convention de l’UNESCO{ XE "UNESCO"} foumit, en effet, un 
cadre general consensuel a meme de constituer un referentiel { XE 
"referentiel" } pour une charte pour les droits culturels et de fournir un 
mecanisme qui soit en mesure d’implementer ces droits. Elle a ete signee 
mais non encore ratifiee par le Maroc{ XE "Maroc" }. En matiere de droits 
linguistiques{ XE "droits linguistiques" }, la Declaration universelle des droits 
linguistiques de Barcelone (1996), represente le cadre referentiel { XE 
"referentiel" } approprie a une comprehension adequate des droits 
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linguistiques ( cf Boukous, 2001b). Selon cette Declaration, les droits 
linguistiques dont les communautes doivent jouir sont essentiellement la 
reconnaissance constitutionnelle de la langue et de la culture ; 
l’enseignement de la langue et de la culture ; une presence equitable de la 
langue et de la culture dans les medias{ XE "medias" } ; 1’ usage de la langue 
dans les services publics ; la mise a disposition de services culturels 
;1’ organisation et la gestion des ressources dans le but d’ assurer l’usage de 
la langue dans tous les domaines de la vie sociale ; la mise a disposition des 
moyens necessaires pour assurer la transmission! XE "transmission" } et la 
perennite de la langue et de la culture; la codification! XE "codification" }, la 
standardisation! XE "standardisation" }, la preservation, le developpement{ XE 
"developpement" } et la promotion de la langue, sans interferences induites ou 
forcees ; et l’acces aux autres langues et autres cultures. La Declaration de 
Barcelone n’est cependant pas un instrument normatif adopte par les 
organisations internationales ; elle est l’emanation de la societe civile, de 
certaines organisations non-gouvernementales et de quelques personnalites 
de renommee mondiales telles que N. Mandela, N. Chomsky, Dalai Lama, 
D. Tutu, Y. Arafat, O. Paz, etc. Elle n’a cependant aucun caractere 
obligatoire pour les Etats. 

Dans la perspective de la Declaration de Barcelone, la saisie politique! XE 
"politique" } de la question linguistique{ XE "amazighe" }{ XE "linguistique" 
} peut se faire dans le cadre d’une approche prenant en charge aussi bien les 
droits personnels! XE "droits personnels" } que les droits collectifs. Gerer cette 
question en termes de droits personnels revient a l’inscrire dans le cadre des 
droits de l’Homme dans leur acception universelle, notamment le droit de 
toute personne de parler sa langue maternelle{ XE "langue maternelle" } et 
de jouir de sa culture, de les apprendre en famille, a l’ecole et dans la 
societe, et d’ avoir acces aux services publics par leur biais. Quant a la 
gestion juridique des droits linguistiques! XE "droits linguistiques" }, elle peut 
se faire soit dans le cadre du principe des droits personnels soit dans celui 
du principe de territorialite. Les Etats decentralises ou federes appliquent le 
principe du stalut { XE "statut" } juridique dijferencie selon lequel les 
langues et les cultures des communautes minoritaires ou minorees 
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beneficient d’une reconnaissance de facto qui leur assure une certaine place 
dans l’education{ XE "education" }, 1’ administration et les medias { XE 
"medias" }. D’aucuns estiment que dans ce regime juridique, bien souvent, 
les langues et les cultures regionales ne sont pas reellement soutenues ; elles 
sont tout juste tolerees suite a une demande sociale plus ou moins forte 
selon les cas. Le principe du bilinguisme institutionnel constitue 
l’aboutissement de l’approche droits personnels dont l’application conduit 
logiquement a l’institutionnalisation{ XE "institutionnalisation" } d’un regime 
de bilinguisme national{ XE "bilinguisme national" } et generalise. En vertu 
de ce principe, les langues nationales sont reconnues comme officielles et, 
de ce fait, elles sont employees sur tout le territoire, dans toutes les 
institutions etatiques (education, administration, medias, etc.) et par tous les 
citoyens. Le Paraguay, avec 1’ institutionnalisation de jure du bilinguisme 
national espagnol { XE "espagnol" } -guarani, constitue Pun des rares 
exemples ou cette option est retenue dans la legislation, mais elle demeure 
peu realiste et couteuse. Ce modele a le merite d’etablir une egalite ideale 
entre les langues et les cultures en termes de statut et de droits, mais dans les 
faits son l’effectivite rencontre beaucoup d’obstacles dans sa mise en oeuvre 
dans les politiques publiques. 

A partir des differentes options presentees, nous voyons quels sont les choix 
possibles qui s’offrent, en theorie, une fois que la question de la gestion 
politique{ XE "politique" } de la question amazighe{ XE "amazighe" } est 
envisagee concretement. Bien evidemment, chacune de ses options implique 
des choix politiques et des mesures d’amenagement{ XE "amenagement" } 
pouvant concerner son statut{ XE "statut" } et/ou ses structures. La question 
est alors de savoir si la mouvance amazighiste a une position unifiee sur la 
gestion politique du fait amazighe? Force est de constater qu’il n’existe pas 
de texte d’ orientation generale emanant d’une structure reconnue et faisant 
l’unanimite qui permettrait de repondre affirmativement a cette question. 
L’analyste suggeree dans ce qui precede s’est fondee sur quelques sources 
documentaires permettant de comprendre grosso modo les positions en 
presence. Cet etat de fait signifie que la mouvance amazighe, par la 
diversite{ XE "diversite" } de ses composantes et la variation! XE "variation" } 
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de son positionnement dans le champ politique, ne constitue pas encore un 
mouvement social qui genere une elite politique capable de mobiliser le 
sentiment identitaire a des fins de democratisation, de modernisation et de 
developpement { XE "developpement" } des regions amazighophones et du 
pays en general. 

4. Institutionnalisation et revitalisation{ XE "revitalisation" } 

Les enjeux qu’implique le positionnement des forces en presence dans le 
champ politique { XE "politique" } en matiere de gestion de la question 
linguistique { XE "amazighe" }{ XE "linguistique" } interpellent l’Etat, la 
classe politique et la societe dans sa globalite. II faut rappeler que le 
probleme de la culture et de la langue amazighes a constitue pendant 
longtemps un tabou dans le Maroc{ XE "Maroc" } postcolonial, en reaction a 
l’exploitation politicienne de la « specificite { XE "specificite" } berbere » 
durant la periode protectorale et, correlativement, en raison de la volonte de 
construire un Etat-nation centralise annihilant les forces centrifuges a 
caractere regionaliste ou tribal supposees alimenter « la siba berbere ». 
L’impact de l’ideologie{ XE "ideologic" } nationaliste sur cette conception 
de l’Etat produite par la bourgeoisie urbaine arabiste est manifeste, une 
conception qui voit dans l’identite{ XE "identite" } amazighe un danger reel 
ou potentiel pour l’unite du pays, son arabite et/ou son islamite. Ces phobies 
et ces apprehensions sont aujourd’hui, en principe, depassees avec 
l’officialisation{ XE "officialisation" } de l’amazighe. II convient, dorenavant, 
de penser et de gerer les etapes a venir afin d’inscrire effectivement le 
statut{ XE "statut" } de jure de 1’ amazighe dans la realite nationale a travers 
les politiques publiques. 

4.1 Enjeux de I’officialisationf XE "officialisation" } 

La constitution! XE "constitution" } marocaine de 2011, parmi ses nombreux 
apports a la democratisation des institutions, a consacre 1’ amazighe { XE 
"amazighe" } langue officielle{ XE "langue officielle" } aux cotes de l’arabe{ XE 
"arabe" }. Ce nouveau statut{ XE "statut" } est enonce dans 1’ article 5 de la 
Constitution dans les termes suivants : 
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L’arabe{ XE "arabe" } demeure la langue officiellef XE "langue officielle" } de 
I’Etat. L'Etat oeuvre d la protection et au developpementf XE "developpement" 
} de la langue arabe, ainsi qu ’a la promotion de son utilisation. De me me, 
I’amazighe constitue une langue officielle de I’Etat, en tant que patrimoine 
commun a tous les Marocains sans exception. Une loi organique definit le 
processus de mise en oeuvre du caractere officiel de cette langue, ainsi que 
les modalites de son integrationf XE "integration" } dans l’ enseignement et 
aux domaines prioritaires de la vie publique, et ce afin de lui permettre de 
remplir a terme scifonction de langue officielle. { XE "amazighe" } 

Dans le cadre de l’exercice du droit a la vigilance, il est possible de faire une 
analyse textuelle de cet article sur le plan lexico-semantique dans le but d’en 
deduire le statut{ XE "statut" } et les fonctions de 1’ amazighe par rapport a 
ceux de l’arabe{ XE "arabe" } et aussi pour prendre la mesure de l’effectivite 
de ce nouveau statut de 1’ amazighe. Certes, mais il n’en demeure pas moins 
que nous sommes en presence d’un evenement historique majeur pour 
1’ amazighe eu egard au passe lointain et recent. Faudrait-il rappeler la 
situation de precarisation avancee que 1’ amazighe a connue{ XE "amazighe" 
} durant plusieurs decennies apres l’independance du pays. Presentement, 
l’on voit emerger les premices d’une evolution dans les lois, les mentalites, 
les positionnements et les comportements. Ce sont la quelques indices qui 
peuvent etre interprets comme des signes de legitimation. Citons, 
notamment, les discours royaux{ XE "discours royaux" } depuis 2001 qui 
reconnaissent la place essentielle qui revient a l’amazighite { XE 
"amazighite" } dans l’identite{ XE "identite" } nationale, l’enseignement de 
l’amazighe qui couvre le primaire et aborde le superieur, Tintegration{ XE 
"integration" } de 1’ amazighe dans le pay sage mediatique par le lancement 
de la chaine de television « TV Tamazighte », les realisations de l’IRCAM{ 
XE "IRCAM" } en matiere d’amenagement { XE "amenagement" } et de 
promotion de la langue et de la culture amazighes, T affirmation d’un 
sentiment identitaire positif au niveau societal, sentiment relaye par la 
societe civile a travers des ONG de plus en plus presentes sur la scene 
politique nationale. La tendance a la constitution { XE "constitution" } 
dissociations a caractere politique, au sein de la mouvance amazighe{ XE 
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"amazighe" }, { XE "politique" }est une nouvelle donne qui pourrait, si les 
conditions subjectives et objectives requises etaient reunies, entrainer une 
reconfiguration du champ politique en faisant de l’amazighite { XE 
"amazighite" } un reel enjeu politique. II est cependant clair que les 
conditions de possibilite de la gestion de l’amazighite dans le cadre de 
l’approche souverainiste tiennent a la capacite du mouvement amazighe de 
depasser sa nature de tendance elitiste, associative, indigeniste, ou encore 
indigeniste. Le saut qualitatif serait le shift vers une mouvance animee par 
des elites plebeiennes sans strategic { XE "strategic" } coherente, a un 
mouvement social porteur d’un projet politique alternatif partage avec les 
forces democratiques nationales. 

En revenant au texte de la Constitution qui declare que 1’ amazighe { XE 
"amazighe" } est une langue nationale, « un patrimoine commun a tous les 
Marocains sans exception », l’on comprend que le Maroc{ XE "Maroc" } a 
fait le choix du bilinguisme officiel, evitant ainsi d’assigner a 1’ amazighe et 
aux amazighophones le statut{ XE "statut" } de minoritaires. Pour essayer de 
rendre intelligible ce choix, faisons un detour par le droit international. Les 
pays qui optent pour le bilinguisme ou le plurilinguisme officiel sont ceux 
dont la Constitution reconnait de jure deux ou plusieurs langues comme 
etant egales sur le plan statutaire, ce qui confere aux citoyens le droit de 
choisir l’une ou 1’ autre langue dans les domaines institutionnels controles 
par l’Etat, comme l’education{ XE "education" }, les medias{ XE "medias" }, 
1’ administration, la justice, etc. Ce droit du citoyen implique le principe de 
l’obligation de l’Etat d’assurer les conditions de son exercice. Cependant, de 
facto, l’egalite juridique n’implique pas automatiquement l’egalite effective 
des differentes langues officielles. C’est pourquoi, bien souvent, le 
bilinguisme officiel n’est que partiellement egalitaire. En effet, les pratiques 
different d’un pays a l’autre en fonction des dispositions de l’Etat, de la 
volonte politique{ XE "politique" } des principales forces en presence dans les 
institutions, notamment celles de l’executif et du legislatif, et la capacite de 
la societe civile a etre une force de proposition credible. 
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Le droit international propose grosso modo deux principes pour la gestion 
de la problematique de 1’ implementation du bilinguisme officiel, le principe 
de la personnalite et le principe de la territorialite. Le principe de la 
personnalite se decline en deux modalites, celle qui se fonde sur les droits 
personnels! XE "droits personnels" } non territorialises et celle qui se base sur 
les droits personnels territorialises. Examinons succinctement ces types de 
bilinguisme officiel : 

(i) Le bilinguisme officiel fonde sur les droits personnels { XE "droits 
personnels" } non territorialises est garanti par la loi sur l’etendue du 
territoire national, done sans limite territoriale, a tous les citoyens 
appartenant a des groupes linguistiques dont la langue est reconnue 
comme officielle, quel que soit leur lieu de residence. Ce type de 
bilinguisme est pratique dans des pays comme l’Afrique du Sud, la 
Norvege, l’Eire, la Nouvelle Zelande, la Tanzanie, le Canada federal et 
a Bruxelles. En theorie, la mise en oeuvre du principe de la personnalite 
conduit a garantir aux citoyens locuteurs d’une langue officielle { XE 
"langue officielle" } le droit d’utiliser cette langue et de beneficier du 
service public dans cette derniere dans les domaines de 1’ education! XE 
"education" }, des medias{ XE "medias" } et de la vie publique en general 
et ce sur tout le territoire national. Cela reviendrait, dans le cas de 
l’amazighe{ XE "amazighe" }, a faire en sorte que l’Etat puisse assurer au 
citoyen amazighophone l’exercice de ses droits linguistiques! XE "droits 
linguistiques" } a la fois dans les regions amazighophones et dans les 
espaces arabophones et dans tous les secteurs de la vie publique. Ce qui 
veut dire que ces droits accompagnent le citoyen sur tout le territoire 
national. 

(ii) Le bilinguisme officiel fonde sur les droits personnels ! XE "droits 
personnels" } territorialises est pratique, dans les pays dont la loi 
reconnait l’autonomie des regions, par tous les membres d’une 
communaute { XE "communaute" } linguistique dont la residence est 
concentree dans une region ayant des frontieres marquees sur les plans 
linguistique et culturel. Dans ce type de bilinguisme, e’est la co- 
officialite qui est de rigueur au plan regional, e’est-a-dire que la langue 
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officielle de l’Etat central, utilisee sur l’etendue du territoire national, 
cohabite avec la langue officielle specifique a la region concernee. Les 
regions autonomes d’Espagne (Catalogne, Pays basque, Galice), 
l’Ecosse, la Finlande, l’lnde, Irlande du Nord, le Pays de Galles, l’lnde, 
etc. constituent les principales illustrations de la pratique de ce type de 
bilinguisme. Le droit a la langue officielle des entites spatiales se fonde 
ainsi sur une base geographique bien delimitee sur la carte, de telle 
sorte que dans les pays ou coexistent deux ou plusieurs langues 
officielles ayant une assise regionale, les droits linguistiques{ XE "droits 
linguistiques" } lies au bilinguisme officiel sont reconnus et exerces dans 
les limites des regions concernees. Ce modele se rencontre dans les 
Etats qui ne reconnaissent de jure qu’une seule langue officielle{ XE 
"langue officielle" } centrale, celle de l’Etat central, mais qui adoptent 
une politique { XE "politique" } de decentralisation linguistique par la 
reconnaissance officielle des langues regionales{ XE "linguistique" }. 
Les langues regionales ou nationalitaires sont ainsi reconnues dans le 
cadre de l’espace qui est le leur et ou elles sont employees dans tous les 
secteurs aux cotes de la langue officielle de l’Etat central. L’Espagne, 
avec la politique d’autonomie{ XE "autonomie" } regionale, constitue le 
modele le plus connu. Ce pays comprend 17 communautes autonomes ; 
le principe de l'autonomie territoriale s’y traduit par la creation d’ entites 
territoriales a caractere regional, dotees de capacites 
d'autogouvernement et l'instauration pour les administrations locales 
d'une garantie constitutionnelle pour gerer leurs interets respectifs d'une 
maniere autonome. La repartition du pouvoir entre les niveaux 
d'administration territoriale est enoncee a l'article 137 de la Constitution: 
"L'Etat est territorialement organise en communes, en provinces et en 
Communautes autonomes. Toutes ces entites jouissent d'autonomie 
pour gerer leurs interets respectifs". Les Communautes autonomes ont 
ete classees en fonction des competences qu'elles sont susceptibles 
d'exercer ; les communautes historiques de pleine autonomie sont : la 
Catalogne, l’Euzkadi ou Pays basque, la Galicie et l’Andalousie. Sur le 
plan linguistique, qui nous interesse ici, le castillan (dit V espagnolf XE 
' espagnol" }) est ainsi en coexistence legale, dans les regions concernees, 
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avec le Catalan, le basque et le galicien. On peut aussi rappeler les 
experiences de la Chine, du Vietnam, de l’ex-URSS, du Nigeria, etc. 

(iii) Quant au bilinguisme fonde sur le principe des droits territoriaux{ XE 
"droits territoriaux" }, il est en usage dans les pays ou il existe une forte 
concentration geographique dans le cadre de regions ayant des 
frontieres linguistiques etablies par la Constitution et delimitees sur les 
plans administratif, geographique, historique, culturel et linguistique{ 
XE "linguistique" }. Les citoyens residant dans ces territoires beneficient 
ainsi de droits lies a la residence territoriale, si bien que le changement 
de territoire entraine ipso facto la perte des droits linguistiques { XE 
"droits linguistiques" } lies au territoire d’origine. Le principe de la 
territorialite limite done la garantie de 1’ application des droits 
linguistiques du citoyen a un espace donne. La territorialisation{ XE 
"territorialisation" } des droits linguistiques dans ce cadre de ce principe se 
retrouve dans les pays federes ou confederes dans lesquels l’Etat 
reconnait de jure 1’ existence de langues officielles chacune dans le 
cadre de son espace particulier. Chacune des langues est alors employee 
exclusivement dans tous les domaines et les secteurs d’activite dans les 
limites de son espace. En d’autres termes, les pays sont aussi 
caracterises par 1’ existence d’une organisation etatique decentralisee qui 
fait que, officiellement, l’Etat central y est bilingue ou plurilingue alors 
que l’Etat regional est monolingue. Cette situation se rencontre en 
Belgique dans la region flamande et dans le pays wallon (Bruxelles 
etant officiellement une ville bilingue dans laquelle le wallon et le 
flamand sont egalement utilises dans les institutions). La Suisse 
represente un autre cas d’espece ou chacun des quatre cantons 
constitutifs de la Confederation helvetique a sa langue propre, a savoir 
le fran§ais{ XE "fran§ais" }, l’allemand, l’italien et le romanche. Le cas 
du Canada est interessant en ce qu’il pose des problemes specifiques. 
Ce pays est officiellement un pays bilingue (anglophone-francophone) 
sur tout le territoire canadien mais, dans les faits, la majorite des 
Canadiens sont de fait anglophones, les Quebecois sont francophones 
de souche mais aussi anglophones par necessite et les Ontariens sont 
francophones et/ou anglophones. Par ailleurs, le bilinguisme officiel 
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anglo-frangais est instable car, dans la realite, l’anglais{ XE "anglais" } 
progresse au detriment du fran§ais, meme dans l’espace de ce dernier (v. 
Landry et ai, 2005). 


Ce detour par le droit et les pratiques au niveau international, en matiere de 
gestion du bilinguisme officiel, est utile pour rendre intelligibles les defis et 
les enjeux auxquels fait face la constitutionnalisation { XE 
"constitutionnalisation" } de l’amazighe{ XE "amazighe" }. Rappelons qu’avec la 
Constitution promulguee le l er juillet 2011, le Maroc{ XE "Maroc" } est 
officiellement un pays ayant deux langues officielles, l’arabe{ XE "arabe" } 
et l’amazighe. Si l’officialisation{ XE "officialisation" } est assurement l’acte 
juridique qui legitime l’amazighe de maniere irreversible, se pose alors la 
question de l’operationnalisation de cet acte car c’est la mise en oeuvre de la 
loi qui permet de juger de l’effectivite de la reconnaissance officielle de 
1’ amazighe. En effet, de nombreux exemples a travers le monde montrent 
qu’il ne suffit pas que l’officialite d’une langue soit inscrite dans la 
Constitution pour qu’elle garantisse et assure effectivement le statut{ XE 
"statut" }, les fonctions et les usages de la langue officielle { XE "langue 
officielle" } a toutes les langues qui ont ce statut, de fa§on indifferenciee et au 
niveau national, dans les institutions etatiques et dans les rouages de la vie 
economique, sociale et culturelle, a l’echelle nationale et a l’echelon 
regional. 

La question cruciale a laquelle il faut donner une reponse claire et coherente 
est celle-ci : parmi les trois politiques de bilinguisme officiel qui s’offrent 
dans le droit international, quelle est la plus appropriee, la plus pertinente et 
la plus efficiente quant a la gestion du cas de l’amazighe{ XE "amazighe" } ? 
Force est de constater que la reponse raisonnee et argumentee a cette 
question est deliberement occultee dans le discours amazighiste bien qu’il 
soit possible d’y deceler une tendances generate qui s’inscrit dans la logique 
du principe des droits personnels! XE "droits personnels" }, avec cependant 
deux modulations, celle qui place ces droits au niveau territorial national et 
celle qui les pose au niveau territorial regional. II ne semble pas que la voie 
des droits territoriaux{ XE "droits territoriaux" } soit empruntee y compris par 
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la mouvance qui prone l’autonomie{ XE "autonomie" } regionale ou meme 
celle qui preconise le federalisme. Le sens du rejet d’une politique { XE 
"politique" } qui consoliderait les droits linguistiques{ XE "droits linguistiques" } 
et culturels dans les limites d’entites territoriales etanches et dans le cadre 
d’une solution independantiste est clair : l’imperatif de l’unite nationale fait 
partie des constantes de la culture politique partagee. Ce constat infirme 
ainsi 1’ opinion selon laquelle, dune maniere generale, la revendication 
amazighiste est porteuse de germes de la desunion et du separatisme. 

Pour le Maroc, un choix dramatique doit etre fait entre les deux modeles 
possibles, le modele fonde sur les droits personnels! XE "droits personnels" } 
non territorialises et celui qui conforte les droits personnels territorialises. II 
semble que les tendances qui con§oivent la question amazighe { XE 
"amazighe" } en tant que probleme politique{ XE "politique" } s’inscrivent 
aussi bien dans l’approche des droits de la personnalite que dans celle des 
droits territoriaux{ XE "droits territoriaux" }. Grosso modo, l’une est inspiree 
du modele espagnol{ XE "espagnol" } et V autre du modele helvetique. Selon 
la premiere modalite, la gestion de la question amazighe se ferait dans le 
cadre de 1’ autonomie regionale { XE "regionalisation" } , de sorte que, 
approximativement, aux cotes de l’arabe{ XE "arabe" } langue officielle{ XE 
"langue officielle" }, la variete langagiere et culturelle tarifite serait geree au 
niveau du Rif, la variete tamazighte dans l’espace compris entre le Maroc{ 
XE "Maroc" } central, le Haut- Atlas septentrional et oriental et le sud-est, et 
enfin la variete tachelhite dans l’aire geoculturelle du Souss et du Haut- 
Atlas meridional et occidental. Selon cette demiere modalite, la resolution 
du probleme est envisagee en termes d’ autonomie { XE "autonomie" } 
regionale sur les plans institutionnel, economique, culturel et linguistique{ 
XE "linguistique" } . Dans le cas algerien, le modele preconise par le 
Mouvement pour 1’ Autonomie Kabyle (MAK) constitue un exemple de 
gestion politique de l’amazighite{ XE "amazighite" }. Ce cas de figure est 
base sur cinq fondamentaux : la reconnaissance de la qualite de peuple et de 
nation a la Kabylie, l'autonomie territoriale de la Kabylie au sein d'une 
Algerie{ XE "Algerie" } decentralisee, l'officialisation{ XE "officialisation" } 
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de la langue kabyle en Kabylie, la laicite et l'octroi a l'entite regionale de sa 
quote-part des richesses naturelles nationales. 

Le modele qui prone les droits personnels! XE "droits personnels" } dans le 
cadre des territoires regionaux pourrait constituer une alternative viable et 
realisable pour la politique { XE "politique" } du bilinguisme officiel a 
condition d’etre porte par le projet politique d’une regionalisation! XE 
"regionalisation" } qui garantit une autonomie{ XE "autonomie" } effective aux 
entries regionales, une autonomie permettant l’investissement et 
1’ exploitation des ressources materielles et symboliques des regions et des 
communautes qui y vivent, sur la base de la sauvegarde de l’Etat national et 
de 1’ activation de la solidarity nationale. Cette politique assurerait un 
surcroit de garantie a la revitalisation! XE "revitalisation" } et a la promotion 
des langues et des cultures regionales face aux langues et aux cultures du 
pouvoir central. Paradoxalement, cette politique et le modele qui lui est 
sous-jacent sont consideres comme une atteinte a l’unite de la communaute! 
XE "communaute" } amazighe{ XE "amazighe" } du fait qu’ils renforcent les 
identites regionales au detriment de l’homogeneite de la communaute 
nationale amazighe et qu’ils consolident la dialectalisation de l’amazighe 
par la confirmation des geolectes aux depens de la langue amazighe 
standard! XE "standard" }. A l’inverse du modele base sur le principe des 
droits personnels appliques dans le cadre regional, et pour des raisons 
relevant plus de 1’ ideologic { XE "ideologic" } que de la strategic { XE 
"strategic" } politique, le modele fonde sur les droits personnels non 
territorialises semble aussi avoir les faveurs d’une partie de la mouvance 
amazighe. II conduirait, en theorie, a l’institutionnalisation { XE 
"institutionnalisation" } du bilinguisme national arabe{ XE "arabe" }-amazighe 
en assurant a tous les citoyens les conditions d’ accessibility aux deux 
langues officielles. II s’agirait alors d’un bilinguisme generalise a tout le 
pays et garantissant a tous le droit de pratiquer les deux langues officielles 
dans toutes les institutions a 1’ echelon national, aux niveaux central et 
regional. Ce modele n’est cependant qu’exceptionnellement applique a 
travers le monde, il est generalement plus ideologique et symbolique 
qu’effectif parce que sa mise en oeuvre exigerait une vision strategique 
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multidimensionnelle qui devrait amener a gerer une multiplicity de defis et 
d’enjeux qu’il faudrait negocier sur le plan politique et gerer sur le plan 
operationnel, en engageant de fortes ressources humaines, financieres et 
logistiques. 

II est possible du reste de concevoir un modele qui compacte les avantages 
respectifs du principe de la personnalite avec 1’ application de la modalite de 
la territorialisation{ XE "territorialisation" } et celle de la non-territorialisation, 
en considerant que tous les acquis relatifs a rhabilitation de la langue et de 
la culture amazighes peuvent etre capitalises au niveau regional. Entendons 
par acquis 1’ adoption de la graphie { XE "graphie" } Ircam-Unicode, 
1’ amenagement! XE "amenagement" } du eorpus{ XE "amenagement du corpus" }{ 
XE "corpus" } de l’amazighe{ XE "amazighe" } sur une base compositionnelle 
et polynomique, l’utilisation de cette langue dans l’enseignement, les 
medias{ XE "medias" } et la vie publique en general. La gestion de la 
demande et de l’offre relatives a 1’ amazighe fonctionnerait ainsi : 

(i) sur le modele canadien, a cote de l’arabe{ XE "arabe" }, langue officielle{ 
XE "langue officielle" } etatique, le droit d’ usage de l’amazighe{ XE "amazighe" 
} et le droit d’ accessibility aux services publics en amazighe 
s’appliqueraient au niveau national a la demande du citoyen 
amazighophone, ou encore, a partir de l’exemple finlandais, tout groupe 
linguistique{ XE "linguistique" } atteignant 10% de la population se verrait 
appliquer le principe du statut { XE "statut" } juridique differencie 
garantissant les droits a l’enseignement de leur langue et de leur culture dans 
le cadre des droits personnels! XE "droits personnels" } ; (ii) sur le modele 
espagnol{ XE "espagnol" } et au niveau regional, les droits s’appliqueraient, 
de facon systematique et obligatoire, a 1’ arabe en tant que langue officielle 
centrale et a 1’ amazighe en tant que langue officielle regionale. 

Les avantages de ce systeme{ XE "systeme" } modulaire sont evidents, il 
sauvegarde les droits personnels! XE "droits personnels" } a la fois au niveau 
national et au niveau regional. II convient ainsi de noter que l’approche par 
la territorialisation! XE "territorialisation" } de la langue et de la culture 
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amazighes doit considerer les problematiques suivantes avec serieux et 
serenite: 

(i) la territorialisation{ XE "territorialisation" } fournit un espace naturel 
ayant des fondements historiques, culturels et socio-economiques qui 
assurent les conditions effectives de la sauvegarde, de la transmission! 
XE "transmission" } et de la promotion de la langue et de la culture 
amazighes dans sa diversite! XE "diversite" } ; 

(ii) la territorialisation! XE "territorialisation" } renforce l’eclatement de la 
langue et de la culture amazighes en dialectes et parlers, ce qui pourrait 
empecher la standardisation { XE "standardisation" } d’une langue 
commune ; en outre 

(iii) la territorialisation { XE "territorialisation" } conduit a ignorer les 
communautes amazighophones enclavees dans les agglomerations 
arabophones et notamment en ville. 

On voit done combien le choix d’une politique { XE "politique" } de 
bilinguisme arabe{ XE "arabe" }-amazighe{ XE "amazighe" } est malaise du 
fait des enjeux qu’il implique et des positionnements ou l’utopie 
ideologique prend le pas sur la politique du possible et de l’efficience. La 
condition sine qua non de l’efficience demeure l’imperatif d’une analyse 
concrete de la situation concrete qui prevaut au Maroc{ XE "Maroc" }, une 
situation marquee par la diversite! XE "diversite" } culturelle et linguistique{ 
XE "linguistique" } regionale et les pesanteurs de l’histoire{ XE "histoire" } et 
de la sociologie politique et culturelle, des pesanteurs qui se refletent 
clairement dans les declarations, les chartes et les pactes des associations 
regionales qui revendiquent l’autonomie{ XE "autonomie" } regionale. 

Le non-choix entre les modeles de gestion politique! XE "politique" } de 
1’ amazighe{ XE "amazighe" }, ou un choix par defaut, risque de grever a 
terme les chances de 1’ amazighe de beneficier de son statut{ XE "statut" } de 
langue officielle{ XE "langue officielle" }. A l’etape presente, l’enjeu politique 
est celui de l’institutionnalisation{ XE "institutionnalisation" } de 1’ amazighe a 
travers la mise en oeuvre des dispositions et des mecanismes prevus dans la 
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Constitution ; il s’agit, d’une part, des lois organiques dev ant garantir 
l’effectivite du statut de langue officielle devolu a l’amazighe aux cotes de 
la langue arabe{ XE "arabe" } et, d’ autre part, des institutions qui ont en 
charge la mise en oeuvre de la politique linguistique { XE "politique 
linguistique" }{ XE "linguistique" } et culturelle dont les principes sont declines 
dans la Constitution. Dans cette optique, sont appeles a jouer un role 
essentiel le Conseil national des langues et de la culture nationale et les 
institutions qui le composent, notamment l’Academie Mohammed VI pour 
la langue arabe et l’lnstitut royal de la culture amazighe, en collaboration 
avec le Conseil superieur de l’enseignement et de la recherche scientifique 
et les departements ministeriels concernes, notamment 1’ Education 
nationale, la culture et les medias{ XE "medias" }. II parait evident que Tissue 
du processus d’institutionnalisation de T amazighe depend de la volonte 
politique des forces en presence dans les structures de l’Etat, a savoir le 
Palais, le Gouvemement et le Parlement. L’interet national, Timperatif de 
T unite du pays et la necessite de la cohesion sociale constituent 
indeniablement les arguments qui devraient presider aux choix a faire dans 
le respect des dispositions de la Constitution. 

Sur le plan geostrategique, l’officialisation { XE "officialisation" } de 
l’amazighe{ XE "amazighe" } au Maroc{ XE "Maroc" } est incontestablement 
un evenement historique non seulement pour ce pays mais pour la region 
maghrebine et arabe { XE "arabe" } . En effet, cet evenement pourrait 
representer un defi pour les pays dans lesquels les langues et les cultures des 
groupes minoritaires de jure ou de facto constituent un fait occulte au 
niveau du droit et qui pourrait etre mobilise par les communautes 
concemees pour revendiquer leur droit a une existence qui assure aussi bien 
juridiquement que concretement les conditions de la perennite de leurs 
langues et de leurs cultures dans le cadre d’une approche qui pourrait etre 
inclusive ou autonomiste. 

4.2 Aleas du processus de territorialisationf XE "territorialisation" } 

Au Maroc { XE "Maroc" } , la question culturelle et linguistique { XE 
"linguistique" } en general et amazighe { XE "amazighe" } en particulier 
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pourrait trouver une solution heureuse dans le cadre de la nouvelle 
politique { XE "politique" } de regionalisation { XE "regionalisation" } 
censee etre un modele de regionalisation avant-gardiste pour les pays en 
developpementf XE "developpement" }. II est clair que nous pourrions avoir 
la les ingredients d’une conception qui legitimerait une gestion politique 
saine de la question amazighe dans le cadre de la « regionalisation 
avancee ». Cette conception devrait ainsi accorder a la dimension 
symbolique, culturelle et linguistique, toute sa valeur{ XE "valeur" } et sa 
fonctionnalite dans la construction de l’identite{ XE "identite" } regionale et 
nationale. 

Voici quelques extraits du Rapport de la Commission Consultative sur la 
Regionalisation (CCR, 2011) qui explicitent sa finalite et sa philosophie : 

(i) Le projet aspire a doter le Maroc{ XE "Maroc" } d’une regionalisation{ 
XE "regionalisation" } avancee, d’essence democratique et vouee au 
developpement { XE "developpement" } integre et durable sur les plans 
economique, social, culturel et environnemental. II constitue le prelude 
a une profonde reforme des structures de l’Etat, a travers la conduite 
resolue et graduelle des processus de decentralisation et de 
deconcentration consequentes et effectives, de democratisation poussee, 
d’ acceleration du developpement, de modernisation sociale, politique{ 
XE "politique" } et administrative du pays et de bonne gouvernance. La 
regionalisation avancee apportera une contribution determinante au 
developpement economique et social du pays, a travers la valorisation 
des potentialiteset des ressources propres a chaque region, la 
mobilisation des differents acteurs locaux, la participation a 
1’ elaboration et a la mise en oeuvre des grands projets structurants et le 
renforcement de l’attractivite des regions. 

(ii) Le projet decoule d’un engagement libre et souverain de l’Etat unitaire 
marocain. II ne resulte pas d’un quelco nque accommodement avec des 
pr/rticularismes ethniques, culturels ou confessionnels plus ou moins 
exacerbes. II s’inscrit dans la continuite d’un processus graduel de 
decentralisation et de democratic locale, desormais plus que 
cinquantenaire, tout en constituant un nouveau chantier fondateur. 
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II est ainsi clair que le modele de regionalisation { XE "regionalisation" } 
propose est un modele qui vise le developpement integre des regions sans 
prise en compte de leur caracteristiques culturelles et linguistiques. Les 
fondements retenus sont, certes, pertinents quant a la configuration et a la 
gestion territoriale, mais ce sont des fondements insuffisants pour rendre 
compte de la realite sociale, culturelle et patrimoniale du pays. Pour pallier 
cette limitation, il nous parait utile de discuter la vision qui fonde ce projet 
en partant des premices suivantes. D’abord, il ne peut y avoir de 
gouvernance territoriale effective sans prise en consideration de l’identite{ 
XE "identite" } historique et patrimoniale des territoires, entendons par 
patrimoine a la fois les expressions materielles et immaterielles, or il ne peut 
y avoir de developpement { XE "developpement" } territorial sans 
l’integration{ XE "integration" } de la dimension culturelle des regions. De 
meme, il ne peut y avoir de projet de developpement sans la prise en compte 
des facteurs du developpement humain. Enfin, on ne peut pretendre faire du 
developpement humain sans la prise en charge de la dimension symbolique 
de l’homme qui est, faut-il le rappeler, une entite multidimensionnelle qu’il 
faut capturer dans sa globalite. 

Force est de constater que le projet propose par la CCR occulte les aspects 
culturels de la regionalisation{ XE "regionalisation" } et les apprehende sous 
une forme peu appropriee. Pour illustrer ce constat, nous citerons ce qui est 
avance a la page 7, alinea m : « Le modele de regionalisation avancee ne 
resulte pas d’un quelconque accommodement avec des particularismes 
ethniques culturels ou confessionnels plus ou moins exacerbes ». L’on se 
demandera, a titre d’hypothese, si la Commission n’a pas de parti pris contre 
la diversite culturelle et linguistique pour interpreter toute expression ou 
revendication culturelle comme l’expression de « particularismes 
exacerbes ». Une lecture severe pourrait conclure que la Commission a cede 
a l’amalgame generalement etabli entre l’expression d’un attachement a la 
culture dans ses specificites et la volonte de promotion de la diversite{ XE 
"diversite" } culturelle comme relevant des « derives du communautarisme{ 
XE "communautarisme" } ». En d’autres termes, la Commission ne semble 
pas avoir etabli de distinction entre la revendication de droits linguistiques{ 
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XE "droits linguistiques" } et culturels legitimes et leur promotion dans le cadre 
de la regionalisation, et l’expression des relents de l’ethnisme et du 
relativisme culturel. L’enjeu de cette necessaire distinction est la 
preservation et la promotion de la diversite culturelle et linguistique{ XE 
"linguistique" } qui est la resultante du developpement { XE 
"developpement" } historique et anthropologique des communautes 
humaines. Telle est la conviction des promoteurs de la Convention de 
l’UNESCO{ XE "UNESCO" } (2005) que tout projet de regionalisation 
devrait assimiler. 

Ce qui pourrait s’apparenter a un parti pris de la part de la Commission 
pourrait s’expliquer par une apprehension erronee de 1’ identite { XE 
"identite" } plurielle du Maroc{ XE "Maroc" }, une identite historiquement 
fondee sur la pluralite de ses elements constitutifs. Ce parti pris denote 
egalement l’occultation de l’apport de l’anthropologie culturelle a la 
connaissance de la formation de la societe marocaine. Le risque est que cela 
soit interprets comme une prise de position ideologique qui con§oit toute 
specificite{ XE "specificite" } culturelle et/ou linguistique{ XE "linguistique" 
} comme source de danger pour 1’ unite nationale. Ce parti pris pourrait etre 
explique par la conviction que le modele universel ideal est le modele de 
l’Etat nation a la maniere jacobine. Enfin, le projet presente par la CCR 
semble ne pas preter attention aux attentes et aux demandes sociales en 
matiere de democratic culturelle et linguistique exprimees par la societe 
civile. Cette limitation aurait pu etre comblee par l’exploitation des travaux 
academiques realises dans les domaines de l’histoire { XE "histoire" } 
culturelle, de la sociologie, notamment les travaux de Pascon sur la 
composite de la societe marocaine (1971), de l’anthropologie culturelle 
(Gellner, 1969), de la geographic rurale, de l’economie{ XE "economic" } a 
la maniere de Belal (1980) qui a mis en exergue les facteurs non- 
economiques du developpement{ XE "developpement" } et les errements de 
l’economisme. Ces travaux ont excellemment analyse la diversite { XE 
"diversite" } des pratiques culturelles, leur richesse et leur centralite dans le 
systeme{ XE "systeme" } de valeurs des groupes et des communautes. 
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A la lumiere de ces premices, il apparait que le Rapport de la CCR se 
caracterise par un reductionnisme qui le conduit a sacrifier la dimension 
culturelle et linguistique { XE "linguistique" } de la regionalisation { XE 
"regionalisation" }. Pour s’en convaincre nous renvoyons aux grandes lignes 
du projet exposees aux pages 3 a 5, au concept normatif et au principe 
directeur declines aux pages 31 et 34. De plus, le rapport risque d’etre 
depasse par la conjoncture actuelle et par les nouvelles perspectives ouvertes 
par la Constitution de 2011 qui reconnait l’amazighe{ XE "amazighe" } 
comme langue officielle{ XE "langue officielle" } et promulgue la mise en 
oeuvre de politiques publiques a meme de promouvoir la diversite { XE 
"diversite" } des expressions culturelles du Maroc{ XE "Maroc" }. II risque 
egalement d’etre depasse par le mouvement social qui aspire a un Maroc 
pluriel. 

Le projet de la CCR court alors le risque d’etre un projet hors contexte dans 
la mesure ou il semble ne pas avoir assimile le nouveau contexte politique{ 
XE "politique" } avec ses tenants et ses aboutissants. Afin d’illustrer le 
referentiel{ XE "referentiel" } politique du projet de regionalisation { XE 
"regionalisation" }, nous voudrions rappeler la vision et les orientations 
declinees dans les discours du Souverain afferents : 

Nous voyons dans la regionalisation { XE "regionalisation" } aussi 
Vavenement d'une administration deconcentree, de proximite, geree 
par des elites regionales ; ainsi que Veclosion des particularismes 
culturels dont la diversite { XE "diversite" } constitue une source 
d'enrichissement pour la nation marocaine. Nous sommes convaincu 
que la democratic ne consiste pas seulement a realiser Vegalite dans 
un etat-nation, de droit, uni ; mens elle requiert egalement un 
substratum culturel qui illustre le respect de la diversite des 
particularismes culturels regionaux en offrant a ceux-ci un espace 
de nature a en assurer la continuity, la creativitef XE "creativite" } 
et la diversite qui for gent harmonieusement I'unite nationale . 
(Discours du Trone du 30 juillet 2001) ; 
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Chaque region recele d’importantes potentialites et d’atouts 
naturels urbanistiques et culturels. ( Discours d’ Agadir du 12 
decembre 2006 ) ; 

La reussite de la regionalisation! XE "regionalisation" } passe par 
Vadoption d’un decoupage efficient propre a favoriser I'emergence 
de regions economiquement et geographiquement complementaires 
et socialement et culturellement harmonieuses. (Discours de 
Marrakech du 6 novembre 2008) ; 

La regionalisation{ XE "regionalisation"} elargie doit etre la 
confirmation democratique de la singularity du Maroc{ XE "Maroc" 
}, riche par la divers it e{ XE " diver site" } de ses affluents culturels et 
de ses atouts spatiaux, le tout se fondant en une identity ! XE 
"identite" } nationale unique et singuliere. (Discours du 3 janvier 
2010 ) ; 

La consecration constitutionnelle de la plurality de I'identitef XE 
"identite" } marocaine unie et riche de la diversite{ XE "diversity" } 
de ses affluents, et au cceur de laquelle figure I'amaz.ighite { XE 
"amazighite" }, patrimoine commun de tous les Marocains, sans 
exclusive. (Discours du 9 mars 2011) 

En conclusion, et au regard des questions evoquees ci-dessus, nous pouvons 
dire que le Projet de la region avancee presente un risque majeur, celui 
d’etre en porte-a-faux par rapport aux developpements recents qui marquent 
la situation politique et reflete la dynamique sociale{ XE "politique" } du 
pays. Pire, il y a le risque aussi que le fondement epistemique sur lequel 
repose le Projet, a savoir que les particularismes culturels presentent un sont 
danger pour 1’ unite de la nation et que, en consequence, il convient d’en 
debarrasser le projet de regionalisation{ XE "regionalisation" }. 

Afin de saturer le modele preconise dans le projet de regionalisation{ XE 
"regionalisation" } avancee, il est possible d’y integrer les principes suivants 
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comme leviers strategiques pour reussir la reforme de la regionalisation au 
Maroc{ XE "Maroc" } : 

(i) la prise en compte des fondements historiques, culturels et linguistiques 
qui configurent l’identite{ XE "identity " } nationale, des fondements 
declines dans le Rapport du Cinquantenaire (2006) ; correlativement, 
1’ exclusion de ces fondements risque de destructurer les regions en y 
creant des dysharmonies aux consequences imprevisibles ; 

(ii) la conformity aux droits humains{ XE "droits humains" }, dans leur 
universality, leur complementarity et leur indivisibility, a savoir les 
droits civils, economiques, culturels et linguistiques. Dans ce sens, les 
references en la matiere sont le Facte international des droits 
economiques, sociaux et culturels , et la Convention de l’UNESCO{ XE 
"UNESCO" } sur la promotion de la diversity { XE " diver site" } 
culturelle. En outre, la Declaration de Barcelone sur les droits 
linguistiques} XE "droits linguistiques" } et la Declaration de Fribourg sur 
les droits culturels} XE "droits culturels" / peuvent constituent aussi une 
source d’inspiration; 

(iii) l’ancrage des choix et des orientations democratiques dans lesquels 
s’inscrit le projet d’un Maroc{ XE "Maroc" } « uni dans sa diversite{ 
XE "diversity" } » conformement aux dispositions de la Constitution; et 

(iv) la synergie { XE "integration" } du developpement { XE 
"developpement" } culturel et du developpement economique et, 
partant, 1’ articulation des dimensions economique, sociale et culturelle 
dans un projet de developpement integre et durable dans le cadre de la 
regionalisation{ XE "regionalisation" }. 

Avec la prise en compte des principes precedemment evoques, nous 
sommes dans un paradigme qui devrait considerablement enrichir le modele 
sur lequel s’est base le projet de regionalisation{ XE "regionalisation" }. En 
effet, a defaut de presenter un projet de regionalisation qui integre la 
dimension culturelle et linguistique{ XE "linguistique" } dans sa diversite{ XE 
"diversity" } et dans son ampleur alors il ne resterait a l’evidence que le 
modele concurrent, celui de rautonomie{ XE "autonomie" } regionale propose 
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aux populations sahraouies, et qui pourrait offrir aussi aux regions 
amazighophones les conditions d’epanouissement de leur identite { XE 
"identite" } culturelle. 

L’ application des precedents principes vise a donner une identite { XE 
"identite" } culturelle aux regions dans le cadre d’un projet de 
regionalisation! XE "regionalisation" } integre sachant que les marques 
culturelles des regions ne constituent pas un facteur handicapant quant a 
1’ unite de la nation, a la cohesion de la societe et au developpement{ XE 
"developpement" } du pays. Bien au contraire, ce sont des facteurs adjuvants 
et des leviers strategiques necessaires a la reussite du projet de 
regionalisation avancee. Dans cette perspective, il va de soi que le 
decoupage propose ne repond pas aux exigences constitutionnelles de la 
preservation et de la promotion des expressions culturelles et linguistiques 
nationales dans leur territoire naturel, a savoir des regions ayant une 
personnalite culturelle historique, des regions qui gerent, de maniere 
democratique, leurs ressources materielles et symboliques dans 1’ unite, la 
cohesion et la solidarity. 

A la lumiere de l’examen des differentes alternatives de gestion territoriale{ 
XE "politique" } de la question amazighe{ XE "amazighe" }, il appert que, 
sans volonte politique effective, sans engagement reel de l’Etat et sans le 
consensus de toutes les parties engagees dans la problematique linguistique{ 
XE "linguistique" } et culturelle, les initiatives de revitalisation { XE 
"revitalisation" } de l’amazighe ne peuvent etre que cautere sur jambe de 
bois ou slogans sans consistance. Outre le choix de politique generale, le 
choix du cadre de gestion de la question culturelle et linguistique amazighe 
est crucial. Question grave : en termes de gouvernance du bilinguisme 
officiel, deux voies sont possibles : celle qui consiste a adopter le principe 
des droits personnels! XE "droits personnels" } non territorialises impliquant le 
bilinguisme officiel arabe{ XE "arabe" }-amazighe au niveau national, et 
celle qui se fonde sur le principe des droits personnels territorialises dans le 
cadre de la « regionalisation { XE "regionalisation" } avancee » ou de 
I’ autonomic{ XE "autonomie" } regionale et qui consiste a accorder les droits 
de la langue officielle{ XE "langue officielle" } etatique a l’arabe et les droits 
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de la langue officielle regionale a l’amazighe. Chacune des deux options 
comprend des risques. Dans le cadre de la premiere option, l’effectivite de 
l’egalite des droits entre l’arabe et l’amazighe est improbable dans la mesure 
ou l’amazighe fonctionnera de facto comme une langue officielle minoree, 
les exemples sont nombreux a travers le monde. Dans le cadre de la seconde 
option, le renforcement de la dialectalisation de la langue ainsi que le 
morcellement de 1’ amazighite! XE "amazighite" } sont assures. En tout etat 
de cause, le non-choix serait celui du flou politique et juridique, un flou 
prejudiciable a la diversite{ XE "diversite" } linguistique en general et a 
l’amazighe en particular. 

4.3 De la sphere de la souverainete au domaine public 

L’ amazighite { XE "amazighite" } connait aujourd’hui une periode 
euphorique de son histoire{ XE "histoire" }. En effet, rofficialisation{ XE 
"officialisation" } de la langue amazighe{ XE "amazighe" } dans la nouvelle 
constitution! XE "constitution" } ouvre a la langue et a la culture des 
opportunity inedites dans 1’ education! XE "education" }, les medias{ XE 
"medias" }, la culture, les departements de 1’ administration publique et dans 
la societe en general. En vertu de la constitutionnalisation { XE 
"constitutionnalisation" } de 1’ amazighe, les freins, les blocages et les handicaps 
qui entravent rimplantation effective de cette langue dans les differents 
secteurs devraient naturellement etre leves. II est evident que, pour arriver a 
cette situation ideale, il faudrait une volonte politique { XE "politique" } 
ferme pour accompagner le processus d’ implementation de 1’ officialisation, 
un engagement determine du pouvoir legislatif pour promulguer la loi 
organique fixant les attributions, la composition et les modalites de 
fonctionnement du Conseil national des langues et de la culture marocaine, 
une implication resolue du pouvoir executif pour mettre en oeuvre la loi et 
assurer son suivi dans les politiques publiques. Le processus de 
revitalisation { XE "revitalisation" } et d’institutionnalisation { XE 
"institutionnalisation" } de l’amazighe ne se deroulera sans doute pas sans 
accroc. La mouvance amazighe est d’ores et deja placee dans uns situation 
difficile qui lui impose de prouver sa maturite politique en s’engageant dans 
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le debat citoyen de fagon sereine et resolue. Cela passera par sa mobilisation 
aux cotes des forces du progres et de la democratic autour d’objectifs 
communs pour la mise en oeuvre d’une politique linguistique{ XE "politique 
linguistique" }{ XE "linguistique" } et culturelle en harmonie avec les droits 
humains{ XE "arabe" }{ XE "droits humains" } et implementee a travers les 
structures institutionnelles idoines. II ne semble pas y avoir d’ autre 
alternative. 

Pour ce qui concerne l’lnstitut royal de la culture amazighe{ XE "amazighe" 
}, depuis sa creation en 2001, cette institution placee sous la tutelle du Roi, a 
realise des avancees importantes dans les domaines de l’amenagement{ XE 
"amenagement" } de la langue, de la codification{ XE "codification" } de la 
graphie{ XE "graphie" }, de la confection des supports pedagogiques et 
didactiques, de la recherche sur les aspects materiels et immateriels de la 
culture, de la traduction et de l’application des nouvelles technologies. Cet 
elan, du essentiellement a 1’IRCAM { XE "IRC AM" } , et couronne par 
l’officialisation{ XE "officialisation" } de la langue amazighe, a commence a 
donner ses fruits en matiere de valorisation et de promotion de la langue et 
de la culture. C’est la un changement decisif dans le statut{ XE "statut" } et 
les fonctions de la langue. C’est ainsi que l’usage de l’amazighe en tant que 
moyen de communication institutionnel de masse peut avoir un impact 
important sur le developpement { XE "developpement" } humain en termes 
d’accessibilite des populations amazighophones a l’education { XE 
"education" } , aux conditions sanitaires et a la participation aux projets 
nationaux. Les produits du travail realise doivent raisonnablement etre 
capitalises, consolides et enrichis dans la nouvelle etape qui commencera 
avec le Conseil national des langues et de la culture marocaine. Mais il ne 
fait pas de doute que les institutions n’ont pas suivi de maniere 
satisfaisante ; la lenteur des progres accomplis dans les divers secteurs est 
due, dans une large mesure, aux dysfonctionnements constates au niveau de 
la mise en oeuvre de la promotion de 1’ amazighe dans les politiques 
publiques suite au disengagement des departements institutionnels 
concernes au niveau national et regional. On incrimine generalement la 
mauvaise volonte politique { XE "politique" } des decideurs et le manque 
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d’entrain des executants alors meme que la politique de promotion de 
l’amazighe est impulsee par l’autorite de tutelle de l’IRCAM. La question 
qui taraude alors nombre d’observateurs est de savoir si l’amazighe gagnera 
dans le passage de la sphere de la souverainete, sous la tutelle royale, au 
domaine de la chose publique geree par les organisations politiques 
partisanes avec la diversite{ XE "diversite" } de leurs positions et leurs 
contradictions. Le changement de statut de L’IRCAM ou de l’institution 
similaire pourra-t-il contribuer a lever l’ambiguite sur le fait qu’il ne s’agit 
pas, a proprement parler, d’une institution chargee de concevoir et 
d’implementer la politique linguistique { XE "politique linguistique" } et 
culturelle du pays en matiere de langue et de culture amazighes mais un 
cadre academique dedie a la politologie linguistique { XE "linguistique" }. 
D’aucuns estiment que cette confusion est entretenue, sciemment ou non, 
par ceux qui ont pour dessein d’ostraciser l’IRCAM ou de le juguler dans le 
but de justifier leur incapacity de creer une mouvance politique qui 
interviendrait directement et clairement dans le champ politique en 
participant de maniere organisee a l’avancement du processus de 
democratisation du pays. C’est la l’une des contradictions majeures de la 
mouvance amazighiste. 

La prise en charge institutionnelle de la revitalisation{ XE "revitalisation" } 
de l’amazighe{ XE "amazighe" }, dans le cadre des politiques publiques, 
presuppose une vision qui garantit l’exercice autonome des droits 
linguistiques { XE "droits linguistiques" } . Cela implique, notamment, 
l’emergence d’un leadership integre dans le tissu des elites politiques, un 
leadership a meme de concevoir une strategic { XE "strategic" } et une 
politique { XE "politique" } permettant de produire de nouveaux symboles 
mobilisateurs qui transcendent les solidarites mecaniques et les allegeances 
interpersonnelles, qui adopte de nouveaux modes d’ organisation et de 
nouvelles formes de revendications, et qui s’engage dans un large repertoire 
d’actions collectives ( cf Touraine, 1978 ; Neveu, 1996). Bref, il parait 
necessaire qu’emerge une elite politique qui n’ambitionne pas seulement la 
mobilisation de l’ethnicite dans la lutte pour la participation au pouvoir et au 
controle de l’Etat a des fins de partage des prebendes et des privileges. Dans 
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le cadre du contexte mondial, caracterise par la double polarisation de la 
globalisation{ XE "globalisation" } et de la localisation! XE "localisation" }, la 
question de la politisation des identites en rapport avec la formation des 
Etats, est un fait appele sans doute a s’etendre. La question amazighe 
n’echappe pas a cette regie, d’ou la necessite, pour l’Etat, les strateges et les 
politologues, de lui accorder l’interet qu’elle merite car elle pourrait bien 
representer le theatre d’enjeux politiques et socio-economiques qui 
depassent les aspects culturels et linguistiques stricto sensu. 
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EPILOGUE 


Glocalisation et revitalisation! XE "revitalisation” } 

langagiere 




Nous voudrions, au terme de cet ouvrage, reconstruire le paysage langagier 
du Maroc{ XE "Maroc" }, paysage qui a ete deconstruit dans les chapitres 
precedents, en le replagant dans son environnement{ XE "environnement" } 
macro et en adoptant une approche de type systemique{ XE "systemique" }. 
La demarche de reconstruction adoptee situe ainsi la problematique de la 
mise en danger et de la revitalisation{ XE "revitalisation" } de l’amazighe{ 
XE "amazighe" } dans un contexte qui prend la mesure du global et du local. 
C’est pourquoi nous defendons ici la these selon laquelle les defis et les 
enjeux du processus de changement du statut{ XE "statut" } et du corpus{ 
XE "corpus" } de 1’ amazighe sont a apprehender dans le cadre de la 
glocalisation{ XE "glocalisation" }. 

Le terme « glocalisation{ XE "glocalisation" } », caique sur le mot japonais 
“dochakuta” signifiant « la localisation! XE "localisation" } globale », refere 
a un concept developpe dans le domaine du management strategique qui 
con£oit les pratiques economiques et financieres dans une perspective qui 
articule les tendances globales sur les realites locales. Cette articulation de la 
globalisation! XE "globalisation" } et de la localisation a le merite d’ouvrir le 
local sur les donnees du macro-environnement { XE "environnement" }, 
notamment les donnees politiques, economiques, culturelles et 
technologiques. Elle permet egalement de reajuster ces donnees aux 
particularites locales, a savoir les donnees historiques, culturelles, 
religieuses et politiques qui caracterisent 1’ environnement specifique. 
L’interet de la demarche glocalisante est de fournir un levier de maitrise des 
effets de la dominance! XE "dominance" } induits par la globalisation et 
ceux des mecanismes de resilience! XE "resistance" }{ XE "resilience" } 
generes par les specificites locales. 

1. Glocalisation et gestion des ressources langagieres 

Transpose dans le domaine culturel et linguistique{ XE "linguistique" }, le 
concept de « glocalisation! XE "glocalisation" } » est un outil d’ analyse qui 
permet de decrire et d’expliquer la synergie des phenomenes culturels et 
linguistiques endogenes et exogenes. Le processus a 1’ oeuvre dans cette 
synergie est anime par le jeu des forces contradictoires de la localisation! 
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XE "localisation" } et de la globalisation{ XE "globalisation" }. Les forces de 
la localisation marquent de leur sceau les realties des faits politiques, 
economiques, sociaux, culturels et linguistiques refletant les specificites et 
les particularity propres aux communautes. De leur cote, les forces de la 
globalisation impulsent des tendances generates qui imposent et consacrent, 
a l’echelle planetaire, les langues et les cultures dominantes a travers les 
industries culturelles, en particulier les industries creatives comme la 
television, la publicite, la radio, les industries du film, l’internet, l'edition{ 
XE "edition" }, les jeux video, l’industrie du mobile, les industries de la 
musique, la publication electronique, etc. 

Pour tous les Etats et, probablement, pour toutes les societies du monde, la 
devise penser globalement et agir localement represente V equation centrale 
a resoudre. Cette equation se pose de maniere plus cruciale encore dans les 
pays du Sud, dans la mesure ou ils subissent frontalement et 
concomitamment les effets positifs de la globalisation{ XE "globalisation" } 
autant que ses effets pervers. La question qui se pose alors est la suivante : 
quels benefices tirer de la globalisation dans le contexte local ? La reponse 
ideale reside assurement dans la gestion rationnelle et equitable du binome 
globalisation-localisation { XE "localisation" } dans les termes de la 
glocalisation{ XE "glocalisation " }. Dans le champ linguistique{ XE "champ 
linguistique" }{ XE "linguistique" }, cela passe necessairement par la maitrise 
des regies de fonctionnement du marche des langues, des regies sous- 
tendues a la fois par les forces centripetes de la globalisation et par les 
forces centrifuges de la localisation. 

La gestion de la problematique de la diversite{ XE "diversite" } langagiere 
represente un volet de l’equation a resoudre. Elle se fait essentiellement 
dans le cadre de la politique{ XE "politique" } linguistique{ XE "politique 
linguistique" }{ XE "linguistique" } retenue par l’Etat et dans la dynamique 
sociolinguistique{ XE "sociolinguistique" } generee par la communaute{ XE 
"communaute" }. Or, pour ce qui concerne la politique etatique, elle peut 
etre autoritariste, efficiente ou simplement ideologique et platonique. Une 
politique non autoritariste et efficiente est celle qui satisfait aux exigences 
de la democratic et de l’equite, c’est-a-dire une politique consensuelle 
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enoncee au niveau constitutionnel et implementee sur les plans institutionnel 
et operationnel. C’est dans ce sens que la nature de la gestion de la diversite 
des langues constitue un indicateur de la qualite de la gouvernance, une 
gouvernance qui impacte directement le developpement { XE 
"developpement" } humain. Une telle conviction est partagee par les 
specialistes (cf. Weinstein, 1990). 

Les Etats maghrebins ont adopte depuis les independances une politique{ 
XE "politique" } linguistique{ XE "politique linguistique" } qui proclame le 
primat de l’arabe { XE "arabe" } standard { XE "standard" } mais qui 
fonctionne dans la realite comme une politique par defaut. C’est ainsi que la 
tendance generale a consiste a laisser faire le jeu naturel de la competition! 
XE "competition" } entre les langues, meme si un arsenal juridique, aussi 
normatif qu’inefficace, est parfois deploye en faveur de l’option de 
l’arabisation{ XE "arabisation" }. Le multilinguisme qui caracterise la scene 
linguistique{ XE "linguistique" } maghrebine fonctionne sur la base de la 
pratique de la diglossie{ XE "diglossie" }, c’est-a-dire que les locuteurs 
communiquent dans des situations ou les usages sociaux hierarchisent les 
langues en varietes hautes et fortes et en varietes basses et faibles (v. 
Ferguson, 1959 ; Fishman, 1978). D’une maniere generale, ce phenomene 
sociolinguistique { XE "sociolinguistique" } est inherent aux formations 
sociales qui subissent la diversite! XE "diversite" } langagiere en tant que 
produit hybride { XE "hybride" } du contact de la globalisation { XE 
"globalisation" } et de la localisation! XE "localisation" }. La minoration{ XE 
"minoration" } des langues locales, resultant de cette situation, s’explique 
par la competition et le conflit{ XE "conflit" } avec les produits linguistiques 
exogenes, dont la superiorite du poids{ XE "poids" } et de la valeur{ XE 
"valeur" } fait que ces produits dispensent a leurs usagers des profits 
symboliques et materiels consequents (v. Bourdieu, 1982), a l’inverse des 
produits langagiers locaux. 

La situation sociolinguistique { XE "sociolinguistique" } particuliere qui 
prevaut au Maghreb est marquee par une dynamique qui met en interaction 
les differentes langues sur le modele gravitationnel (v. Calvet, 1999 ; de 
Swaan, 2001). La representation ci-dessous illustre la hierarchisation du 
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marche des langues en langue coloniale ou supercentrale (le frangais{ XE 
"fran§ais" }), en langue centrale { XE "langue centrale" } (l’arabe{ XE 
"arabe" } standard{ XE "standard" }), en koine nationale (l’arabe dialectal) 
et, enfin, en langue locale { XE "langue locale" } (l’amazighe { XE 
"amazighe" }). Quant a l’anglais{ XE "anglais" }, langue hypercentrale{ XE 
"langue hypercentrale" } a l’echelle globale, il ne joue encore qu’un role 
marginal dans les societes maghrebines. La stratification { XE 
"stratification" } du marche linguistique{ XE "marche linguistique" }{ XE 
"linguistique" } reflete a l’evidence la competition! XE "competition" } des 
langues en presence en termes de conflit{ XE "conflit" } de statut{ XE 
"statut" } sociopolitique, de fonctions langagieres et de domaines d’ usage. 
C’est ainsi que le fran§ais concurrence l’arabe standard dans les fonctions et 
les usages qui sont ceux des langues fortes, notamment dans les champs de 
l’economie{ XE "economic" } moderne, de la technique, de l’education{ XE 
"education" } et des medias { XE "medias" }. L’arabe standard a pour 
domaines exclusifs la religion et la judicature ; dans les autres domaines, il 
est en competition avec le fran§ais. L’arabe dialectal represente la langue de 
communication majoritaire dans les domaines informels; de ce fait, il est le 
principal concurrent de l’amazighe. Il represente encore aujourd’hui le 
danger le plus immediat pour 1’ amazighe qui se trouve retranche dans les 
fonctions et les usages d’un langage vemaculaire, en attendant la mise en 
oeuvre de son statut de langue officielle{ XE "langue officielle" }. Le rapport 
entre les deux langues va-t-il evoluer en faveur de 1’ amazighe { XE 
"amazighe" } avec son nouveau statut{ XE "statut" } de langue officielle{ XE 
"langue officielle" } ? Il en sera ainsi, probablement, a moyen terme. 
Theoriquement, l’eventail des fonctions de l’amazighe devrait s’etendre a 
des fonctions de prestige social et a des domaines d’ usages institutionnels. 
De meme, sa position dans V habit us { XE "habitus" } communautaire devrait 
changer par 1’ incorporation de nouvelles dispositions mentales et 
comportementales, suite aux changements epilinguistiques positifs devant 
intervenir dans les attitudes et les representations sociales. Cette analyse 
demeure cependant ideelle au vu des nombreuses pratiques non concluantes 
dans les pays officiellement bilingues ou multilingues. 
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La figure suivante illustre, sur un plan macro scopique, la dynamique que 
connaissent les rapports entre les langues en presence : 



Les rapports de forces entre les langues ne sont evidemment pas stables ; ils 
evoluent avec la dynamique de la situation politique{ XE "politique" } et de 
la situation sociolinguistique{ XE "sociolinguistique" }. II s’ensuit que la 
position des langues depend des groupes sociaux qui les soutiennent et qui 
se reconnaissent en elles. Grosso modo, de ce point de vue et d’apres les 
prises de position declarees, les attitudes et les positionnements sont 
relativement clairs. En effet, les groupes qui mobilisent le discours 
identitaire, a des fins multiples et variees, notamment le culturalisme{ XE 
"culturalisme" } , l’indigenisme, le communautarisme { XE 

"communautarisme" } ou le regionalisme, se reconnaissent dans 
l’amazighophonie{ XE "amazighophonie" }. Les groupes qui se ressourcent 
dans le patrimonialisme arabo-islamiste soutiennent l’arabophonie { XE 
"arabophonie" }, alors que ceux qui sont pour le liberalisme et 1’ integration! 
XE "integration" } dans la mondialisation sont plus ouverts sur les langues 
etrangeres. Ces positionnements ne sont evidemment pas mutuellement 
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exclusifs. En effet, d’aucuns considerent que le bilinguisme represente la 
voie royale pour gerer cette situation. Pour certains, il s’agit du bilinguisme 
arabe{ XE "arabe" } standard{ XE "standard" }-frangais{ XE "frangais" }, eu 
egard aux contraintes de la situation actuelle ; pour d’autres, la preference 
va au bilinguisme arabe standard-anglais { XE "anglais" }. Ces derniers 
s’inscrivent dans une vision prospective ; ils s’interrogent sur l’efficience du 
frangais comme medium linguistique { XE "linguistique" } viable dans le 
contexte de l’ouverture sur l’environnement { XE "environnement" } 
international et done sur la culture universelle du temps present. Cette 
interrogation decoule du fait de la marginalisation{ XE "marginalisation" } 
du frangais sur la scene internationale et, progressivement, sur la scene 
francophone elle-meme, notamment dans les domaines de la finance, du 
marketing et de la recherche scientifique et technologique. Mais l’on pourra 
se demander dans quelle mesure 1’ appropriation de la langue supercentrale{ 
XE "langue hypercentrale" } (le frangais) et/ou de la langue hypercentrale{ 
XE "langue supercentrale" } (P anglais), qui reste 1’ apanage des classes 
dominantes, n’est pas socialement discriminatoire en etant une barriere a 
l’acces au groupe des elites et des decisionnaires. Le statut{ XE "statut" } de 
la langue frangaise en Afrique francophone illustre parfaitement cette 
situation ( cf Myers-Scotton, 1990). 

L’histoire{ XE "histoire" } passee et presente du Maghreb constitue un lourd 
fardeau pour les communautes et pour leurs institutions obligees de gerer 
des situations composites dans lesquelles s’imbriquent des elements 
endogenes relevant de la strate{ XE "strate" } locale et d’autres exogenes 
imposes par la globalisation{ XE "globalisation" }. D’ou les tiraillements entre 
la tradition et la modernite, entre le repli identitaire et, a 1’ oppose, 
l’extraversion forcee ; pour beaucoup, la solution ideale reside dans 
l’adoption d’un modele de bilinguisme equilibre alliant l’arabe{ XE "arabe" } 
et le frangais{ XE "frangais" }. C’est dire l’importance des enjeux et des defis 
de la glocalisationf XE "glocalisation " } dans cette region du monde, et la 
necessaire synergie entre les bonnes pratiques au niveau global et au niveau 
local. Les societes maghrebines font l’apprentissage de nouvelles conditions 
sociopolitiques dans le cadre d’un macro-environnement { XE 
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"environnement" } tendanciellement favorable aux droits humains { XE 
"droits humains" } et aux reformes democratiques. Elies sont ainsi a la quete 
d’un projet de societe fonde sur la democratic politique{ XE "politique" }, le 
pluralisme linguistique { XE "linguistique" } et culturel, la modernite 
maitrisee et le developpement { XE "developpement" } humain. La gestion 
de la diversite{ XE "diversite" } des langues et des cultures, que d’aucuns 
considerent comme source de difficultes et potentiellement risquee, peut 
servir de levier dans le cadre d’une gouvernance orientee vers le 
developpement humain. II est avere, en effet, qu’une politique fondee sur la 
reconnaissance constitutionnelle du pluralisme linguistique est a meme de 
garantir l’egalite des chances entre les langues et les cultures et, par-dela, 
l’acces aux droits economiques, sociaux et culturels. Mieux encore, une 
politique de discrimination positive en faveur des langues et des cultures 
minorees et en situation de danger pourrait permettre a ces dernieres 
d’echapper a la fatalite de l’obsolescence { XE "obsolescence" } et de 
l’extinction (cf. Crystal, 2004). 

2. Amazighite, specificite{ XE "specificite" } et universalite 

Tout analyste, soucieux de donner de l’intelligibilite a la problematique de 
l’amazighite{ XE "amazighite" } se pose un certain nombre de questions, dont 
trois nous semblent etre majeures : 

(i) La revitalisation { XE "revitalisation" } de la langue et de la culture 
amazighes peut-elle constituer un projet politique { XE "politique" } 
ayant un sens historique fondamental pour donner lieu et matiere a 
des strategies aussi « lourdes » que l’officialisation { XE 
"officialisation" } et l’institutionnalisation { XE "institutionnalisation" } 
effective a travers la mobilisation de politiques publiques couteuses 
en ressources humaines, financieres et logistiques ? 

(ii) La quete de l’amazighite{ XE "amazighite" } est-elle une reponse a 
l’expression des besoins essentiels d’un mouvement social conscient 
des enjeux locaux et globaux ou serait-elle plutot 1’ expression du 
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positionnement ideologique d’une categorie socio-economique qui 
mobilise l’amazighite dans le but de faire prevaloir ses interets ? 

(iii) Sachant que la langue et la culture sont faites pour servir l’homme et 
non 1’ inverse, quelle plus-value peuvent apporter, dans le present et 
dans le futur, la langue et la culture amazighes pour le bien-etre du 
citoyen et son developpement { XE "developpement" } dans un 
environnement{ XE "environnement" } marque par la precarite sociale 
et economique ? 

Grosso modo, trois postures analytiques peuvent etre adoptees face a ces 
questionnements, celle de 1’ analyse objective, celle de 1’ analyse empathique 
et celle de 1’ analyse pragmatique. La premiere posture considere la question 
amazighe{ XE "amazighe" } comme relevant de la resurgence du sentiment 
identitaire au sein de groupes ou de communautes a la recherche de reperes 
dans un environnement { XE "environnement" } complexe marque par la 
domination de cultures et de langues hypercentrales ou supercentrales. Les 
elites, appartenant a ces groupes et a ces communautes, mobilisent 
l’amazighite{ XE "amazighite" } comme un levier de mobilite sociale afin de 
se positionner au mieux dans la negociation politique { XE "politique" } et 
sociale pour le partage des privileges et des prebendes. En depit de la 
legitimite theorique des arguments utilises dans le cadre de cette strategic { 
XE "strategic" } et qui focalisent leur attention sur les motifs de la democratic 
et des droits humains{ XE "droits humains" }, l’histoire{ XE "histoire" } de 
l’humanite ne connait aucun exemple de langue minoritaire ou minoree qui 
soit parvenue a etre redynamisee au point de servir effectivement de langue 
dotee du statut{ XE "statut" } et des attributs d’une langue officielle{ XE 
"langue officielle" } et des fonctions d’une langue vehiculaire a meme de 
repondre aux besoins des usagers dans leur vie individuelle, sociale, 
economique et culturelle. L’exception notoire est celle de l’hebreu israelien 
qui beneficie de conditions inedites avec, cependant, les incertitudes, sur 
long terme, liees a Tissue du conflit{ XE "conflit" } israelo-palestinien. La 
seconde posture, empathique et optimiste, part du principe general de 
l’egalite absolue des langues, du credo du relativisme culturel, d’une 
comprehension utopiste des droits humains et d’une analyse ideologisante 
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de la situation politique et des rapports sociaux. Selon cette posture, la 
langue et la culture amazighes, en vertu de leur legitimite historique, 
constitutionnelle et socioculturelle, doivent beneficier des memes droits que 
la langue et la culture arabes. Ce qui implique que l’Etat doive adopter une 
politique de bilingualite et de biculturalite generalisee a l’echelle nationale 
et a tous les plans de la vie institutionnelle, en matiere d’education{ XE 
"education" }, de formation , de justice, d’emploi, de culture, etc. Les defis 
inherents a cette posture sont evidents ; ils se resument dans la viabilite du 
modele du bilinguisme-biculturalisme national au regard des pratiques au 
niveau international, de 1’evaluation de l’offre et de la demande politique et 
sociale qu’il implique, et la disponibilite des ressources financieres 
necessaires et leur gestion efficiente. La demiere posture se reclame du 
pragmatisme sociopolitique en se fondant sur la notion du possible dans le 
cadre d’une analyse concrete de la situation concrete qui prevaut dans le 
pays. Les deux principes qui orientent cette approche sont le realisme et la 
progressivite ; leurs implications pratiques sont la conception de la strategic 
de promotion de l’amazighe dans le cadre d’une vision globale et 
systemique{ XE "systemique" }, l’elaboration d’un plan de mise en oeuvre de 
cette strategic comprenant le ciblage des priorites, la determination des 
objectifs strategiques et des objectifs operationnels, la mobilisation des 
ressources financieres, humaines et logistiques requises et la pratique du 
monitoring permettant le suivi par 1’evaluation de l’efficience du processus 
de revitalisation{ XE "revitalisation" } et de promotion de l’amazighe par la 
supervision des operations en cours, leur cadrage et le degre d’atteinte des 
performances previsionnelles. Cette approche realiste et rationnelle se situe 
aux antipodes de 1’ approche volontariste et ideologique qui exige tout ici et 
maintenant. Elle se fonde sur un plaidoyer qui fait la demonstration de la 
pertinence de l’inclusion de l’amazighite dans les politiques publiques en 
termes de plus-value qu’elle offrirait dans la perspective d’un projet societal 
viable et durable. La question a cerner est de savoir si l’amazighite est 
porteuse uniquement de la legitimite de la memoire collective avec ses 
diverses expressions de la specificite{ XE "specificite" } ou si elle vehicule 
(aussi) des valeurs universelles ancrees dans la modemite, notamment les 


346 



valeurs de solidarity, de liberte, de tolerance, de bonheur (hedonisme) et de 
spirituality. 

II semble que la condition fondamentale de la viabilite de ramazighite{ XE 
"amazighite" } reside dans sa capacity d’ avoir un contenu qui fasse la synthese 
entre la localite et la globalite. Le contenu de l’offre basee sur la localite 
doit isoler l’ivraie du bon grain parmi les valeurs culturelles patrimoiniales, 
sachant que l’ivraie c’est l’ensemble des valeurs obsoletes, 
contreproductives et inadequates eu egard aux exigences des enjeux reels 
autant que les defis de renvironnement{ XE "environnement" }. Quant au 
contenu de l’offre fondee sur la globalite, il doit psuiser dans ce que la 
culture et les valeurs universelles ont de meilleur en termes de reponse aux 
exigences politiques, socio-economiques et culturelles du temps present. 
Nombreuses sont les valeurs qui ont ete conceptualisees depuis quelques 
siecles a peine et qui se developpent progressivement en tant que valeurs 
partagees. II s’agit d’un ideal a atteindre qui se developpe, pas 
necessairement de fagon lineaire, mais dont le partage est une condition sine 
qua non du developpement { XE "developpement" } de l’humanite et de sa 
survie. Nous dirons ainsi que l’essence universelle des valeurs fait partie du 
propre de l’etre humain et 1’ universality de leur mise en oeuvre est un 
horizon pour l’humanite. L’ amazighite doit etre partie prenante de cet 
horizon ou elle est condamnee a ne plus etre. 

3. Ethique et contrat social{ XE "contrat social’’ } 

L’un des defis auxquels est confrontee ramazighite{ XE "amazighite" } est de 
fournir une reponse credible a la critique de la specificite{ XE "specificite" } 
entendue comme vision du monde opposee a l’universalite. Cette critique 
emane de deux horizons de pensee et de pratique, l’un est ancre dans la 
formation discursive de rarabo-islamisme{ XE "islamisme" } et 1’ autre dans 
celle de 1’universalisme. La premiere se fonde sur une ideologic { XE 
"ideologic" } unitariste, laquelle pose comme axiome l’unicite de la nation, 
du territoire, du peuple, de la langue et de la culture arabes, sur 1 modele 
jacobin pour certains et sur le modele califat pour d’autres{ XE "frangais" }. 
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II est evident que, dans le cadre de cette option, la langue et la culture 
amazighes sont de facto exclues ou marginalisees ; les promoteurs de cette 
approche nient la legitimite meme de la question amazighe{ XE "amazighe" 
}. En effet, la langue et la culture amazighes sont generalement per§ues par 
les elites intellectuelles et par la classe politique{ XE "politique" } comme 
un handicap historique. Pour ce courant de pensee, c’est une entrave a 
l’integration{ XE "integration" } de la societe marocaine dans des ensembles 
plus vastes, plus competitifs et plus viables. II s’agit en quelque sorte d’une 
affaire qui releve du passeisme sinon du tribalisme, voire une resurgence de 
la siba, la fameuse anarchie berbere ( cf Montagne, 1930 ; Terrasse, 1949). 

Les elites ancrees dans le systeme{ XE "systeme" } de la mondialisation et 
dans la consommation de la culture universelle adoptent, le plus souvent, 
vis-a-vis de la culture amazighe{ XE "amazighe" }, une attitude faite soit de 
mepris soit de condescendance. Ces elites, du fait de leur extraction sociale 
et/ou de leur formation, de leur education! XE "education" }, de leurs 
convictions et de leur appartenance ideologique, sont formates selon les 
canons de la culture universelle dont les principes generaux sont la 
rationalite economique, les valeurs materialistes, le pluralisme politique { 
XE "politique" } et le liberalisme economique. Les vehicules de cette culture 
sont les masses medias { XE "medias" } transnationaux, les nouvelles 
technologies de l’information et de la communication et les valeurs de la 
societe industrielle et postindustrielle, notamment l’individualite et la 
competition! XE "competition" }. Dans l’economie{ XE "economic" } 
generale du modele universaliste, les langues et les cultures sont des 
produits en competition! XE "competition" }, de sorte que les produits les 
plus forts sur le marche survivent alors que les plus faibles perissent. Aussi 
les cultures peripheriques sont-elles, generalement, considerees comme des 
survivances de l’age premoderne et refletent-elles le bas niveau culturel des 
societes sous-developpees, celles n’ayant pas encore accede aux vertus de la 
rationalite occidentale. Toujours selon ce modele, ce sont aussi des langues 
et des cultures qui sont mobilisees par des forces sociales qui remettent en 
cause les fondements de l’Etat national (cf. Chrai'bi, 2011). Ces cultures 
pourraient alors continuer de fonctionner comme substratum reifie sous la 
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forme d’objets d’art traditionnels, museographiques et/ou mercantiles, par 
exemple les produits de l’artisanat, comme le tapis, le bijou, la poterie, et les 
danses folkloriques. Mais, a terme, ces cultures sont condamnees a deperir 
car elles ne peuvent etre competitives sur le marche mondial des biens 
symboliques et materiels face aux langues et aux cultures dominantes, 
principalement la langue anglaise et la culture anglo-saxonne, et pour des 
raisons historiques, la langue et la culture de l’ancienne puissance coloniale. 
C’est la la face culturelle du nouvel ordre mondial charrie par la 
globalisation{ XE "globalisation" }. La revitalisation{ XE "revitalisation" } des 
langues et des cultures peripheriques est consideree dans cette optique 
comme une perte de temps, d’argent et d’energie ; bref, une tentative 
anachronique condamnee d’avance a l’echec par la dynamique meme de 
l’Histoire. 

II appert ainsi que la gestion de la question amazighe,{ XE "amazighe" } 
dans un systeme{ XE "systeme" } domine par des elites d’obedience arabo- 
islamiste ou de tendance occidentaliste extravertie, ne peut 
vraisemblablement etre qu’une gestion selective sinon reductrice qui 
condamne objectivement la langue et la culture amazighes a 1’ obsolescence! 
XE "obsolescence" }. Dans son environnement { XE "environnement" }, 
l’amazighe{ XE "amazighe" } est assurement confronts a des forces qui 
tendent a maintenir le statu quo, c’est-a-dire a lui garder le statut{ XE 
"statut" } de langue minoree. II s’agit, d’une part, des forces emanant des 
milieux qui voient dans la revalorisation de 1’ amazighe un danger pour la 
langue et la culture arabes, et pour 1’ integration! XE "integration" } de la 
societe marocaine dans le monde arabo-musulman. II s’agit, d’autre part, 
des forces universalistes qui congoivent la reconnaissance de 1’ amazighe 
comme un handicap historique sur la voie du progres et de la modernite. 
Pour lutter contre ce negationnisme, la mouvance amazighiste a adopte une 
strategic! XE "strategic" } de differentiation symbolique, avec des tonalites 
variees, en investissant le champ socioculturel pour contribuer a sa 
reconfiguration et pour briser le monopole de l’ideologie{ XE "ideologic" } 
qui le sous-tend. Dans cette strategic l’amazighophonie { XE 
"amazighophonie" } sert de pole de cristallisation identitaire par la 


349 



mobilisation d’une double legitimite, la legitimite d’ordre historique du fait 
de l’autochtonie des Amazighes et la legitimite des droits humains{ XE 
"droits humains" }, notamment les droits culturels{ XE "droits culturels" } et 
linguistiques. II est certain que l’officialisation { XE "officialisation" } de 
l’amazighe, dans le cadre de la nouvelle constitution! XE "constitution" } 
marocaine, representera un levier important dans le processus de 
revitalisation! XE "revitalisation" } de la langue et de son implantation 
effective dans les principales institutions a travers les politiques publiques. 
D’autres enjeux se profilent a l’horizon avec les developpements recents que 
connait la scene sociale et politique! XE "politique" }. En effet, dans le 
contexte actuel marque par la contestation sociale, il apparaitra que la 
satisfaction de la revendication culturelle et identitaire ne peut occulter les 
revendications a base politique et economique en raison de la precarite des 
conditions de vie et de travail. Comme quoi la revendication linguistique{ 
XE "linguistique" } n’est sans doute que l’arbre qui cache la foret. C’est dire 
ainsi que l’homme doit etre au coeur de toute strategic. 

A la lumiere de l’analyse des options qui s’offrent pour gerer la question 
amazighe, nous pouvons dire que l’approche des droits humains{ XE "droits 
humains" } constitue le denominateur commun des revendications de la 
mou vance amazighe. Ce denominateur s’inscrit dans une approche de droits 
personnels! XE "droits personnels" } se declinant en deux modalites. L’une, 
s’ inspirant du principe du slain! { XE "statut" } juridique differencie, 
considere la gestion du fait amazighe! XE "amazighe" } dans les termes 
d’une reconnaissance de facto qui trouve son implementation notamment 
dans l’enseignement et les medias.{ XE "medias" } L’autre, s’inscrivant 
dans le cadre du principe du bilinguisme institutionnel generalise a l’echelle 
de la nation, preconise la reconnaissance de jure de 1’ amazighe { XE 
"amazighe" } et son emploi dans toutes les institutions et dans tous les 
domaines. Le choix de l’une ou l’autre modalite n’est pas sans cout ni 
consequences. En effet, si l’application du principe du statutf XE "statut" } 
juridique differencie represente le minimum vital dans le contexte actuel, 
celle du principe du bilinguisme institutionnel semble necessiter beaucoup 
de moyens et surtout une volonte politique! XE "politique" } resolue pour 
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faire en sorte que l’amazighe{ XE "amazighe" } ait le meme statut, les memes 
droits et les memes fonctions que l’arabe{ XE "arabe" }. Cette solution est 
celle preconisee par quelques associations amazighes arguant de la 
legitimite constitutionnelle de la langue. II faut cependant se rendre a 
l’evidence qu’il n’existe pas a travers le monde d’experience de ce type ; le 
bilinguisme officiel pratique dans des pays comme le Canada ou l’lnde est 
en fait un bilinguisme regional ou federal dans lequel la langue officielle{ 
XE "langue officielle" } cohabite avec la langue de la region ou de l’Etat. Dans 
les pays ou la constitution { XE "constitution" } etablit l’egalite entre les 
differentes langues officielles, cette egalite n’est que theorique puisque la 
langue officielle garde tous les privileges, 1’ autre langue n’ayant qu’une 
reconnaissance de facade. II n’est done pas etonnant que 1’ option de 
1’ inscription du bilinguisme dans un territoire circonscrit soit la plus 
communement adoptee. 

Deux conclusions majeures s’imposent au terme de notre analyse des enjeux 
et des strategies de la revitalisation { XE "revitalisation" } des langues en 
danger{ XE "langues en danger" }, a partir du cas de la langue amazighe{ 
XE "amazighe" } . La premiere conclusion est que l’enjeu saillant de la 
problematique des langues en danger est de nature politique{ XE "politique" 
}, un enjeu qui peut etre decline en deux options alternatives : le choix d’une 
politique fondee sur les identites absolues ou le choix d’une culture 
politique consacrant la promotion de la diversite { XE "diversite" } . II 
decoule de cette optique que le questionnement pertinent est de savoir quel 
modele adopter pour sauvegarder la richesse et la pluralite de l’ecologie 
linguistique { XE "linguistique" } et culturelle du monde. Au regard de 
l’equite et de l’ethique, ce ne peut etre qu’un modele inspire du referentiel{ 
XE "referentiel" } des droits humains { XE "droits humains" } tels que 
definis dans les instruments normatifs du droit international, notamment le 
Facte international des droits economiques, sociaux et culturels de l’ONU 
(1966-1976) et la Convention sur la protection et la promotion de la 
diversite des expressions culturelles de l’UNESCO{ XE "UNESCO" } (2005). 
La deuxieme conclusion est relative aux strategies de revitalisation 
langagiere. II apparait, a ce sujet, que les theories et les methodologies en 
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vigueur, autant que les meilleures pratiques a travers le monde, montrent 
que les strategies mises en oeuvre doivent repondre aux besoins et aux 
attentes des communautes locales en matiere de reconnaissance et de 
promotion de leurs ressources linguistiques et culturelles, a la lumiere des 
experiences inspirees de la demarche de la glocalisation{ XI E "glocalisation" 
} . Cependant, la loi d’airain du realisme nous enseigne que la 
reconnaissance de ces ressources, meme de jure, risque de n’etre qu’un 
cautere sur une jambe de bois si elle n’est pas suivie d’effectivite a travers la 
mise en oeuvre de leur promotion dans les politiques publiques et si 
le processus de revitalisation n’est pas porte par un elan mobilisateur et 
conscientisateur consequent. 

En definitive, il est patent qu’en depit de la complexite et de l’urgence des 
problemes structurels auxquels sont confrontees les societes maghrebines, 
elles ne peuvent faire l’economie{ XE "economic" } d’une saisie rationnelle 
et equitable de leurs realites, notamment celles inherentes a la diversite{ XE 
"diversite" } { XE "linguistique" }culturelle et linguistique. L’enjeu de cette 
problematique est la regulation des contradictions entre la tendance 
centripete qui ramene la pluralite a la singularity, la diversite a 1’ unite et 
1’ unite a l’unicite, d’une part ; et la tendance communautariste qui proclame 
une difference absolue, irreductible et intraitable, d’ autre part. La logique 
qui fait mouvoir ces societes reste generalement fondee sur des polarites 
identitaires absolues, a base de solidarites mecaniques conflictuelles, ayant 
des fondements claniques, ethnolinguistiques et culturels, et/ou le plus 
souvent religieux. Le progres de ces societes repose assurement sur la 
transition vers une societe structuree par les relations organiques d’un 
contrat qui tisse et renforce le lien social ( cf Durkheim, 1999). Cette 
transition represente l’enjeu essentiel de la transformation des communautes 
maghrebines. II est ainsi clair que le defi fondamental est la capacite de 
gerer la dichotomie universalite et specificitef XE "specificite" } dans le cadre 
d’une approche glocalisee, basee sur le referentiel{ XE "referentiel" } des 
droits humains{ XE "droits humains" }, i.e. les droits civils, economiques et 
sociaux aussi bien que les droits culturels { XE "droits culturels" } et 
linguistiques. C’est dire que sont antinomiques la dignite de l’etre humain et 
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la pauvrete, l’ignorance et la privation de son identite{ XE "identite" } 
culture lie. 
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